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bulletin de l'étranger 

■ 

■ 

Le sport 

et rÉtat : 

■ 

en R.D.A. 

U victoire des Allemands de 
l'Est à Düsseldorf (EJA) dans 
la première Coupe dn monde 
d’athlétisme tient du pnredï^e. 
Hmportanee des pays vaincus — 
Etats - Unis, Union soviétique, 
notamment' — » témoigne. 

Le phénomène n'est pas nou- 
veau- Depuis les championnats 
d'Europe de 1969, h Athènes, les 
athlètes de la BJ)A n’ont cessé 
de multiplier les succès aux 
. dépens de nations dix fois pins 
peuplées, augmentant par la 
suite le nombre des disciplines 
dans lesquelles leur suprématie 
est sans égale. Devenus les mefl- 
lenrs en athlétisme, en natation 
(principalement chez les femmes), 
en aviron, on les a vus récem- 
ment s'imposer en cyclisme,- prou- 
vant, s'il en était besoin, leur 
eapacïtë h dominer leurs adver- 
saires en n 'importe quel domaine. 

An départ, les responsables de 
la République démocratique, en 
inscrivant dan» la Constitution 
te droit pour tout citoyen de pra- 
tiquer le spart, songeaient moins 
A lancer leurs athlètes à la 
conquête du stades qu'à offrir à 
leurs concitoyens les moyens d'un 
épanouissement personnel. Ce fut 
l'époque des compétitions de 
niasse et de la mise en œuvre 
d’une organisation originale qui 
permit, en définitive, à 60% de 
la population de pratiquer le 
sport. Nul pays ne saurait reven- 
diquer un tel taux. 

Paradoxalement, si la RJDA a 
su tirer parti de sa su pr é m atie 
athlétique sur le plan internatio- 
nal, c’est en posant le principe 
qu’3 n'existait pas de lien- néces- 
saire eut» sport de marne et 
sport d'élite. La préparation des 
champions devint une affaire 
d’Etat pour cette raison que leurs 
succès permettaient à la jeune 
République, fondée en 1949, dlm- 
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«étrangers peu empressés de la 
reconnaître. Le stade devint l’an- 
tichambre des ambflTHvlrv, et 
c’est en se détachant de P Alle- 
magne fédérale, avec laquelle elle 
fut contrainte pendant un temps 
de s’associer pour les c o mpétitions 
internationales, que la &DA 
parvint à faire connaître son 
hymne et son drapeau. 

Les moyens employés pour for- 
mer l’élite furent longtemps, sus- 
pectés, et le restent parfois du 
fait du mystère qui lea entoure. 
Mais le sport en RJ) A. bénéficie 
à la fois d'installations et de 
moyens financiers suffisants, d’un 
encadrement nombreux et compé- 
tent, ainsi que des avantages 
d'une recherche médicale et scien- 
tifique adaptée. Comme pour les 
mathématiques, les sciences natu- 
relles, les langues on les arts, tes 
talents particuliers sont déter- 
minés aux première' heures de la 
scolarité et exploités en tenant 
compte des impératifs personnels 
et familiaux. Loin de paralyser 
l’individu dans sa progression so- 
ciale. le sport, en L B A , la 
favorise— procurant en outre à 
l’intéressé des voyages interdits à 
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Les «lieux: du stade n’ont pas 
encore réussi à faire tomber les 
murs ni à ouvrir les frontières. 
La leçon que donne la RJ) -A. 
sur le plan sportif serait mieux 
ressentie si l'Etat ne donnait pas 
de fâcheux exemples eu d’antres 
domaines. Les départs d intel- 
lectuels. qui se multiplient, prou- 
vent, s'il en est besoin, que 
Fbomme ne vît pas seulement de 


(Lire page 19J 
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Directeur : Jacques Fauvet 


Alfiflrte, 1,20 DA; Maroc, x,6S ûlr.; Tunisie, m.; 
Allemagne, i DM; AuMc&e, il sco. ; Belgique, 
13 tr. ; Canada, i 0,75: Danemark, 3,50 kr. ; 
EspasAe, 35 p es.; Grande-Bretagne, sa p. : Grèce, 
20 dr.; Iran, 45 ris; Italie, 350 I.; Liban. 175 p.; 
Lukenbuirg, 13 fr. ; Kervrge, 3,75 hr. ; Pays-Bas, 
1 fl. ; PuriBsal, 15 esc. ; Solde, 2,25 kr. ; 
Suisse, 1 fr.; UÜJL, 65 cb: Ÿwgeslairle, 10 u. tfin. 
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LA GUERRE D’USURE EN 06ADEN I LE PROJET DE BUDGET 


R 1978 


• Moscou condamne à nouveau la Somalie 

• M. Senghor insiste sur la nécessité 
de respecter les frontières coloniales 

Rompant le silence qu'elle observait depuis le 37 août, rUJIJ5.S. 
a de nouveau condamné ImpUcItemeot la Somalie au sujet de 
rOgaden, moins d’une semaine après la visite à Moscou du président 
Syaad Barre. 

Tandis que, sur le terrain, les combats se poursuivent autour de — _ M(i . en nnn ■ 

la vrHe de Jlliga, la Somalie paraît de plus en plus Isolée, et se tourne ■ ® Abott efTiefrf pour D U UUU COITi 

vers la Ligua arabe. Dans une interview au Monde, M. Léopotd Sedar 

Senghor. chef d’Etat du Sénégal, exprimant le point de vue de la Les dïBérwitBS mesures fiscales décidées par te 
majorité des Etats africains, déclare que rOgaden et l’Erythrée font gouvernement pour maintenir a moine de io milliards 
part/e de f Ethiopie, et réaffirme la nécessité de respecter les fro obères «*e francs le déficit budgétaire de 1978 seront ofti- 
hérltéea du colonialisme. 


Taxe exceptionnelle sur les profits des banques 
Majoration importante de la € vignette automobile » 

Reconduction de Fimpôt sur les signes extérieurs de richesse 
Allégement fiscal pour les nouveaux retraités 
Abattement pour 50 OOO commerçants ou artisans porté a 20°/o 


De notre envoyé spécial 


clellement annoncées mercredi après-midi 7 septembre, 
après le conseil des ministres- Pour resaentfel, ces 
mesures seront supportées par les automobilistes, qui 
verseront à rEtat r année prochaine, 6,5 milliards sup- 
M b ga disci o . — s routes Zes sinusoïde allant du secteur - de plém entai res m payant plus chers l’essence (10 °/t en 
plaines sont libérées et les Mlseso, à l’ouest, à celui de Jijiga, deux fois probablement) et la vignette (hausse variable, 
f™* "ÿ? gue dans & M. en passant par les réglons mais de l'ordre de 20 °/o). 2 milliards de francs seront 
^ de Dixe-Dacua et de Harrar. Les m outre trouvés sur le tabac, 1e loto, tes signes exté- 


dans l’Ogaden. de la frontière à la suite de deux üonnfil OTr <*■ banques, l 'accélérât! on du recouvrement 

La portée de ces changements raids aériens menés la semaine P» *'Haï du prélèvement libératoire perçu par tes 

est considérable. Dep uis la mi- dernière sur cette ville par les banques auprès de leurs clients détenteurs (TotaUga- 

août, l'offensi ve-éclair des forces Ethiopiens qui y auraient perdu fions, de bons de caisse, etc. 

de libération somaliea swpMp trois chasseurs-bombardiers. 


Au chapitre des bonnes nouvelles — Il y en aura 
peu, — le gouvernement annoncera un relèvement 
uniforme de 7,5 0 /* des tranches du barème de Hmpôt 
sur le revenu (pour tenir partiellement compte de la 
hausse des prix) ainsi que divers allégements fiscaux 
pour les personnes âgées, oour celles qui partent à la 
retraite et pour celles dont les revenus avoisinent le 
SMIC- L’abattement de 20 a /i du revenu v imposable dont 
bénéficient les salariés sera accordé aux artisans et 
aux commerçants se soumettant à certaines règles de 
comptabilité- Enfin, des mesures favorables sont pré- 
vues pour les compagnies d'assurances et les petites 
et moyennes Industries. La réévaluation des bilans se 
fera, mais pas dans les conditions souhaitées par le 
patronaL 

{Lire page 33 Varticlc d' ALAIN VERNHOLES J 


avoir fait place à une guerre 
d’usure sur les marches des 


Des combats se poursuivraient 


ENCADRER US CADRES 


hautes terres. C'est & qui ras- également à l’ouest de l’Ogaden, 

semblera le premier les moyens aux alentours de Goba, chef-lieu 

de donner an coup de boutoir dé- de la province de Bâte, et de la Les dirigeants d’entreprise son! par PAUL APPELL (*) 

clslf A l’adversaire. La stabilisa- localité proche de Ginir. Le habitués à être critiqués sur remploi. 

tion apparente des fronts mlli- FJJS.O. a fait état, dimanche, les investissements, la pollution. Q uet donc le vrai problème? 


C'est sans doute ce qui explique la 
conlusion et rimpréci&ion des pro- 
pos tenus ici et là. 


t&fres a sa contrepartie : dans de deux succès : trois cent cin- ( exportation, etc. Mais qu'à cette c -^ aue cadm « wnX a , A 

les deux camps, la quête d'armes quant» Ethiopiens auraient été panoplie traditionnelle s'ajoute au- m Sols la « rande v3Tl *' é des décla “ 

et d’appuis diplomatiques. tués dans le secteur de Goba et S , 1 TShi i- «in J!- ? * une gêne, ils swnt Honç faites ressorten , qualre 

Si?u«nte-i«tfï5w8 dam «lui 1ml > niflMn f « » “!» — M— thimn consum ; sur le, principes 

lin. ae.Gtoir. les combate continuent. " é ™L • <te rtmunération, or aiæu ,e ,oe I, 


Une « cause arabe » 

f 

L’étendue et la nature des 
à la frange occidentale 
de l’Ogaden demeurent mal 
connues. Le FXuS.O. a annoncé 
diman che que trois mille solda ts 
éthiopiens avaient été tués la 
semaine passée <im«u le secteur de 
Jijiga et que ses adversaires 
avaient été contraints de se re- 
plier à une quinzaine de kilo- 
mètres. à l'ouest de cette 
agglomération, sur les monts 
.Kara-Marda. où les combats se 
poursuivraient Toujours selon le 
FJiJELO* l'aviation éthiopienne 
aurait perdu sept chasseurs 
F 5-A et F S-E. Plus à l'ouest un 
millier d’Ethioplens auraient été 
tués aux alentours de la localité 
d’Afden, à mi-chemin entre Dire- 

Daoua et MLseso. 

■ 

Ces informations paraissent 
confirmer que; dans le nord de 
Harrarghe, où ont lien les plus 
fortes concentrations de troupes, 
le front formerait une sorte de 


a-t-il également indiqué. 

JEAN-CLAUDE POMONTt. 

(Lira la suite page 3.J 


thèmes constants : sur les principes 

sas, p zti ? ans r treprise deux , mii - 

0tTS I® P er f nr l es ' S assurer teure M|a|res ne nuîra nf à rintéréf bÎBn 

J^. 1 “ Ll"? 'j?* 1 .; vax est éiectoralement .mportam. Il ^ des ca(Jres ni 4 leur slalul . 

confuse ppur déterminer Ja façon f 3lrt donc les flatter. Mais, dans 


la plus indolore de les malfrflftpr 7 renlreprîse, ils agissent. En contact 
avec la base. Ns personnifient pour 


La majorité et la gauche en ordre dispersé 


Les représentants des paras da la mr jorilê devaient en ter- 
miner, lundi S septembre, avec la rédaction de leur projet de 
manifeste. Le texte ~en sera ensuite soumis aux instances des 
partis conceJnaâs, et dis lundi soir le comité central du RJ’Jt. 
était convoqué à cet effet. 

A gauche, le P JC. a complété par une campagne d'affichage 
la diffusion à six millions tf exemplaires de son dossier sur 
l'actualisation du programme commun, encarté dans l'Huma- 
nité du 5 septembre. Le ton de V éditorial de M. Marchais et 
:eZui de la réplique de M. Mermaz, pour le PS., restent 
modérés, mais les divergences demeurent entières. M. Robert 
Fabre, président des radicaux de gauche, s’inquiète de Veffet 

produit par la prolongation de la controverse. 

■ 

«[Lire 'page 6 l'article d’André LAURENS.) - 


„ - J- sur l’application concrètes aux 

f entrepose. Ils ag.sserrt- & contact sa|aires aucuw précision chiffré9 

avec la base. «Is personnifient pour n>ast foumie . sur les questions de 

elle les contraintes économiques de retrail un sI|ence 

sociales et humaines dune société , 0[a[ !ane . enfini sur , aur rôle ^ 

en marche. En concurrence avec les , eur sta , u , . hommage à , eur vertUi 

syndicats pour la confiance du per- e , dIminuti{¥1 

de leurs pouvoirs 

sonne!, ns genent Dairiaitf plus ; 

que. depuis vingt ans. Ns om cré- a * Compte tenu du rôle essentiel de 
menti en permanence les théories l'encadrement dans la vie de l'entre- 
marxistes, en assurant l’indu strfali- prise, ïl est bien normal que noue 
ssiion de la France et l'augmenta- cherchions à savoir avec précision ce 
tlon générale du niveau de vie. Il qui est proposé. Dans le domaine des 
faut donc les punir, en diminuant salaires, par exemple, il serait 
leur pouvoir « divin ». Les flatter et éclairant de dépasser Iss déclarâ- 
tes brimer, voilà deux objectils tîons de principe pour chiffrer ce 
contradictoires qui ne sont pas com- qui se passerait si Ton mettait 
modes à poursuivre simultanément aujourd’hui en pratique les propost- 
_ tîons actuelles de réduction de 


f) Président de l'association 
patronale Entreprise? et Progrès, pré- 
sident dn comité des Assises de* 
entreprises françaises. 


l'éventail et de hausse du SMIC. 
(Lin la suite page 40 J 


ÉVOLUTION ET BRICOLAGE 


au jour le jour Retour aux sources 


Les thèmes de révolution des espèces, de 
l’origine de rbomme et dn déterminisme des 
comportements n’ont cessé depuis on siècle 
de soulever des tempêtes d'ordre parfois scien- 
tifique, mais le pins souvent idéologique. 

L'enjeu de cette querelle concerne en réa- 
lité les possibilités d'évolution et de promotion 
des groupes humains par une modification de 
leur environnement. 


La conférence qu’a faite récemment le pro- 
fesseur François Jacob aux universités Weitz- 
wMin et Berkeley apporte sur la nature exacte 
de cette évolution, qui provoque depuis plus 
d'un siècle tant de conflits intellectuels, une 
tueur originale. Le contraste est frappant entre 
la démesure des polémiques actuelles et pas- 
sées et le côté quelque peu dérisoire du brico- 
lage qull décrit. 


Les limites de l’imagination 


Les ouvrages du avi* siècle 
consacr és à la zoologie et à la 
botanique sont souvent illustrés de 


divers nritTr^x v* qui peuple nt la 
terre. Dans 1 certains de ces livres, 
on trouve la description minu- 
tieuse de chiens à tête de pois- 
son, d’hommes à pattes de pontet* 
voire de femmes sans tête. La 
notion des monstres où se réas- 
sortissent les caractères d’espèces 


par FRANÇOIS JACOB (*) 

différentes n’est pas en elle- même 
particulièrement surprenante : 
chacun a imaginé ou même dessi- 
né de tels hytoddea En revanche, 
œ qui est décon certan t aujour- 
d'hui, c’est qu’au XVI* siècle ces 


★ Professeur 
prix NobeL 


atz Collège de France, 


I& mu/F de Gzrùier 


Perfection Kdimqur. rqffinfjnm esthétique, 
garamteàvie. 



1800 F 






hammnral pian don 
1300F 


T3. me de la Paix - 7 et 23 ptece Vandfaae - Paris 


créatures appartenaient, non au 
monde de l’imaginaire, mais à la 
réalité. Nombre de gens les 
avaient rencontrées et pouvaient 
en fournir un portrait détaillé. 
Ces monstres côtoyaient 1» ani- 
maux familiers de la vie quoti- 
dienne. Ils restaient, pour ainsi 
dire, dans les limites du possible. 

En parcourant les ouvr ages ac- 
tuels de- science-fiction, on est 
frappé d’y retrouver le même 
phénomène : les abominables 
créatures qui chassent le pauvre 
astronaute perdu sur quelque 
planète lointaine sont toujours 
les produits d’une recombinaison 
entre divers organismes ter r estres. 
Les êtres venus du fond de l’es- 
pace pour explorer la Terre ont 
toujours un aspect humain. On 
les voit en général représentés au 
sortir de leurs soucoupes volan- 
tes ; ce sont nettement des verté- 
brés. des mammifères sans le 
moindre doute, qui marchent 
debout. Les seules variantes con- 
cernent' la taille du corps et le 
nombre des yeux. Le plus souvent, 
ces créatures sont dotées d’un 
crâne plus volumineux que celui 
des humains, pour suggérer un 
plus gros cerveau ; elles sont par- 
fois munies d’antennes radio sur 
la tête, pour évoquer des organes 
sensoriels parti culèrement raffi- 
nés. L’étonnant, là encore, c’est 
ce qui est considère comme pos- 
sible. C’est, cent vingt ans après 
Darwin, la conviction que si la vie 
survient n'importe où, elle est 
tenue de produire des animaux 
voisins de ceux vivant sur cette 
- Terre ; et, mieux encore, qu’elle 
doit nécessairement évoluer vers 
quelque chose de semblable aux 
être humains. 

(Lire la suite page 12.) 


En faisant abondamment 
diffuser la Déclaration des 
droits de l’homme de 17S9, 
M. Jean-Pierre Soissôn a 
compris ça’fl était d’une cer- 
taine façon plus facile de 
s’entendre sur un texte passé 
que sur un accord présent. 

Ainst, dans ie cadre de la 
majorité, la Déclaration des 
droits de Thomme ne peut que 
flatter les vues esthétiques de 
la France qui invente, qui ose 
et qui gagne ; et dans le cadre 
de l’opposition on constate 
également que le vieux 
texte du programme commun 


de 1972 avait eu au moins 
l’avantage de mettre tout le 
monde d’accord durant plus 
de cinq ans. 

En fait, le danger actuel 
pour l’unité des deux grands 
blocs politiques français, <fest 
l’actualisation. En ce sens, 
l'actualisation par le passé 
semble être effectivement une 
bonne parade à tout danger 
de désaccord, et les électeurs 
ne devront pas fêtormer s'ils 
trouvent un de ces jours le 
texte des Dix Commande- 
ments dans leur courrier. 

BERNARD CHAPU15. 


FESTIVAL A TROUVULE 


Un 




pumçaiô 
pawi demain 


Faut-il hausser tes épaules ? Ou 
au contraire pratiquer la méthode 
Couè, se convaincre à tout prix 
que... quelque chose s'est produit 
à ce premier Festival du jeune 
cinéma français à Trouville, orga- 
nisé à rînitiatïve d'une équipe 
dynamique conduite par Bruno De- 
chorme (vingt-cinq ans), avec 
l'appui de la direction du casino 
qui hébergeait les projections, et 
le soutien, purement nominal, de 
la municipalité ? 

Ni l'un ni l'outre, exactement, 
malgré les causes d'extrême irri- 
tation, mais aussi [es motifs non 
moins réels de satisfaction : quel- 
que chose de plus a joué, le go&t 
de l'aventure, 'le plaisir de la décou- 
verte, l'absence totale de pouvoir, 
d f un pouvoir quelconque désireux 
d'affirmer à travers un festival la 


primauté de ceci ou de cela. Donc 
la dépolitisation parfaite, comme 
on sait Je pire des leurres. Le 
pJaisir de voir des films français, 
courts ou longs. 

- Après le coup d'envoi de Michel 
d'Omano, ministre de la culture 
et de l'environnement, qui a promis 
de créer une commission de travail 
sur les problèmes du court métrage 
que pourrait présider Jacques Tatï, 
et aussi d'intervenir auprès de 
notre télévision pour aider à pro- 
mouvoir le cinéma français de qua- 
lité, deux bons prophètes vinrent, 
trois jours plus tard, bras dessus 
bras dessous, expliquer leurs inten- 
tions. 

LOUIS MÀRCORELLES* 

(Lire la suite page 17 J 
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AMÉRIQUES 


DIPLOMATIE 





Etats-Unis 


M. WALDHEIM 
Bi VISITE OFFICIHJJE 
» A MOSCOU 


M. Carter continue de soutenir son directeur du budget 

coupable d’irrégularités financières 


V « affaire Lance », de 
nom du directeur du budget 
de T administration Carter, 
continue de se développer. 
Dimanche soir 4 septembre, 
le porte-parole de la Maison 
Blanche a démenti une infor- 
mation que publie ce lundi 
l’hebdomadaire ■ Time ■ et 
selon laquelle ML Lance, qui 
est accusé d'indélicatesse fi- 
nancière, aurait déjà proposé 
deux fois à VL Carter sa dé- 
mission. Selon « Time », la 
démission de M. Lance n’est 
de tonte façon qu’une ques- 
tion de temps. 

Washington. — Ce n’est pas — 
ou pas encore — un nouveau Walar- 
gate. Mais I* « affaire Lance ■ c'aurait 
sans doute pas prie les mêmes pro- 
portions sans les mésaventures sur- 
venues au président Nixon. Et c'est 
sans douta pour n'avoir pas été 
jusqu’au bout des conclusions que 
ce précédent imposait que M. Carter, 
élu président sous l’image de marque 
de le probité et de (a vertu, be 
trouve en difficulté là où il paraisrsit 
Invlunérable. 

Les péripéties de l'affaire sont 
trop embrouillées pour être relatées 
dans le menu. Mais quelques grandes 
dates émergent. Peu après son élec- 
tion, M. Carter décide de confier à 
un de ses amis de toujours, un 
Géorgien comme lui, M. Bert Lance, 
le poste très Important de directeur 
du budget (Office of Management 
and Budget) & la Maison Blanche. 
Comme les autre.a Géorgiens de 
l'équipe victorieuse l'homme n'est 
guère connu sur le plan national. 
Mais son Intimité avec Je président, 
les vues très orthodoxes qu'il pro- 
fessa en matière budgétaire, l'expé- 
rience qu'on lui prête — sans entrer 
dans les détails — dans l'activité 
bancaire, créent un préjugé favora- 
ble. Cest sans aucune difficulté que 
le Sénat lui accorde, en janvier, sa 
confiance. 


De notre correspondant 

Les doutes n’appareissent qu'au 
printemps : quelques articles met- 
tent en lumière des pratiques dou- 
teuses de M. Lance lorsqu'il dirigeait 
plusieurs banques de Géorgie. Une 
enquête, confiée à un contrôleur 
fédéral. M. John Helmann, aboutit à 
un rapport publié te 18 soOt : le 
document relève que le directeur du 
budget n'a rien fait de répréhensible 
au regard de la loi. Un peu vite, 
M. Carter croit l'affaire terminée, et 
réaffirme par un geste spectaculaire 
— il quitte sa retraita de vecances 
pour apparaître A Washington devant 
les caméras au côté de son ami et 
collaborateur — sa confiance total à 
A M. Lance. 

Un peu vite, car le rapport brosse 
en même temps du directeur du 
budget un portrait qui n'est guère 
conforme au «profil» requis pour 
un membre Impartant de l'adminis- 
tration ‘ Carter. On y apprend que 
M. Lance empruntait fébrilement A 
droite et A gauche — et II apparaîtra 
plus tard que ces sommes servaient 
A financer ses activités politiques, 
notamment la campagne électorale 
Infructueuse qu’il fit pour briguer le 
poste de gouverneur de Géorgie, en 
1974. Or ces emprunts, qui se chlf- 
(jpalent par dizaines et portaient sur 
des taillions de dollars, n'étalent pas 
déclarés, comme le veut le loi. aux 
directions des banques dans les- 
quelles M. Lance avait des partici- 
pations Enfin, le trop entreprenant 
banquier émettait A une grande 
échelle des chèques sans provision : 
le' montant de ses découverts, dé 
ceux de sa femme et d'autres mem- 
bres de sa famille était allé Jusqu'A 
450000 dollars... 

M. Lance avait encore utilisé par 
deux fols les mêmes avoirs pour 
garantir des emprunts différents. 
Toutes cas pratiques, qui parais- 
sent au minimum étranges A l'Amé- 
ricain moyen, ont été récemment 


La dernière émission télévisée de M. Nixon 
apporte d’importantes précisions 
sar les circonstances de sa démission 


De notre correspondant 


Washington. — Pourquoi 
M. Nixon n'a-t-ll pas fait dé- 
truire, quand U en était encore 
temps, les bandes magnétiques 
qui l'ont Incriminé dans L'affaire 
du Watergate ? Ce point d'his- 
toire, qui a plongé dans la per- 
plexité la majorité des observa- 
teurs — surtout étrangers — en 
1973 et 1974. se trouve élucidé, 
au moins partiellement, par la 
cinquième et dernière émission 
télévisée réalisée par le Journa- 
liste britannique David Frost 
avec l'ancien président 

Cette conversation, qui doit être 
diffusée cette semaine par plu- 
sieurs chaînes de télévision amé- 
ricaines, apporte plus de préci- 
sions que les précédentes sur ce 
que M. Nixon appelle lui-même 
a. l'agtmte » de sa démission. Selon 
M. Nixon.' par exemple, l'ef- 
fraction au quartier général 
démocrate du Watergabe n’aurait 
pas eu lieu si la maladie men- 
tale de Mme Mitchell, femme de 
l'attorney général qui fut le 
principal responsable de la 
campagne électorale républicaine 
de 1972. n’a volt pas absorbé 
l'attention de son mari au point 
de lui laisser faire des bêtises. 
Mme Mitchell est décédée l'an 
dernier, et son mari purge une 
peine de prison. Aussi cette expli- 
cation n'a fait l'objet d'aucun 
commentaire de la part des per- 
sonnes concernées. 

Quant au problème des bandes 
magnétiques, on sait qu’il avait 
surgi tout à fait forfuitement au 
cours de l'enquête, lorsqu'un 
témoin secondaire avait révélé, en 
juillet 1973. que toutes les conver- 
sations de M. Nixon à la Maison 
Blanche étalent enregistrées. 
L’ancien président ne nie pas que 
ces enregistrements l'ont perdu, 
mais U afnrme n'avoir connu leur 
existence que fort tard : jusqu'en 
avril 1973. c'est-à-dire après plus 
de quatre années de présidence, il 
croyait que seules certaines 
conversations étaient enregistrées, 
non pas toutes. 

Lorsqu'il apprit la vérité, il 
chargea son secrétaire général, 
M Haldemann. d'une part de 
changer le système de manière à 
pouvoir brancher ou débrancher 
les magnétophones, d'autre part 
de détruire toutes les bandes qui 
a n'avaient pas de valeur histo- 
rique ». Du moins crut-11 donner 
cette Instruction, car l'Intéressé 
y vit plutôt une suggestion., à 
laquelle II ne se conforma pas. n 
devait d'ailleurs être remplacé 
quelques semaines plus tord. 

M. Nixon note aussi, mais seu- 
lement en passant, qu*U ne s'at- 
tendait pas que ces bandes 
soient Jamais livrées au public. 
Cette dernière explication est 
sans doute la plus convaincante. 
Sinon, comment comprendre qne 


l'ancien président n'ait pas renou- 
velé son Instruction an successeur 
de M Haldemann, le général Haig 
tac tellement commandant en 
chef des troupes américaines en 
Europe) ? Or ce dernier était par- 
faitement au courant du problème 
pulsau’en juin 1973 — soit un 
mois avant la révélation publique 
de l'existence de ces bandes, — 11 
suggéra au président d'en écouter 
quelques-unes pour se faire une 
Idée de la situation. 

M. Kissinger 

présenté comme un «dur» 

Ce dernier entretien apporte 
aussi une révélation de taille en 
politique étrangère. Selon l’an- 
cien président, lorsque, en avril 
1969, un avion de reconnaissance 
américain fut abattu par la 
chasse nord-coréenne — ce qui 
entraîna la mort des trente et un 
membres de l'équipage. — l’homme 
qui se montra le plus « dur » 
dans l'équipe présidentielle, al- 
lant jusqu'à recommander la 
destruction en représailles de 
■ deux ou trois bases aériennes 
nord-coréennes », fut M. Kis- 
singer. Celui qui n’était encore 
que le conseiller international du 
président, estimait qui) s'agissait 
d'un « test » dont les Soviétiques, 
les Chinois et les Vietnamiens 
tiendraient compte pour juger 
l’administration républicaine alors 
toute nouvelle a Nous devons 
réagir fortement », aurait- Il dit, 
selon M. Nixon. 

Finalement, le président fit 
un choix moins énergique — la 
reprise des raids de reconnais- 
sance, mais ' avec une escorte 
armée — sur les conseils de 
MM. Rogers, secrétaire d’Etat, et 
Lalrd. secrétaire à la défense. 
M. Nixon craignait surtout la 
réaction des Chinois et faisait 
valoir que s frm du fils de Afao 
avait été tué en Corée en combat- 
tant les Américains ». Bien qu’il 
ne le dise pas explicitement, n 
n'entendait pas non plus entre- 
prendre une action de nature à 
contrecarrer son grand projet de 
rapprochement avec Pékin, qui 
n'en était encore qu'à s» débuta. 

Il est en tout cas piquant 
d'entendre l'ancien président rap- 
peler aujourd'hui à son secrétaire 
d'Etat ou' > avoir une guerre 
sur tes brus [au Vietnam] était 
suffisant » et qu*U n'était pas 
question d'en déclencher une 
autre « dans laquelle les Chinois 
seraient très près et les Russes 
aus:i ». M. Kissinger, actuelle- 
ment en vacances, n'a pas encore 
réagi à cette révélation. Mate 11 
n’est pas sûr qu'il, soit contrarié 
d’apparaître aujourd’hui comme 
un « dur s après avoir quitté les 
affaires avec une réputation exa- 
gérée de « colombe ». — m. T. 


dénoncées comme - non usuofUes » 
par l'Association des banquiers amé- 
ricains. 

M. Carter avait dû déjà faire timi- 
dement marche arrière durs ea confé- 
rence de presse du 23 août, admet- 
tant qu" - O est évidemment mieux 
de ne pas tirer à découvert sur son 
compte en banque -. Mais il n'en 
réaffirmait pas moins sa confiance 
en -son ami Ben », décrit comme 
« l’un des hommes les plus compé- 
tents et Intelligents que raie connus 
dans ma vfe ». 

Les brleNnga quotidiens de 
M. Powell, le très compétent porte- 
parole de M. Carter 6 la Maison 
Blanche, sont certains jours presque 
entièrement dominés par « l'affaire » 
comme aux beaux jours du Waler- 
gate. Mais, avec plus d'élégance et 
de sincérité que M. Ziegier, le porte- 
parole de M. Nixon, M. Powell endure 
une véritable séance de supplice 
chinois : que pense-HI de la der- 
nière révélation produite par les Jour- 
naux 7 51 telle personnalité é’ialt 
présente A telle conversation' entre 
B. et C. sur les finances de 
M. Lance, pourquoi rria-t-il rien dit 
A O. ? Que pense-t-il des allégations 
faisant état d'un intérêt financier de 
B. dans les affaires de O. 7 etc. 

On ne sait pas encore ce que fera 
M. Carter. Le président est allé un 
peu trop loin dans son soutien public 
A M. Lance et il semble décidé A 
tenir bon. au moins pendant les pro- 
chaines semaines, en espérant soit 
que la campagne de presse mourra 
d'elle-même — hypothèse peu pro- 
bable. — soit que M. Lance trouvera 
dans les - auditions • qui vont 
s'ouvrir sur son cas au Sénat uns 
meilleure occasion de se justifier. 
Toujours est-il qu'un nombre crois- 
sant de personnalités, notamment 
dans les milieux d’affaires, prennent 
position pour une démission de 
M. Lance, ne serait-ce que pour per- 
mettre à M Carter et A un nouveau 
directeur du budget de s'occuper des 
problèmes de l'économie. Après 
James Reston. puis lea deux grands 
organes des milieux d'affaires que 
sont Business Week et le Wall. Street 
Journal, un des commsntatsura les 
plus en vue d'Atlanta, fief de M. Car- 
ter et lusqu'è présent porte-parole 
fidèle du « clan ■ des Géorgiens, 
s’est prononcé en ce sens. 

■250 dollars 

pour la Caroline du Sud... 

» 

Le problème n'est plus tellement 
de savoir si M Lance est coupable 
au regard de la lot, mais plutôt al 
son comportement est compatible 
avec les normes morales très strictes 
qu’annonçait ta présidence Carter, 
De ce point de vue. avec ou sans 
démission du directeur du budget, le 
prestige du président est atteint du 
seul fait du soutien un • peu trop 
bruyant accordé A M. Lance, alprs 
pourtant que Ibs faits déjà connus 
prêtaient à contestation. 

Une autre leçon doit être Urée de 
cette affaire, mais II est déjà trop 
tard pour l'appliquer. Après le Water- 
gate, U fallait s'attendre que les 
activités- des dirigeants salent pas- 
sées au crible avec encore plus de 
vigilance qu’auparavant, notamment 
par la presse. Or. M. Carter, tout en 
fixant des directives générales pour 
le recrutement de ses collabora- 
teurs, n'a pas Jugé utile de sou- 
mettre ces derniers, leur situation 
financière et leurs références mo- 
rales à un examen en bonne a! 
due forme, collectif et contradictoire. 
Son conseiller « éthique - dans 
t'équipe de transition. M. Moore, se 
.bornait à enregistrer les déclarations 
des Intéressés, mais il semble au- 
jourd’hui dépassé par les événe- 
ments : en avouant qu'il est Inca- 
pable de se prononcer sur les 
allégations avancées contre 
M. Lance. Il donne A penser qu'il 
était encore moins au courant au 
moment où il donnait ses « conseils ■ 
en décembre et en janvier. 

M. Carter tante de rattraper eu 
moins parti eUement cette bévue en 
mettant à jour, eu prix de grands 
efforts toute la comptabilité de sa 
campagne électorale. La Meteon 
Blanche a fait savoir avec le plus 
grand sérieux qu'elle réglerait A 
l'Etat de Caroline du Sud — qui ne 
lui demandait rien — une somme 
de 250 dollars pour un vol en avion 
que le candidat Jlrrmy Carter fit 
dans cel Etat en avril 1975. Imaglne- 
t-on le candidat victorieux de 
('élection présidentielle en France 
sommé de déballer A ça point ses 
comptes d'U y a trois ans M. Car- 
ter. lui. est prêt à aller très loin 
dans la franchise, mais H lui reste 
A répondre A cette question que se 
pose le public A propos dB 
M Lance : peut-on être un cham- 
pion de la rigueur budgétaire et 
gér&r dans cet esprit les finances 
publiques tout en étant un spécia- 
liste des manipulations bancaires 
entreprises avec un but personnel, à 
la limite des règlements 7 

MICHEL TATU. 


Moscou (AS J 1 .. Reuter}. — 1111 llf IIM nillIlIlK ||(* 

M. Waldheirq, secrétaire gêné- * 9 

rai de i ONU, est arrivé d imanc he lq président Tito, qui a achevé 

iinvi 6 s® 5 conversations avec les diri- 
géants de .Pékin, a commencé, 
tation du gouvernement fiovtôtj- 3 septembre, une tournée 

^ de cinq Jours en Chine. U s’est 

“ £ «aSSÿgjfiS!»- • rendu 1 Hwnchow, . capitale du 

L°^SJS5 > îv2Tïr Chefciang. en compagnie de M. U 
ment chargés du nocne-OrièOt Hsian-nien- vlcè-prender ministre 

“"g** JÏHSKÏ, *£ et rtcSrôddent'duP.C. 

J? , frL publié à l’issue des entretiens 

et Kossyguine des entre- giao-yougoslaves. Mais on assure, 
tiens sur le Proche-Orient no- ^e parte* d’autre que ces conver- 
■tamment, ainsi que sur le désar- 2. JS? ont fr»noh«L 


LE SÉJOUR DU MARÉCHAL TITO' EN CHINE 

Pékin et Belgrade ont mis on point 
nn programme de coopération économique 


fe i 


.r r .’. 
i:; “ 


Cheklang. en compagnie de M. U 
Hsien-nien. vice-premier ministre 
et vice-président du P.C. 

. Aucun communiqué n'a été 
publié à l’issue des entretiens 
slno-yougoslaves. Mais on assure 
de paît et d’autre que ces conver- 
sations ont été utiles et franches. 


mentent rt te conflit dam la r^St rë taSTtaie 

üf 1 1 ddretepp crecnt WUT dre rffime 
e lés 


VL Brejnev, qui est rentré diman- 
che à Moscou après nn séjour de 
plus d'un mois en Crimée. 

Le secrétaire général doit quit- 
ter Moscou mercredi pour la Mon- 
.golie, où il y demeurera deux 
jouis. 


entre lés deux pays que rien n'en- 
trave ». Indique une source you- 
goslave. Pékin et Belgrade ont mis 
au point un programme de coopé- 
ration économique, technique, 
scientifique et culturelle et mt 
décidé de quadrupler, en 1978. le 


ASIE 


«L’Humanité» condamne 
les atteintes aux droits de l’homme 

à Phnom-Penh 


Dans une réponse à «Un lec- 
teur de Vitry », M. Jean-Emile 
Vidai condamne, dans C Humanité 
du 5 septembre les atteintes aux 
libertés .au Cambodge, n écrit 
notamment : 

« Depuis le premier jour et jus- 
qu’à la victoire — et longtemps 
seuls, — nous avons soutenu la 
lutte de libération du peuple cam- 
bodgien, comme celles des peuples 
vietnamien et lao. Nous avons 
sans défaillance soutenu leur 
combat contre le colonialisme 
français d'abord, puis contre 
l'agression de l’impérialisme amé- 
ricain. De sorte que personne, pas 
plus le socialiste Lionel Jospin 
que d’autres, n’est habilité à nous 
donner des leçons (1) (—). 

» Au Cambodge, la coupure est 
pratiquement totale avec te 
monde extérieur. En dehors des 
déclarations officielles et des édi- 
toriaux diffusés par la radio de 
Phnom-Penh, les seules informa- 
tions dont an dispose émanent de 
réfugiés cambodgiens qui ont fui 
leur pays. St les estimations dif- 
férent de l’une à l'autre, elles font 
toutes état d’exécutions massives 
qui auraient eu lieu après la libé- 
ration, d'avrü 137S. et d'un enca- 
drement, d'une surveillance de la 
population difficilement compa- 
tibles avec la démocratie et 
l’exercice des libertés indivi- 
duelles. 

» Il apportât aussi que les voies 
— la capitale en particulier — 
ont été vidées de leurs habitants 
au printemps 1375. et ne sont 
que très partiellement repeu- 
plées aujourà’huL Le remodelage 
systématique des campagnes a 

(i) Secrétoire national du P.S., 
U. Jospin a publié, dans « le Monde » 
du 3 août, une libre opinion («Lea 
socialistes et le Cambodge ») dans 
laquelle U condamnait la politique 
des dirigeants de Phnom-Penh, mais 
ne prenait pu à partie l'attitude du 
P.C. û. l'égard des questions khmâtea. 
(N-DiuR.) 


entraîné le déplacement d’un 
grand nombre de iriZZapes et de 
leur population (_). 

» Les communistes français sont 
attachés, on le sait, aux libertés 
fondamentales et à la défense des 
droits de nomme partout dans le 
monde. Des atteintes à ces droits 
au Cambodge, dont V ampleur ne 
peut être exactement appréciée 
mais risque de se révéler d’une 
extrême gravité, ne peuvent que 
susciter condamnation de noire 
part.» I 

M. DE GUIRINGAUD : 
une grande inquiétude 

D'autre paît, dans une réponse 
à une question de IL P. Bas 
(député RPJEL. de Paris), publiée 
dans le Journal officiel. do 3 sep- 
tembre M. de Guiringaud écrit 
que « les informations sur le 
Cambodge soulèvent une grande 
inquiétude ». n ajoute : « Les 
témoignages qu’apportent tes réfu- 
giés sur la situation dans ce pays, 
qui ffest isolé quasi complètement 
de l’intérieur, semblent indiquer 
que 2a population cambodgienne 
connaît, depuis" la victoire des 
révolutionnaires, de crue lie à 
épreuves. La démesure dont fait 
preuve le nouveau régime, son 
indifférence aux souffrances des 
individus et le refus de toute aide 
étrangère ont entraîné des pertes 
humaines considérables. Quels que 
soient tes desseins poursuivis par 
le pouvoir de Phnom-Penh et les 
difficultés de la situation au sortir 
de cette guerre civile atroce, le 
gouvernement français ne peut 
que condamner formellement ces 
méthodes de gouvernement. 

La France se réserve de prendre 
les initiatives qui s’avéreront utiles 
et réalistes pour venir en aide au 
peuple cambodgien, auquel nous 
portons une ancienne et profonde 
amitié.» 


Pakistan 

APRÈS L'ARRESTATION DE M. BHUTTÔ 

La tenue d'élections en octobre 

m 

pourrait être compromise 

Les élections générales auront- a trompé trop de monde. wnmrii. 
elles lieu au Pakistan le 18 octo- trop d'abus pendant plus de 
bre comme l’avalent promis les cinq ans. Ses adversaires tes plus 
militaires qui renversèrent le déterminés aujourd'hui sont dst- 
5 juillet le régime de M. Btautto 7 fois ses plus proches coliabara- 
La tenue de cette consultation leurs d'hier. Il ne faut pas oublier 
parait compromise après r aires- non plus que la crise a éclaté 
ration, samedi 3 septembre, à lorsque l’Alliance nationale pakls- 
Kar ac hi , de 1 an cien premier ml-* tanaise, opposée ao ppj* a 
nistre M. Bhutto est, depuis, un contesté ta régularité des élec- 
résldenoe surveillée a Lahore et tions de t.'a tj p avait 

j* 3, 80,13 «“g?» réclamé une nouvelle consultation 

a refusée, fl pourrait être — sous le contrôle de l’armée et 
garde a vue pendant une dizaine du pouvoir judiciaire — et les 

r ^°- ld f e notam- autorités militaires avaient pria 
ment a uneaccusatloa de compli- l’engagement de tenir ceUle-ei 

contre lui « dans les quatre - vingt - dix 
**■** “ u lBT 4-5 M P" j mrs »■ Le général ZÜa' Dl-Huq 

te 7 _ Dr _À - . , paraît moins soucieux maintenant 

lahL z £ Ul-Huq avait de respecter cette échéance et U 

iaüffié entendre il y a deux mois ne fait guère de doute qu’il n’est 
quil n avait pas 1 intention d’en- pas encouragé à restituer le pou- 
g&gsr de poursuites contre l'an- vote aux civils* et en particulier 
cien chef de gouvernement, n à M. Bhutto. 
pnble députe avoir été sensible D’autre part, même si ses diil- 
aux nombreuses pressions exer- géants se montrent désireux de 
Cêes sur lui dans ce sens et avoir vaincre le P J 5 J 5 , «sur le terrain 
sensiblement changé d’attitude. électoral ». l’AJÏJP. ne peut guère 

Mais un maintien prolongé plaindre d'une situation qui, 
de ML Bhutto en détention pour- ? e P uis le 5 Juillet, n'a cessé d’évo- 
ralt faire de iul un martyr et ]. uer 60 sa faveur. C'est, sur h fen 
susciter des réactions violentes des points, le programme de ce 
de la part de ses partisans, en- mouvement, rassemblement de 
rare nombreux. Onze d’entre eux, conservateurs et de rigoristes rell- 
qul avalent manifesté contre Tar- Steu** qu'appliquent les mil] - 
restation de leur chef, ont été t *i res • * Islamisation » très poos- 
enzprtsonnés dimanche. Jus- * ^ ^ société (ced devrait 

alors, les dirigeants de l'ancien : î3 Tnlr tout apaisement aux 
mouvement gouvernemental le ^shnes musulmans du ‘Golfe qui 
Parti du peuple pakistanais. Patent assistance financière à 
avaient affirmé qu’il participe- libéralisation de l’éco- 

ralt quoi qu'îl arrive aux élec- nom te* etc. Ce sont également les 
tions. C’est évidemment ta seule 5îembres-<ïu P-PJ. que le général 
chance — mais elle diminue de “ tJl-Etaq vise lorsqu’il décide 
semaine en semaine — qu'a le passer au crible les antécédents 
PJ?.P. de reprendre le dessus et ^panciers des candidats aux pro- 
peut-êtne de reconquérir te oou- “ alnes élection* Mai* une telle 
voir. entreprise peut-elle être mise en 

Cependant, l'avenir politique de œuvre avant le 18 octobre? 

M. Bhutto semble hypothéqué. Il GÉRARD VI RATELLE. 


volume de leurs échanges com- 
merciaux. 

Les divergences observées sur 
quelques questions internationales 
ne semblent pas devoir entraver 
cette coopération. Si les positions 
chinoises et yougoslaves se sont 
révélées Identiques ou très proches 
sur le problème israélo-arabe, la 
situation dans la corne de l'Afri- 
que et l'établissement d’un nouvel 
ordre économique International, 
elles se sont séparées en ce qui 
concerne la détente et le désar- 
mement. Le maréchal Tito a fait, 
en particulier, remarquer que, 
contrairement aux Chinois, 11 ce 
considérait pas k I névitable» une 
prochaine guerre mondiale. En 
revanche, la Chine a exprimé son 
soutien & la politique de non-ali- 
gnement poursuivie par la You- 
goslavie. 

Enfin, si l'on laisse entendre, 
dans l'entourage du président, 
qu’une reprise des relations entre 
le P.C. chinois et la Ligue des 
communistes yougoslaves n'était 
pas à l'ordre du jour des conver- 
sations de Pékin, le correspondant 
du Guardian à Belgrade estime, 
lundi 5 septembre que ces conver- 
sations ont ouvert la vole & une 
telle reprise. 


M. GISCARD D’ESTAING 

FÉucm 

If VICE-PREMIER MINISTRE 
CHINOIS 

L'agence Chine nouvelle a publié, 
d i ma n che 4 septembre, le texte d'une 
lettre que AL Giscard d’Estalne a 
envoyé le 1 er septembre à H. Teng 
Hstao-plng. Le chef de l'Etat français 
félicita le vice-premier ministre et 
vice-président du P.C. chinois qui a 
récemment recouvré ses fonctions, et 
lui souhaite le succès pour la nou- 
velle période qui s’ouvre dans l'his- 
toire de la Chine et dans laquelle 
écrit-il, le dirigeant Jouera un grand 
rôle en raison de ses importantes 
fonctions. BL Giscard «PEstafng évo- 
que la visite qne VL Teng a faite 
1 en France an début de 1915 et assure 
qnH n’a cessé de suivre révolution 
de la' situation en Chine. D assure 
que. Pexlstence 'd'une Chine forte et 
prospère favorise les Intérêts de Es 
paix et donc ceux de la France et 
exprime l'espoir de voir les relations 
I franco-chinoises se développer, n 
prie M. Teng de transmettre au pré- 
sident Boa Kuo-reng les assurances 
de sa hante considération. — (AJJ.). 

• L'Xnsfitvt international de 
droit ^expression française 
(ZDEF) tient son onzième congrès 
& Abidjan,’ dn 5 au 10 septembre, 
sor le thème a le rôle des sociétés 
dans le développement économique 
des Etats ». 

• JF. Raja Tan Sri Asnam 
a été nommé' ambassadeur de 
Malaisie en France. Diplomate de 
carrière âgé de quarante-huit ans. 
M. Raja Tan Sri Aznam a été 
précédemment a m ba ssad eur de 

. Malaisie en Inde, au Japon et 
en Union soviétique 

BIBLIOGRAPHIE 

« DROIT ET PRATIQUE 
DE [A FONCTION PUBLIQUE 
INTERNATIONALE » 
d'Alain Planfey 

U faut nom seulement avoir 
vécu comme M. Alain- Plantey, 
au sein de diverses organisa- 
tions Internationales (Nattons 
unies, O.C-D.K, UJ3.Ô.) avec un 
Intermède comme ambassadeur 
de France à Madagascar, mais 
posséder une Ame de chartiste" 
pour faire le tour en cinq cents 
pages du Droit et de la pratique 
de la fonction publique Interna- 
tionale. La discipline du conseil- 
ler d’Etat n'a pas été pour rien, 
non plus, dans cette façon de 
maîtriser une matière foison- 
nante. 

Cent mille personnes de quelque 
cent nations travaillent actuelle- 
ment au sein de plus de deux 
cents Institutions Internationales. 
Administration qui se 
encore, où fl missent des régle- 
mentations dont l’extrême variété 
ne s’explique pas seulement par 
la différenciation des tâches. 

C’est à une entreprise de sta- 
bilisation de cette administration 
en développement que s'est atta- 
che M. Alain Plantey. D a évité 
toutes les fioritures et présenté 
un outil de travail & tous ceux 
qui de près (c’est-à-dire de l’in- 
terieur) ou de loin portent Intérêt 
a la fonction publique Interna- 
tionale. 

Cette charte du multilatéra- 
lisme se présente en sept parties. 
L'auteur après avoir taille dans 
l’abstrait (définitions et concep- 
tions) étudie les problèmes poli- 
tiques et les situations juridiques 
posés, lea obligations profession- 
nelles et la discipline, la gestion 
(recrutement, organisation des 
carrières), les avantages finan- 
ciers et sociaux, les protections 
et Juridictions. 

Gomme c’est le vaœu de 
'M. Plantey, la s coopération 
entre les nations » ne peut que 
gagner à ae servir dé l'instrument 
qu'il a forgé. 

* Editions du C-NJRÆ., 500 page* 
80 F. 
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M. Léopold Sedar Senghor. 
président de la République 
sénégalaise, séjourne actuel- 
lement à Paris. Il a été reçu 
vendredi par M. Giscard 
(TEstaiag. Voici l'i n t er view 
qn*3 a accordée au ■ Monde ». 

, « Voua aviez accepté de vous 
associer aux premières initia- 
tives prises par le président 
Houphouët-Boigny de Côte- 
d’ ivoire pour tenter cPtostaurer 
- une -politique de dialogue avec 
Y Afrique du Sud. Avez-vous 
l'intention de prendre quelque 
nouvelle initiative de nature à, 
relancer les discussions avec 
Pretoria ? 


pendant l’éphémère aventure ita- tous ces conflits, qu'il s'agisse de 
uenoe qui nécessita la mise en celui de l’Erythrée ou de celui de 
œuvre de moyens militaires abeo- l'Ogaden. 
lument considérables. Enfin, du 


malt de la longue persistance 
d'un régime féodal. l'Ethiopie 
parait aujourd'hui particulière- 
ment mûre pour une révolution 
socialiste. Voilà trois raisons qui. 
je pense, suffisent à expliquer 
que les Soviétiques aient décidé 


— Le conflit du Sahara 
occidental vous préoccupe-t-il 
gravement ? 

— C'est évident- Aussi faut-U 
que le Maroc et la Mauritanie, 
chacun sur le territoire qui lui 
revient, organise simultanément. 


irganise 

de s'engager au' côté de la junte sous le triple contrôle de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine, de 
la Ligue arabe et de l 'Organisa - 


éthiopienne 

— Mais la situation inté- 
rieure de YEthlopie est extrê- 
mement inquiétante — y com- 
pris pour Moscou.- 

— Certes, c'est une situation 
que je pense comparable à celle 

l'époque 


de là France à l'époque de la 
— ML Colin Eglin, qui . est l*un Révolution française^, in- 

—M —jl — ... m _ _ . 1 L , «I. . - 


des leaders du parti p rogressiste 
sud -africain, viendra me voir ce 
mois -cl à Dakar. C'est un des 
Blancs sud-africains libéraux avec 
lesquels je reste en étroites rela- 
tions. En revanche. J'ai renoncé 
h toute forme de contacts avec 
M. Vorster et avec ses amis poli- 
tiques. 

— Pensez-vous que le der- 
nier plan anglo-américain de 
règlement négocié de l’affaire 
rhodésienne ail une chance de 
réussir? 


certitudes, même fluidité, mêmes 
retournements brutaux possibles- 

L'Éryfhrée ne doit pas . 
être indépendante 


Won des Nations unies, un réfé- 
rendum demandant aux popula- 
tions consultées si elles veulent 
l'intégration pure et simple, l'au- 
tonomie ou l'indépendance- 

— Vous vous êtes fait à plu- 
sieurs reprises, auprès de 
M. Giscard d’Èstasna notam- 
. ment, l'avocat du gouverne- 
ment de Moroni, plaidant en 
faveur de l'unité des Comores- 
Comment pensez-vous que le 
gouvernement français puisse 
régler la question du retour 
de Mayotte à V archipel sans 
se défuger? 

— n existe, à Mayotte, de. nom 


— L'Erythrée ne vous 

r accéder a Vtndèpen- Con3ores _ Que la France les laisse 

aance r donc d'abord faire librement leur 

— Il faut absolument respec- propagande ! Et puis, sans pour 
ter les frontières héritées de la autant perdre la face, le Parle- 
. — Pas plus mie les cinq plans colonisation. Les Sénégalais, qui ment français peut émettre un 
qui le précédèrent, ce sixième exigent ce respect, y ont quelque vote différent que celui par lequel 

n'a la moindre chance de suc- mérite. Car enfin, voyez le cas 11 a entériné la sécession maho- 

cès— Certes, la nomination de de la Gamble, dont lbs populations raise. D'ailleurs, si je suis bien 
lord Carver constitue on acte po- appartiennent aux mêmes races, renseigné, le nouveau statut de 

sitif de la part de la Grande- à la même religion, au même Mayotte n’a pas été établi de 

Bretagne, si l’on veut réel- espace géographique que le Séné- façon définitive, et la Constitu- 
lement contraindre Ian Smith à gai — le cas de la Gambie dont tien française laisse toujours la 
céder, il faut que les Britan- nous respectons l'indépendance, porte ouverte à un éventuel chan- 
nlattes. oui ont laissé commettre Considères aussi le cas de la rive gement de statut-» 

“ ■ ■ ut ■ m ■ _ ♦ «Imlfn J te flAivMA DAktAmtt mph ( n'n 


un acte Illégal le II novembre droite du fleuve Sénégal, qui n'a 
iggs, aillent jusou'au bout de leur été détachée qu’en 1905 du terri- 
logique en reprenant totalement du Sénégal pour former la 

la Rbodésie en main_. Mauritanie, et dont .nous ayons 

.. . pourtant, en i960, au moment de 

— Estimez-vous inquiétante ^ proclamation de notre lndé- 
la poursuite de l acttmte mai- penda nefi, dissuadé les habitants 
taire de YÜnita en Angola ? de réclamer leur retour au 

— Le gouvernement de Luanda Sénégal— 
doit en réalité faire face à l’acti- » De toute façon, personnelle- 
vité de trois types de maquis ment, je me suis toujours farou- 
armés : ceux de l'Uni ta. ceux du chement opposé à la b al.kani.sa - 
FJI.LJV. et ceux des amis de Nino Won de l’Afrique, déjà comme 
Alves. exclu du m p t.a . La seule député au Parlement français. 
Solution pour obtenir un retour à L'Europe, qui a 700 millions d’ha- 

la paix qui permettrait aux bïtants, compte trente-cinq Etats 

Cubains et aux Soviétiques de et l'Afrique, qui u‘en _ a que 
quitter le pairs perdre la 400 m i lli ons, en compte déjà Qua- 

face — serait la tenue d'une rante-neuf, et ce n'est pas fini — 

« table, ronde > qui préparerait la » L'Erythrée a droit à l'auto- 
formation d'un gouvernement de nornie dans le cadre de l’Etat 
coalition. éthiopien, mais d ne saurait être 

- Comment expliquez-vous 22SS°L de lu * a * X)td * r rindé - 
qu’à la corne orientale de pend^ice 


Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


M. HOUPHOUËT-BOIGNY 
A RENCONTRÉ A GENÈVE 
LE MINISTRE SUD-AFRICAIN 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Arrivé dimanche 4 septembre 
dans sa résidence de Cologny. 
prés de Genève. M. Félix Hou- 
phouët-Boigny, président de la 
Côte-d Ivoire, y a reçu pendant 
deux heures M. Pik Botha, mi- 
nistre sud-africain des affaires 
étrangères. 

Les porte-parole des deux pays 
se sont abstenus de tout commen- 
taire sur ces entretiens, qui 
suivent de peu les propositions 
anglo-américaines sur la Rhodè- 
sle. 

Dans les milieux diplomatiques, 
on note que la Côte-d'IvoIre et 
l’Afrique du Sud partagent les 
mêmes préoccupations concernant 
le développement de l'influence 
soviétique sur le continent afri- 
cain. Le président Houphouët- 
Boigny, au demeurant, a été à 
l'avant-garde d'un début de dia- 
logue entre l’Afrique noire et le 
régime de Pretoria en 1971. De- 
puis. les deux pays ont continué 
d’entretenir de bonnes relations. 
En mai dernier, le président ivoi- 
rien avait eu un entretien avec 
le premier ministre sud -africain 
John Vorster à Genève, dans des 
circonstances analogues. 

A~ Jérusalem, le porte-parole du 
ministre des affaires étrangères a 
confirmé que M Botha venait 
d’effectuer une brève visite en 
Israël. IT a ajouté que celle-ci 
avait eu un a caractère privé » 
et il a refusé de préciser si 
M. Botha avait rencontré des 
dirigeante israéliens, n semble que 
M. Botha ait rencontré à Jéru- 
salem M. Moshe Dayan. ministre 
israélien des affaires étrangères. 
— ■MJ’J*.. Reuter.) 

pSn septembre 1974, le président 
Ivoirien avait reçu, dans son village 
«afati de Vamonssonfere, M. Vorster. 
Les entretiens s'étaient alors déroule? 
en présence de M. Léopold Sedar 
‘Senghor, président dn Sénégal-! 


LA GUERRE D’USURE EN OGADEN 


(Suite de la première page.) 

Cette région constitue un 
abcès de fixation comme celle 
de Dalo, au sud de rOçaden, où 
l’annonce de la fin des combats, 
par Radio Addis-Abeba, a été dé- 
mentie dimanche par le FJLlS.O^ 
lequel affirme avoir r libéré s cette 
agglomération située non loin de 
la frontière kenyanne. 

La stabilisation apparente des 
« fronts » militaires depuis près 
de trois semaines explique sains 
doute en partie. le silence observé 
Jusqu'ici par Mogadisclo sur les 
résultats du voyage du président 
Syaad Barre à Moscou. Le comité 
central du parti socialiste révolu- 
tionnaire 50 malien (PJ5JIJ*.) a 
siégé la nuit de vendredi à sa- 


appe lierait également à tous les 
Etats étrangers pour qu'ils n'in- 
terviennent pas dans le conflit 
et réclamerait leur condamnation 
par la Ligue, au cas où Us le 
feraient, ce qui est Interprété ici 
comme une référencé à l'aide mi- 
litaire fournie par Moscou à 
Addis-Abeba. 

Les experts soviétiques 
en « congé de fait» 

Autre indice d'une dégradation 
croissante des relations entre 
Moscou et Mogadisclo ; pour la 
première fois depuis le départ, 
le 28 août, du président Barre 
pour Moscou, la télévision soviê- 


Hosfile à son orientation raciste 

LA RÉDACTION D’UN HEBDOMADAIRE PUBLIÉ A ANVERS 

DONNE SA DÉMISSION . 

■ 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Toute la rédaction, 
soit sept journalistes, d’un heb- 
domadaire européen de langue 
anglaise publié à Anvers, a dé- 


les jou rnalistes que son hebdoma- 
daire n'avait rien , de commun 
avec la publication sud-africaine 
et qu'l] devait être totalement 


l’Afrique, les Soviétiques aient 
abandonné V alliance scrmu- 
lierme au profit de VaBiance 
éthiopienne? 


— Estimez-vous que le cas 
de YOgaden et celai de t Ery- 
thrée présentent des analo- 
gies ? 


— Tout d’abord, l’Ethiopie 


compte trente millions d'ha 
tanks. Ensuite, elle n’a jusqu'à 
présent été vaincue par aucun 
envahisseur, excepté, à la 


— L’Ogaden est un territoire 
éthiopien. Peut-être la création 
d’une confédération regroupant le 
Soudan, l’Ethiopie, la Somalie, La 
veille République de Djibouti, permet- 


de la deuxième guerre mondiale, trait-elle de mettre un terme à 


A travers te monde 


missionné pour protester contre 
la coloration raciste d on née à 

cette publication. Seuls les deux ferait le défenseur de l’a part 
rédacteurs en chef de To the Cependant, ces dernières 
point international continuent à 
assurer l'édition du magazine. 

' La plupart des journalistes 
avaient été recrutés en Grande- 
Bretagne. l’année dernière, ils 
avaient notamment appartenu 
aux rédactions . du Financial 
Times, du Times, du Daily Ex- 
press, de la B.B.C. et de l'agence 
Reuter. L’éditeur, le Hollandais 
Hubert G. Jussen. également pro- 
priétaire du magazine sud-afrl- de se faire les compUces de la 
cain To the point, avait assuré propagande sud-africaine. 


indépendant. En aucun cas, avait- 
il déclaré, le magasine ne. se 

rtheid. 

Cependant, ces dernières se- 
maines. de nombreuses chroniques 
sud-africaines avaient cessé d'être 
transmises par télex, et le film 
en était directement acheminé à 
l’imprimerie. La rédaction anver- 
soise en avait ainsi perdu le 
contrôle et elle avait protesté 
auprès de M. Jussen contre leur 
caractère raciste. Le propriétaire 
avait rejeté la protestation de ses 
rédacteurs, qui ont choisi de 
quitter l'hebdomadaire, plutôt que 



OCEAN INDIEN-] 


MOGADISCIO- L 


300 


medi, soit vingt-quatre heures tique a rappelé samedi la posi- 


aprës le retour du président so- 
malien, via Le Caire, où 11 s'est 


tlon de l’URB.S. « En faveur 
d'un règlement pacifique et poli- 


entretemi avec son homologue lique du conflit s, selon les ter- 


égyptien. 

Aucune déclaration n’a été faite 


mes d'une déclaration de l’agence 
Tass diffusée le 14 août. Autre- 


à l'issue de cette session. On sait ment dit, les Soviétiques estiment 
seulement que la So malie a sou- toujours — le commentateur de 


mis. pendant le week-end. a la 
conférence des ministres des 
affairés étrangères de la Ligue 
arabe réunie au Caire, un aide- 


la télévision l'a redit — que des 
unités régulières des deux armées 
se battent dans l’Ogaden, alors 
que les Bomaliens démentent être 


mémoire lui demandant de consi- engagés directement dans le 
dèrar comme une « cause arabe » conflit au-delà de leurs f rou- 
la lutte pour la libération de tières- 
l'Ogaden. de « reconnaître » 'et 
d’apporter a un appui tant maté- 
riel que moral ■ à ces mouve 


Des sources indépendantes in- 
diquent également à Mogadisclo 
mente de libération ainsi que de que, si des conseillers et experte 

■ . ■ A ■ _ _ — A _ - m m mm m 


défendre leurs points de vue au 
sein des organisations in berna - 


soviétiques auprès de l'armée so- 
mallenne se trouvent toujours 


tlon aies (Officiellement, le F.LJS.O. sur place, Ds sont a en congé de 
se bat dans la province de Har- j a n Si jxa trois bateaux sovié- 


rar. tandis que la lutte est con- 
duite, dans celles de Sldamo et 
de Baie, par une deuxième orga- 
nisation, le Front de libération 
des Somalis-Abo). 

L'aide-mémoire somaüen en 


Bulgarie 


• M. CEAUSESCU, chef de 
l'Etat et dn P.C- roumain, fait, 
depuis ce lundi 5 septembre, 
une visite officielle en Bulga- 
rie. — (AS. P.) 

Irak 

B UN REMANIEMENT MINIS- 
TERIEL est Intervenu le di- 
manche 4 septembre en Irak, 
entraînant le départ de onze 
des quatorze ministres d’Etat 
que comptait le gouvernement, 
a-t-on appris à Beyrouth. Re- 
manié à cinq reprises depuis 
le début de l'année, le gouver- 
nement Irakien comptait au- 
paravant trente-quatre mem- 
bres. La réduction du nombre 
des ministres d'Etat parait 
répondre ou souci d’alléger la 
structure g ouv e r ne m entale. 

En même temps, la consti- 
tution provisoire Irakienne a 
été amendée de manière à 
autoriser les membres de la 
direction régionale ' du parti 
Boas au pouvoir à siéger en 
qualité de membres au sein 
du Conseil de la révolution 
Irakienne, qui devient ainsi 
l’instance politique suprême de 
l'Etat et du parti' Baas. Les 
dix -sept membres de la direc- 
tion régionale font leur entrée 
au sein du conseil, dont le 
nombre des membres passe de 
cinq à vingt-deux. 

Parmi eux. neuf sont des 
ministres d'Etat qui viennent 
d'étre relevés de leurs postes. 
Cinq autres font partie du 
gouvernement : MM. Tareq 
Aziz'i information), Tayeh Ab- 
del Karim (pétrole), Bourhane 
Eddlne Rahman - (ministre 
d’Etat), Mohamad Mahjoub 
(éducation), et Adnaae Hus- 
sein El Hamadani (plan). 

Italie 

• UN CENTRE CHR ETIEN- 
DEMOCRATE INTERNATIO- 
NAL DE RECHERCHE sera 
créé dans la villa, au bord du 
lac de Côme, où le chancelier 
Adenauer passait ses vacances, 
annoncent 'les édiles de la. 
localité de Cadegabbia. Cette 


villa, entourée d’un grand 
parc, a été récemment acquise 
a cet effet par la fondation 
Conrad Adenauer. — (Reuter.) 

Rhodésie 

UN FORTE - PAROLE DÛ 
GOUVERNEMENT RHODE- 
SH3N a confirmé dimanche 
4 septembre à Sallsbuiy l 'ar- 
restation d’une religieuse 
blanche et de trois autres res- 
ponsables de ta commission 
catholique Justice et paix, qui 
s’apprêtait à publier un rap- 
port sur la torture en Rhodésie. 
Sœur Janice McLaaghline, 
citoyenne américaine, est in- 
carcérée depuis la semaine 
dernière. Le porte - parole a 
ajouté que les trois autres 
personnes arrêtées avaient été 
libérées sons caution jeudi et 
qu’elles seraient jugées le 
30 septembre. H s’agit du pré- 
sident de la commission. 
Mi John Deary, et des Pères 
Dleter Scholte et Joseph 
Dixpois. — (A-FJ*j 

llnîon soviétique 

MTT.TJg SEPT CENTS HA- 
BITANTS de la ville de 
Gorki (anciennement Nijni- 
Novgorod) ont signé une péti- 
tion pour demander la réou- 
verture d’une église. U ne reste 
en activité que trois petites 
église? pour 1 500 000 habitants. 
La pétition est adressée à 
M. Brejnev, aux autorités lo- 
cales et à la conférence de 
Belgrade. — r AJ'-P .) 

Zambie 

LE GOUVERNEMENT DE 
LU SAKA a annoncé samedi 
3 septembre la mise en vigueur 
du couvre-feu et du black-out, 
de 2 heures à. 5 heures du 
mutin à T jiM-ka, TCaf ae, C bi- 
lan ga et Linvingstone. à la 
suite d'une attaque aérienne 
rhodésienne. Les autorités 
zambiennes ont affirmé que 
l'aviation rhodésienne avait 
attaqué la semaine dernière la 
région de Feïra, proche de la 
frontière. — (Reuter.) 



tiques aperçus au large de la 
capitale somalienne en août y 
auraient déchargé des fournitures 
en vertu de contrats passés anté- 
rieurement aux combats de juil- 
let, et depuis les livraisons 
soviétiques auraient été stoppées. 
Enfin, les Somallens auraient 
beau jeu de rappeler à leurs 
alliés soviétiques que le traité 
d’amitié et de coopération passé 
entre les deux pays, le 3 novembre 
1974, Invite les deux parties 
contractantes e à ne pas joindre 
des alliances militaires ou des 
groupes d'Etats, comme à ne pas 
prendre part à des actions diri- 
gées contre l'autre partie contrac- 
tante s. (Article 10.) 

Un choix tragique 

Les somallens ont tenté, sans 
trop de succès jusqu'ici, de trou- 
ver d’autres fournisseurs d’armes 
et de munitions. L'attentisme ma- 
nifesté dans ce domaine par les 
puissances occidentales, ainsi que 
les réticences de certains pays 
arabes lace aux liens maintenus 
par Mogadisclo avec Moscou, 
laisseraient penser que les Soma- 
llens se trouvent devant un choix 
tragique : celui de changer de 
camp ou de retirer leur appui à 
la lutte armée par la F.K3.0. en 
Ogaden. A la Limite, l'équation 
pour eux se résume ainsi : choisir 
entre l'Ogaden et l'alliance avec 
Moscou. Ce qui semble exclu en 
tout état de cause, c’est que Mo- 
gadiscio accepte une pax sovie- 
tica contraignant les mouvements 
de libération de l’Ogaden à cesser 
toute activité. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Kenya 


LES AUTORITES KENYANES 
ont décidé d'interdire à partir 
du 1 er novembre tous les vols 
entre Dar-Es-Salaam et Nai- 
robi même lorsqu'il s'agira de 
simples escales de transit dans 
la capitale de la Tanzanie. 
Cette décision est une mesure 
de rétorsion, à la suite de la 
décision prise en février par la 
Tanzanie de fermer sa fron- 
tière avec le Kenya, fermeture 
qui faisait, elle-même, suite à 
l'éclatement des divers services 
communs aux trois territoires 
anglophones est-africains (Ke- 
nya, Tanzanie et Ouganda), et 
en particulier de la compagnie 
aérienne East African Airways. 
— (UfJU 
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République démocratique aUemande 


Espagne 


EN NEUF MOIS 


Une trentaine d’intellectuels ont dû quitter le pays 


Berlin. — La R_DJL a expulsé, 
le s a me di 3 septembre, un nou- 
veau groupe de citoyens contesta- 
taires vers l'Allemagne de l'Ouest 
Parmi eux, deux écrivains peu 
connus, des ouvriers et des etu- 
diants, tous originaires d'téna. 
Leur « crime »? Iis s'étaient 
solidarisés, en novembre dernier, 
avec les écrivains qui avaient 
protesté contre la décision du 
gouvernement de Ber lin -Est de 
priver de sa citoyenneté est-aUe- 
mande le poète Wolf Blermann. 
Us étalent depuis lors sous les 
verrous. Déjà, la semaine dernière, 
les autorités de la R -D.A_ avalent 
rejeté vers l'Ouest trots proches 
«mis de Blermann. le Jeune 
écrivain Juergen Fucfia et deux 
défenseurs des droits civiques, tes 
uns et les autres en détention 
provisoire depuis quelque neuf 
mois. 

Depuis novembre, une trentaine 
de personnes, pour la plupart des 
intellectuels, ont été. soit bannies, 
soit autorisées à émigrer. H ne 
s’agit plus d'une mesure excep- 
tionnelle contre tel ou tel récal- 
citrant jugé irrécupérable. Cela 
devient une politique. C'est aussi 
un terrible aveu d’impuissance 
pour cette partie de l'Allemagne 
qui s’intitule elle-même * démo- 
cratique ». 

Le « mur » ne suffit plus 

La « fuite des cerveaux s vers 
l’Ouest n'est pas un phénomène 
vraiment ' nouveau en RJ3JL 
Parmi les deux & trois, millions 
de personnes qui sont passées en 
Allemagne fédérale, ou qui ont 
choisi de s’établir dans ce pays, 
Jusqu’à la construction du mur en 
1961, se trouvaient nombre d'in- 
tellectuels. de médecins, d’ingé- 
nieurs. de professeurs. Du philo- 
sophe Ernst Bloch, mort récem- 
ment. à l’écrivain Uwe Johnson, 
en passant par le æéclallste de 
littérature Alfred Kantorowlcz, 
la liste est longue de ceux qui, 
au cours des années, optèrent 
pour l'Ouest. La fonction prlnci- 

préclsémer 
hémorragie, 
qui coûtait au jeune Etat est- 
allemand ses meilleurès forces. 
Aujourd’hui encore, cette saignée 
fait sentir ses effets : la RJ3.A. 
est l’un des rares pays européens 
dont la population à stagné 
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pale du « mur a fut précisément 
dt stopper net cette 
coûtai' 
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(17 millions d'habitants) depuis 
la fin de la guerre. 

S’il ne fut jamais totalement 
étanche, le mur n’en représente 
pas moins une mesure de dissua- 
sion suffisamment efficace pour 
stimuler la confiance des diri- 
geants, rassurés sur leurs arrières, 
et décourager les vaines tentatives 
de fuite. De 1961 à 1975, on ne 
compterait guère, selon une liste 

J iubllée le 30 août par la Frank- 
urter AUaemetne. qu*une ving- 
taine de départs parmi les intel- 
lectuels en place, soit moins que 
pendant les neufs derniers mois. 

Le changement de mentalité et 
de politique qu’a représenté, en 
novembre 1976. la mesure d’ex- 
pulsion prise contre Wolf Bler- 
rnnnn a été i'expies&lon d’une 
crise qui atteint gravement le 
régime et pas uniquement sa 
politique culturelle ou ses rap- 
ports avec les milieux Intellec- 
tuels. C’est pour tenter d’y remé- 
dier que Le parti avait replacé, 
un mois avant le bannissement 
de Blermann. M. Wllly Stoph à 
la tête du gouvernement. Ancien 
ministre de la défense et de l'in- 
térieur. M. Stoph avait été, en 
1961 l’un des principaux exécu- 
tants de la decision d’ériger le 
mur de Berlin. Mais, aujourd’hui, 
le mur ne suffit plus. Il n’inti- 
mlde plus les uns, pas plus qu’il 
ne rassure les autres. Aux yeux 
des contestataires. U n'a pas 
transformé l’au-delà du Styx en 
cet enfer Invivable quotidienne- 
ment décrit par la- propagande 
du régime Et, comble des para- 
doxes, le RJDJL rejette mainte- 
nant vers cet Occident honni des 
gens qu'elle se révèle incapable 
d'intégrer ou de tolérer, mais qui 
n'avalent pas obligatoirement 
envie de quitter leur pays. 

Un échec flagrant 

La nouvelle " politique des diri- 
geants est-allemands comporte 
d'autres aspects : l’un de ceux 
fréquemment oubliés est l'aspect 
humanitaire. A tout prendre. U 
vaut mieux, pour les contesta- 
taires, vivre en liberté à l'Ouest," 
même contre leur gré, plutôt que 
croupir dans une prison à 
l'Est, ou végéter pendant des 


années dar» I Isolement et sans 
travail, comme ce fut le cas du 
grand poète lyrique Peter Huchel. 
finalement autorisé à partir en 
197L 

Cette campagne d'expulsions 
n'en est pas moins, pour le 
numéro un du parti et de l’Etat, 
M. Erich Hcmecker, un échec fla- 
grant. Dans son désir de plaire 
et de rompre avec l'austérité de 
la période précédente, M. Hone- 
cker avait fait sensation lors de 
son arrivée au pouvoir, U y a 
six ans, en annonçant la * fin des 
tabous » en matière culturelle. Les 
années qui -suivirent furent effec- 
tivement les plus libres, les plus 
fructueuses qu'aient connues les 
intellectuels est -allemands depuis 
l'établissement du régime. Les 
résistances dans l'appareil, puis, 
à partir de 1974, des difficultés 
économiques consécutives A la 
crise de l’énergie, enfin le malaise 
créé par la lutte pour les droits 
civiques en Europe de l’Est, mirent 
fin progressivement à cette 
détente. 

Le drame, pour le régime, est 
plus profond encore. Ceux qu'il 
chasse aujourd'hui ne sont pas 
tous, loin s’en faut, des bourgeois 
ou des représentants de l'ordre 
ancien. Ce sont aussi des jeunes 
élevés dans le sérail et£ souvent, 
tels Juergen Puchs ou Reiner 
K onze, des fils d’ouvriers. En les 
rejetant, le « premier Etat alle- 
mand des ouvriers et des 
paysans » avoue cruellement ses 
faiblesses et ses difficultés à fer- 
mer un « homme nouveau ». 
Pareille Intolérance ne le met 
pas, en tout cas, en position 
particulièrement favorable pour 
dénoncer la « violence » et l'In- 
justice de l’Etat ouest-allemand. 

A moins de vouloir faire de 
leur pays une nation unique- 
ment « musculaire » les diri- 
geants. est-allemands ne peuvent 
tout de même pas compter, pour 
gagner leurs compétitions avec 
leurs rivaux occidentaux, sur le 
seul succès de leurs athlètes sur 
les stades, aussi remarquables 
fussent-ils. 

MANUEL LUCBERT. 


La fronde contre M. Adolfo Suarez semble s'apaiser 


Madrid. — M. Adolfo Suarez, 
chef du gouvernement espagnol, 
semble avoir rétabli la discipline 
— au moins provisoirement — au 
sein de l’Union du centre démo- 
crate (U.C-D.), la coalition au 
pouvoir. Les ministres, qui, au 
début de la semaine dernière, 
émettaient des doutes sur la 
« viabilité » d’un gouvernement 
par trop hétérogène, attribuent, 
depuis le retour de M. Suarez à 
Madrid, à l’imagination des Jour- 
nalistes les rumeurs sur on 
évenuel remaniement ministériel. 

Les observateurs restent cepen- 
dant' divisés sur l'attitude des 
collaborateurs de M. Suarez : 
« simple chahut », disent les uns ; 
« crise profonde » qui débou- 
chera à terme sur son départ, 
affirment les autres. Le fait que 
les institutions démocratiques es- 
pagnoles ne fonctionnent pas 
encore pleinement explique dans 
une large mesure ce -flottement 
Les Cortès (Parlement) élues le 
15 Juin ont commencé leurs tra- 
vaux en commissions, mais aucun 
débat n'y a encore eu Heu qui 
aurait donné aux partis d'oppo- 
sition et à ceux de la coalition 
gouvernementale l'occasion de 
prendre position sur les princi- 
paux problèmes actuels : la si- 
tuation économique et l'autono- 
mie des réglons. 

On ignore notamment l'impor- 
tance des divergences entre les 
diverses fractions de ÎTJ-CJ). une 
alliance hétéroclite qui regroupe 
conservateurs et sociaux -démo- 
crates. libéraux et démocrates- 
chrétiens. Que les rescapés du 
franquisme et ceux qui furent 
souvent les victimes de ce régime 
ne fassent pas bon ménage n’est 
guère surprenant. Qu'ils se sépa- 
rent trais mois à peine après leur 
victoire aux élections le serait 
toutefois davantage. 

La gauche n’a nas cherché à 
exploiter les faiblesses de l'Ü.CJD. 
Le parti socialiste (PJS.O.E.). qui 
repousse toujours l’Idée d’un gou- 
vernement de coalitions, attend 
« son heure ». Mais d'autres, 
comme M José-Maxia de Areilza, 
piaffent d’impatience. Le mi- 
nistre des affaires étrangères 
du précédent gouvernement n’a 
pas pardonné à M. Suarez de 
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l’avoir supplanté dans les faveurs 
du roL M. de Areilza. qui s’est dé- 
claré en faveur d'un gouverne- 
ment de « concentration » natio- 
nale, ne serait pas étranger, 
dit-on, aux critiques formulées 
contre le gouvernement par le 
quotidien libéra] El Pais. 

L’éditorialiste du journal ma- 
drilène set revenu dimanche à la 
charge pour condamner de nou- 
veau les « dissensions » qui 
conduisent le go u vernement à 
l’immobilisme. « Après avoir éla- 
boré un plan d’action immédiate, 
Féqutpe économique, écrit-il. est 
Incapable de le mettre en pra- 
tique, faute d’un accord ou pacte 
politique avec les autres partis 
au Parlement et pour cette même 
raison les négociations entamées 
avec les syndicats pour fixer les 
augmentations de salaires sont 
dans nmpasse. » 

Les centrales ouvrières, commu- 
nistes et socialistes, paraissent dis- 
posées à un accord avec le gou- 
vernement. Encore faudrait-il. 
souligne-t-on dans les milieux de 
l’opposition, que ceïuicl fasse des 
concessions : la limitation des 
augmentations salariales implique 
notamment un effort pour contrô- 
ler les prix, d’autant que l'infla- 
tion risque de compromettre, à 
brève échéance, les bénéfices de 
la dévaluation du mois de juillet. 

liais certaines mesures préconi- 
sées, sur 1e plan fiscal, pour répar- 
tir plus équitablement les sacri- 
fices, ne sont pas du goût de tout 
le monde. L'impôt sur le capital, 
pour modeste qu*fl soit, et la levée 
du secret bancaire susciteraient 
déjà des divisions au sein du 
cabinet. 

A en croire El Pais , le malaise 
a gagné l'armée. Trois chefs 
militaires, les généraux Frada 
Canillaa capitaine général de la 
sixième région militaire à Burgos, 
Tega Rodriguez et Villa Escu&a 
auraient demandé à être relevés 
de leurs fonctions pour prendre 
une sorte de préretraite: L’inté- 
grité territoriale de l’Espagne les 
préoccupe. Us souhaiteraient, 
affirme-t-on, attirer l’attention 
sur les risques de l’agitation au 


Pays basque, où rETA et les par- 
tisans de l’indépendance jouent 
de nouveau, malgré leur échec 
aux élections, un rôle de premier 
plan. 

Deux cent mille personnes ont 
manifesté vendredi à Bilbao et 
cent cinquante mille samedi 
3 septembre à Saint-Sébastien 
pour réclamer la liberté de 
Miguel Angel ApaJategul et uns 
amnistie générale en faveur de 
quelques dizaines de prisonniers 
politiques. 

Débordé pàr les Basques, 
M. Suarez doit aussi affronter la 
grogne des élus catalans, qui 
accusent le chef du gouverne- 
ment et M. Josep Tarra délias, 
président en êxil de la Généralité, 
d’être parvenus dans leur dos à 
un accord de principe sur un 
statut provisoire pour la Cata- 
logne. En fait, M. Tanadellas, 
qui n’a guère consulté la com- 
mission de négociation et a même 
limogé l’un de ses membres, le 
sénateur Josep Benet, a mis ven- 
dredi dernier les parlementaires 
devant le fait accompli, ns se 
sont solidarisés avec M- Benet et 
ont refusé de se rendre sans lui 
en France, où le président de la 
Généralité les a convoqués pour 
les Informer de la teneur de 
raccord. 

Les qualités dont M. Suarez a 
fait preuve jusqu'aux élections ne 
suffisent plus aujourd’hui, alors 
qu'il s'agit de pratiquer la démo- 
cratie, estiment ses détracteurs. 
L’habileté manceuvrlère du pré- 
sident, qui a fait merveille, passe 
maintenant, à leurs yeux, pour 
de l'opportunisme: 

PHILIPPE LABREVEUX. 


• AT. David Otoen, secrétaire 
au Forelgn Office, devait avoir, es 
lundi 5 septembre, des entretiens 
avec les dirigeants espagnols. 
M. Owen, qui restera deux jours à 
Madrid, doit notamment s’entre- 
tenir de la candidature de l’Es- 
pagne au Marché commun et de 
l’avenir de Gibraltar avec le roi 
Juan Carlos, M. Suarez et 
M. Oreja. ministre des affaires 
étrangères. 


PROCHE-ORIENT 


Italie 


A l'occasion de l'Assemblée 


des Nations unies 


Après le refus de visa à un professeur communiste 

Le gouvernement s'étonne de l'attitude 
des autorités soviétiques 


Les pays arabes veulent obtenir une condamnation 

de la politique israélienne 
dans les territoires occupés 


De notre correspondant 


Rome. — Le refus des autorités 
soviétiques d’accorder un visa 
d’entrée au professeur Vtctorlo 
Stroda, Inscrit au parti commu- 
niste italien, a provoqué des 
réactions à Rome fie Monde daté 
4-5 septembre). 

Dimanche 4 septembre, VUnita, 
organe du P.GX — qui, dès sa- 
medi, avait regretté le refus de 
visa à M- , Strada, — est revenu 
sur cette affaire D fait état des 
« critiques provoquées en Italie 
par le refus soviétique ». L’Unlta 
cite M. Al do Tortarella, membre 
de la direction du parti commu- 
niste et responsable de la com- 
mission culturelle : « Nous som- 
mes intervenus plusieurs fois 
pour dire notre incompréhension 
et protester après l’interdiction 
de se rendre en UJLSJS. faite à 
notre camarade Strada, éminent 
spécialiste de langue et de litté- 
rature soviétiques. • M Torto- 
rella juge l’attitude de l’U.R&S. 
r inacceptable et <en contradiction 


Hongrie 


M. BiLLY ORAHAM 
A PRÊCHE A BUDAPEST 


Budapest (ASP.. Reuter.) 
— Le pasteur évangéliste 
américain Bitty Graham a, 
prêché, dimanche 4 septem- 
bre, dans un camp baptlste 
aux environs de Budapest. Il 
a consacré son sermon à 
l’amour entre les hommes. Il 
s’est abstenu de toute allu- 
sion politique directe . Il a 
toutefois condamné le ra- 
cisme en Afrique du Sud et 
déploré la course aux arme- 
ments. 

Le prédicateur s’ cal félicité 
de l’accueil qui lui était fait 
Il a précisé qu’avant son dé- 
part le président Carter lut 
avait téléphoné pour lui dire 
qufü priait pour les chrétiens 
hongrois. M Büly Graham a 
constaté qu’ü v a quelques 
années U n’aurait pas a rêvé 
de prêcher l’Evangile devant 
cette grande nation», a C'est 
une indication que les temps 
ont changé ». a-t-ü ajouté 


avec la conception d’ouverture 
dans les rapports et les échanges 
culturels internationaux, concep- 
tion dont chacun se réclame ». 
M. Tortarella estime enfin que 
sans ouverture culturelle l'on ne 
peut pas concevoir une politique 
de détente Internationale. 

Le refus de visa au professeur 
Vlctorio Strada. qui a traduit en 
Italien plusieurs œuvres impor- 
tantes, a également fait l'objet 
d’un communiqué officiel du mi- 
nistère des affaires étrangères 
italien. Celui-ci exprime « sa sur- 
prise et son regret ». Le ministère 
a annoncé qu'une démarche di- 
plomatique serait faite auprès des 
autorités soviétiques pour que les 
relations entre les deux pays « se 
déroulent librement ». Une réu- 
nion était prévue lundi matin à 
la Famesma pour évoquer cette 
affaire 

Dans ce contexte, l'absence de 
l'ambassadeur d’UJLSB. à Rome, 
M. Nifclta Rljov, a été particuliè- 
rement remarquée samedi à 
l'inauguration de la Semaine 
Halo-soviétique à Venise. M. Rl- 
jov a fait état d' « engagements 
préalables » pour expliquer son 
absence, mais les milieux poli- 
tiques ont immédiatement ralt le 
rapprochement avec l'affaire 
Strada. 

Le professeur VLctorlo strada 
devait faire partie de la déléga- 
tion de la maison d'édition mila- 
naise Einaudl qui assistera mardi 
à l'ouverture de la Foire interna- 
tionale du livre de Moscou. 

(Intérim.) 


, UV NOUVELLE 

RAY- BAN 



J.R Goffignon 

OPTICIEN 

81, Bû MALESHERBES 75008 PARIS 


Les ministres des affaires étrangères arabes, réunis au Caire, 
ont décidé, dimanche 4 septembre, de lancer une offensive diplo- 
matique. visant à obtenir à la communauté internationale une 
condamnation de la politique israélienne, d’implantation de colo- 
nies de peuplement dans les territoires occupés, à l'occasion de 
la prochaine Assemblée générale .des Nations unies. Les ministres 
arabes se sont, en revanche, opposés à une proposition syrienne, 
demandant l'exclusion .d'Israël des Nations unies on l’adoption 
de sanctions contre l’Etat hébren. 


Le projet de résolution suggéré 
par Damas Invitait l’Assemblée 
générale et le Conseil de sécurité 
de l’ONU à prendre les mesures 
nécessaires pour condamner les 
récentes mesures israéliennes et 
mettre définitivement fin à la 
politique d’implantation dans les 
territoires occupés. 11 demandait 
aux paya membres de l'ONU de 
rompre immédiatement toutes 
leurs relations avec Israël et de 
s'associer A la politique de boycot- 
tage arabe contre Jérusalem. Le 
chef de la. diplomatie syrienne 
avait également proposé la tenue 
d'un « sommet » arabe en octobre, 

pour régler les différends entre 
les pays membres de la Ligue, 
notamment te conflit égypto- 
Ubyen 

L’Egypte a rejeté la première 
proposition syrienne. « 21 tout 
faire preuve de logique et de 
réalisme, a déclaré le ministre 
égyptien des affaires étrangères 
M. F&hznL Ce n’est pas 

avec des surenchères, dss cris et 
des mises en accusation que nous 
atteindrons nos objectifs. * La 
position égyptienne a été appuyée 
par l'Arabie Saoudite et par le 
chef de la diplomatie Irakienne, 
M. Saadoun Hammadé. qui a 
déclaré au Conseil qu’il n'était 
pas « nécessaire d’adopter une 
position dure». En ce qui con- 
cerne la tenue d’un «sommet» 
arabe en octobre, M. Fahml a 
souligné qu’Q n'était pas oppor- . 
tun de décider maintenant de la 
date d’une éventuelle conférence. 
Répandant an ministre syrien des 
affaires étrangères, qui avait im- 
plicitement critiqué l'Egypte pour 
son différend avec la Libye, 
M. Fahml a indiqué que la solida- 
rité arabe ne signifie pas qu’un 

pays Intervienne dans les affaires 
Intérieures d'un autre en y orga- 
nisant des opérations de sabotage. 

Les ministres des affaires 
étrangères arabes se réuniront à 
nouveau le 13 novembre pour pré- 
parer une conférence dés souve- 
rains et chefs d’Etat. Les minis- 
tres n’ont pas réussi toutefois à 
se mettre d'accord sur le lieu de 


leur prochaine réunion. Trois 
capitales ont été proposées : Tri- 
pou. Koweït et Tunis- La Libye, 
qui avait récemment demandé la 
convocation (Tun « sommet » 
arabe, aurait insisté pour que le 
« sommet » se tienne à Tripoli. 

Un sons-comité de sept mem- 
bres (Egypte, Syrie, Irak, Arabie 
Saoudite, Koweït, Tunisie et 
O xj».) a été chargé de mettre 
au point un texte de compromis 
définissant une nouvelle stratégie 
arabe face à Israël lors de la 
prochaine Assemblée générale des 
Nations unies. U s’agirait d’un 
projet de résolution condamnant 
la politique israélienne dans les 
territoires occupés, qui sera pré- 
senté aux pays non alignés et aux 
pairs islamiques lors de la réunion 
de New-York. 

La recherche de la paix an Pro- 
che-Orient a fait l'objet d’un débat 
animé et «ortainc délégués ont 
critiqué le rôle des Etats-Unis, 
relevant l'absence de résultats 
concrets dam la vole d’un règle- 
ment par l’Intermédiaire de 
Washington. Le représentant 
palestinien, quant à lui, a estimé 
que les Etats-Unis bloquaient la 
solution du problème en refusant 
de dialoguer avec l'OJ*P..et de 
faire pression sur Israël 

• A BEYROUTH, le Journal de 
la Saika, organisation palesti- 
nienne inspirée par la Syrie, a 
publié dimanche une déclaration 
de son chef, M. Zouhelr Mohsen, 
attaquant vivement le président 
Sadate, « fouet des Israéliens et 
de l'impérialisme américain ». 

M. Mohsen affirme que ■ la Syrie 
ne s’agenouillera vas et n’aban- 
donnera 'pas la résistance pales- 
' tinienne » et que s Sadate et tes 
réactionnaires du pétrole ont 
ébranlé le potentiel défensif 
arabe ». 

Qr AU CAIRE. M. Farouk Kad- 
doui, chef du département politi- 
que de l'OLfcP. & révélé samedi 
qu’il avait demandé aux pays 
arabes pétroliers d’utiliser l'arme 
du pétrole « pour servir la juste 
cause arabe ». — (AJJ_ UJi, 
Reuter.) 


La visite en France du roi Hussein 


La coopération économique franco - jordanienne 

demeure très Imitée 


Si le voyage en France du roi 
Hussein — attendu à Paris oe 
lundi après-midi 5 septembre — 
est, selon l’Elysée, essentiellement 
politique, les deux délégations 
n’en, feront pas moins un tour 
d'horizon des relations économi- 
ques entre les deux pays. 

Amman n’a guère profité du 
développement des échanges 
franco-arabes. Malgré une- aug- 
mentation de 17 % de 1974 à 1975. 
le commerce franco - Jordanien 
(180 milllans de francs cette der- 
nière année) ne représente pas 
■ 


. Admise à la Ligue arabe 

LA RÉPUBLIQUE DE DJIBOUTI 
APPLIQUERA LE BOYCOTTAGE 
D'ISRAËL 

La République de Djibouti a été 
admise le samedi 3 septembre à 
la Ligue arabe, dont elle sera 1e 
vingt-deuxième membre, a an- 
noncé au Caire M. Mahmoud 
Riad, secrétaire général de l'or- 
ganisation. Commentant diman- 
che cette admission. M. Abdallah 
Kamll. ministre djlboutien des 
affaires étrangères, a déclaré que 
son pays allait appliquer le boy- 
cottage dTsraëi malgré les consé- 
quences de cette politique pour le 

port de Djibouti. H a renouvelé, 
d autre part, l’appel « urgent » 
qu’avait déjà lancé M. Hassan 
Gouled, chef de l'Etat, en faveur 
d’une aide financière arabe à Dji- 
bouti. ■ 

La jeune République, en outre, 
conformément à la charte de la 
Ligue arabe, fera « dans les plus 
brefs délais » de l’arabe la langue 
officielle de Djibouti. Le français 
restera néanmoins la deuxième 
langue du pays. 

C’est, semble-t-il, parce que 
l’arabe n'est pas langue officielle 
aux Comores que la candidature 
de Moroni en revanche n’a pas 
encore été acceptée. T / admission 
des Comores à la Ligue arabe, a 
précisé M. Mahmoud Riad/^ est 
ajournée. — f AJJ»„ 


plus de 0,03 % des échanges 
commerciaux de la France. Et 
dans la liste des fournisseurs 
arabes de Paris, la Jordanie ne 
devance guère que les deux 
Yémens, la Somalie et Bahreïn. 

Les équipements militaires eux- 
mêifees souffrent de ces maigres 
relations : avec ses dix -huit héli- 
coptères Alpuette-m et un avion 
Falcon-20, le royaume doit être 
un des plus modestes clients de 
l’armement français. Le roi a. il 
est vrai, été formé dans un col- 
lège militaire britannique et l’In- 
fluence anglo-saxonne est 
sur l’armée Jordanienne qu’il n’y 
a pas te moindre contrat ni la 
moindre négociation en vue. 

Dépourvue de pétrole, la Jor- 
danie n’exporte guère eu France 
que des phosphates (98,6 fo ) ■ des 
légumes et des peaux, pour 
10,5 millions de francs en 1975. 
Elle reçoit des machines et engins 
mécaniques, du fer, de la fonte et 
des aciers, des véhicules divers, .du 
lait et divers produits, pour 
120,3 millions de francs. La balance 
commerciale est donc largement 
excédentaire en faveur de la 
France, et cette tendance s’est 
accentuée ces dernières années. 

• Le plan quinquennal jordanien. 
(1976-1980), qui prévoit un taux 
de croissance annuel du PIB de 
13 %, exige un afflux de capitaux 
étrangers. Toutes tes facilité sont 
d'ailleurs accordées aux Investis- 
seurs (exonération d'impôt, per- 
mis de travail, etc.). 

La France et la Jordanie" ont 
signé, en 1977, un protocole finan- 
cier — pour un montant de 
250 minions de frimes. — qui doit 
permettre à Amman d'obtenir 
certaines facilités financières. 
Deux autres accords .ont été signés 
sur la garantie des Investissements 
et pour éviter mie double Impo- 
sition. 

Cela permettra-t-il A la France 
d'accroître sa part du marché 
jordanien (3,84 %) ? Déjà 'deux 
cent cinquante sociétés françaises 
sont représe ntées en Jordanie, et 
la firme SPD3 - BatigooUes a 
obtenu de réaliser le complexe 
d’engrais d'Akaba, un des' plus 
grands projets industriels . du 
royaume, qui coûtera 270 rifrehs 
de doliars. 


Depuis 33 as. le mm spécialisé ' ■ ' . 

■ ■ J 

“Les annonces” est le n°1 
pour la vente des fonds de commerce 

fratftpBS, team, entras c M ua ar ca n. gérances, 

■ ■/ ■ 

— Ce Vente Partout 1J50 F et 36, rue de Malte. 75011 Paris -J- 
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LE CONSEIL DE PARIS 
A DÉSIGNÉ SES REPRÉSENTANTS 
AU COLLÊGEjLECTORAL 

Le Conseil de Paris a désigné, 
dimanche 4 septembre, à la re- 
présentation proportionnelle, avec 
application de la règle du plus 
fort, reste sans panachage ni 
vota préférentiel, les 2362 délé- 
gués qui. associés aux 109 conseil- 
lera et 28 députés de Paria, éliront 
les 12 sénateurs de la capitale. Le 
groupe TTnlon pour Paris, que 
préside M. Jacques Chirac, a ob- 
tenu 1141 sièges, le groupe com- 
muniste 457, le groupe socialiste 
311 : les listes Paris-Renouveau 
et centriste Liberté de Paris ent 
totalisé chacune 145 sièges, et le 
groupe radical de gauche 42. En- 
fin la liste présentée par M. Da- 
bezîes {gaulliste d’opposition) a 
obtenu 21 sièges. Une telle répar- 
tition devrait permettre l'élec- 
tion de 8 sénateurs de la majorité 
et de 4 sénateurs de l’opposition. 

La liste unique de la majorité 
sera conduite par m, Christian 
de La Malène (RJ* JL), premier 
adjoint au maire Ue Monde du 
14 juillet), qui a été chargé de 
conduire les ultimes négociations. 
Selon. M. Yves Land en, secré- 
taire de la fédération RJPJR. de 
Paris, la désignation des délégués 
sénatoriaux par le Conseil de 
Paris « confirme l'espoir de voir 
élire cinq sénateurs ». De 

leur côté. P.C. et P.S. devraient 
obtenir 2 sièges chacun au palais 
du Luxembourg. 


VAUCLUSE : le radicalisme sans radiaux 
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QUARANTE-CINQ RÉFUGIÉS 
HMONGS 

SONT ARRIVÉS EN GUYANE 

(De notre correspondant.) 

Cayenne. — Venant de Bang- 
kok (Thaïlande), quarante-cinq 
réfugiés Hmongs sont arrivés 
samedi 3 septembre à Cayenne 
(Guyane). 

Des manifestations hostiles à 
leur venue avalent eu lieu la 
semaine précédente. Un impor- 
tant service d'ordre avait été 
mis en place à l’aérogare de 
Roc bam beau. 

i Les Hmongs ont été accueilli 
par le préfet du département 
et Mme Claude Ho-A-Chuck, 
épouse du maire de Roura, com- 
mune où les réfugiés s'installe- 
ront (au lieudit Cacao). Us .ont 
été conduits sur place par ca- 
mions militaires. 


f réussite sociale- professionnelle^ 
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Avignon. — La route s'arrête à 
: Si vergues, dernier hameau face 
& la crête austère du Lubéron, 
Sur le chemin empierré et 1 Bilan - 
deux qui mène à l’ancien corps 
de ferme dans lequel une pièce 
tient lieu de mairie, la DS noire 
du. maire d’Orange, M. Louis 
Giorgl, surprend. Candidat com- 
muniste aux élections sénatoriales 
dans le Vaucluse. M. Giargi est 
venu, acccompagné de trois colla- 
borateurs. discuter avec le maire. 
M. Raoul Espar on, des pro blèmes 
de cette commune de trente-huit 
hahi tonte M. Giorgl et son co- 
listier. M. Camille Fare, maire de 
Beaumes-de- Venise, se sont par- 
tagé les cent cinquante et une 
communes du département, que 
l’un ou l’autre aura visitées d’ici 
au 25 septembre. ■ 

« Nous ne courons pas après les 
fauteuils. Si nous ne sommes pas 
élus, nous n'en ferons pas une 
maladie », dit M. • Glorgi, qui 
vante & ML Esparon les mérites 
du a service après-vente » des 
élus communistes, c C’est vrai, 
dit-il. que, quand nous avons été 
portés à la tète d’une municipa- 
lité. on ne nous en déloge pas 
facilement. C’est que nous faisons 
bien notre travail. » M. Esparon 
est-il convaincu ? A Slvergues, 
on vit 'surtout de l'élevage du 
mouton et un peu de la culture 
de ‘ la lavande. A en croire le 
maire, la vie n’y est pas facile : 
on compte même trois chômeurs. 
Assis sous le buste de Marianne, 
un peu à l’étroit entre la photo- 
graphie du président de la Répu- 
blique et un portrait gravé 
d'Hippolyte Carnot, ministre de 
l’instruction publique- en 1848. 
M. ËSparon affiche un prudent 
scepticisme, a Tout le monde a de 
bonnes solutions à proposer, dit- 
il, mais -pas grand-chose ne 
change. De toute façon, ajoute- 
t-il. ce n'est pas moi gui serai 
délégué. Je n’ai pas le temps. » 

Les neuf conseillers municipaux; 
de Slvergues ont désigné diman- 
che un délégué au collège élec- 
toral. qui comprend, dans 1e 
Vaucluse, outre les vingt-quatre 
conseillers généraux et les trois 
députés, huit cent vingt membres 
élus. Vingt communes envoient, à 
elles seules, quatre cent quatre- 
vingt-un représentants au collège, 
Avignon (83 000 habitants) en 
ayant cent, huit autres villes (de 
9 000 & 30000 habitants), vingt- 
sept. et enfin onze communes (de 
3 500 à 9 000 habitants) étant 
représentées chacune par quinze 
délégués. Les petites communes 
rurales ne pèseront donc pas d’un 

poids déterminant dans l’élection. 

. • . . % 

"M. Giorgl rappelle l'époque, au 
lendemain de & libération .où un 
système proportionnel avait per- 
mis à. un communiste d’être élu 
conseiller de la République dans 
le Vaucluse. Aujourd’hui, il 
affirme compter sur trois cent 
cinquante é trois cent quatre- 
vingts suffrages. Mais, chez les 
socialistes comme dans la majo- 
rité. on n’attribue que cent 
soixante voix aux candidats com- 
munistes. qui. encouragés par les 
succès municipaux que leur parti 
a remportés a la tête de listes 
d’union de la gauche, en enlevant 
à, la majorité Orange et Bollène, 
font une campagne active, sans 
prendre garde aux sarcasmes 
qu’elle provoque chez leurs adver- 
saires. 

Des deux sénateurs sortants, 
l'un, radical, M. Edouard G ran- 
giez maire de Monteux, âgé de 
soixante-dix-huit ans : l’autre 
socialiste, M* Jean Geoffroy, 
maire de Saint-Satumin-d'Apt, 
seul le second ee représente. Sé- 
nateur depuis vingt-sept ans. 
M* Geoffroy souligne qu’il a été 
désigné au premier rang par les 
sections saHaUctes, appelées & 
choisir leurs candidats au scru- 
tin secret. « 71 .est donc faux de 
dire que fat Imposé ma candi- 
dature au parti ». déclare le séna- 
teur, qui estime que si le prési- 
dent du conseil général, M. Jean 
G arc in, est le rival de quelqu’un, 
c'est plutôt de M- Henri Duffaut. 
députe, maire d’Avignon, désigné 
comme second candidat et dont 


Oe notre envoyé spécial 

M. Garcin. arrivé en quatrième 
place, devrait être le suppléant 
(H. Guy Penne, doyen de l'Ecole 
dentaire de Paris et maire de 
Sainte -Céclle-les-VIfines, étant 
celui de M* Geoffroy). Certains 
affirment en effet que M. Garcin 
ne se résigne pas & ce rôle de 
second plan et pourrait, en se por- 
tant candidat, troubler le jeu. 


Douze en 1958 
un en 1977 

Au pays d’Edouard Daladier., le 
radicalisme, on le volt, n’est pas 
mort, bien que les radicaux ne 
soient plus que l’ombre de ce 
qu’lis furent. Leur sénateur — 
âgé. 11 est vrai, de soixante-dix- 
huit ans — abandonne le siège ; 
en 1958. ils étaient douze (sur 
vingt-deux) au conseil général, 
qui, aujourd’hui, sur vingt-quatre 
membres, ne compte plus qu’un 
radical. La plupart des rescapés 
appartiennent au Mouvement des 
radicaux de gauche, qui présente 
deux candidats et espère obtenir 
une quarantaine de voix, laquelle 
a proposé à M. Gnuxgier de dési- 
gner un candidat membre du 
parti de M. Servan-Schreiber. II 
semble que cela n’aille pas sans 
difficulté, et les partis gouverne- 
mentaux. qui estiment pouvoir 
réunir deux cent vingt voix, son- 
gent à trouver un autre candidat 
« sans étiquette » pour accompa- 
gner M. Georges Bonnefoy élu 
maire de Visan avec le soutien 
tacite de la majorité. 

SI l’élection de M. Duffaut 
se révélait difficile, la majorité 


pourrait la favoriser en ne main- 
tenant pas ses candidats au 
second tour. En effet, le maire 
d'Avignon, élu an Sénat, aban- 
donnerait son siège de député, 
qui devient ainsi le principal 
enjeu de l'élection, (t On ne m’a 
pas demandé de me retirer ». dé- 
clare M. Duffaut, qui estime qu'à 
soixante -dix ans, président de la 
commission des finances du 
conseil général et de celle du 
conseil régional, investi d'un nou- 
veau mandat municipal, 11 est rai- 
sonnable de poursuivre sa tâche 
de législateur au Sénat plutôt 
qu'à l’Assemblée nationale. Le 
candidat socialiste au siège de 
député est tout désigné : il s’agit 
de M. Dominique Taddeï. membre 
du secrétariat national du PH- 
chargé des questions culturelles, 
et adjoint au maire d'Avignon. 

A Avignon, les centristes du 
CJXS. n’ont pas réellement rallié 
la majorité, qui se présentait donc 
divisée aux élections municipales. 
M. Jean-Pierre Roux, député de 
1963 à 1973. qui menait la liste du 
R-P-Ru, sera candidat en mars 
1978. t Je peux vous dire qu’il n’y 
aura pas de candidat républicain 
contre moi , affirme-t-il Quant à 
mon adversaire centriste, on verra 
bien ce qu’Ü fera. » M. Roux pense 
pouvoir retrouver, devant M. Tad- 
deï. le siège que lui avait repris 
M. Duffaut. Aussi tient-il à ce que 
celui-ci entre au Sénat, tout en se 
défendant de faire preuve, à son 
égard, d’une bienveillance que le 
P.C.F. ne manque pourtant pas 
de relever. Mais, s’ils demeurent 
prudents, MM. Geoffroy et Duf- 
faut n'en estiment pas moins 
n’avoir besoin, ni l'un, ni l'autre, 
de la neutralité de la majorité 
pour être élus. 

PATRICK JARREAU. 


VAL-D'OISE : canton de Sar- 
celles (1 er tour). 

Inscr, 17 112 : vot.. 5 1Û4 ; suffr. 
expr., 5006. 

Mme Marie - Claude Bedeau, 
P.C„ adj. au m. de Sarcelles, 
2261 voix; MM. Bernard Deforges, 
RJP.R., 1 121; Jean- Yves Autexier, 
P5-, 1 021 ; Gérard SiUam. P.R, 
318 ; Gérard Blondel. P.S.Ï7., 285. 
Il y a ballottage. 

[Q s’agit de pourvoir an remplace- 
ment de Michel Briand» P.C*, conseil- 
ler municipal de Sarcelles, décédé, 
qui avait été réélu conseiller gé- 
néral du canton de Sarcelles an 
second tour des élection & cantonales 
de septembre 1973 avec 3 510 voix 
contre 2507 à M. Charaçeau U.D.R. 
An premier tour du scrutin de 1973. 
Michel Briaml était arrivé en tête 
avec 3 M vois, contre 1 534 à 
M. Changeât. C.D-R-, 1 083 & M. Pttp- 
Pofli, P.S.. 501 à ül* Arriglil. Cent. 
déOL, 419 à ML PrJngot, P.S.LU 39G à 
M. Montée (sans étfq.) et 338 â 
M. Pecea Csa os éUq.). 

Le canton de Sarcelles a été 
scindé en 1975. Le siège du canton 
de Sarcelles- Saint -Brice était revenu 
en mars 1976 à M. Raymond Lamon- 
tagne (mod. mai.).l 

0 L'Association des élus de pro- 
grès. qui regroupe une soixantaine 
d'élus corses, pour la plupart de 
tendance socialiste, refuse de 
«cautionner» les rassemblements 
prévus le 9 septembre prochain, à 
Ajaccio et Bastia, pour protester 
contre «le séparatisme et la i iio- 
lence ». Elle demande à la popu- 
lation « de ne pas déférer a Vin- 
fonction des clans ». 

• Af. Antoine Frasseto, admi- 
nistrateur civil, est nommé chargé 
de mission au cabinet de M. Jac- 
ques Sourdille. secrétaire d'Etat 
à la recherche, en remplacement 
de Mme Michèle Legras, conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes. 


DORDOGNE s canton de Përi- 
gueux-Ouest (2 e tour!. 

Inscr. 12 406 : vot, 9 057 ; suffr. 
expr., 8 755. M. Roger Gorse, P.C„ 
5 214 voix, ELU : Mme Paulette 
Labatut, cons, mun. de Pérlgueus. 
membre du comité central du 
RPA, 3 541. 

III s’agissait de poorvoir an rem- 
placement d'Yves Péron (P.C.J, 
ancien député, décédé en Juin der- 
nier. Yves Pérou, qui avait représenté 
Je canton de Périgueux à l'Assemblée 
départementale de 1951 k 1958, avale 
été élu au second tour des élection* 
cantonales de septembre 1973 dans Je 
canton nouvellement créé de Péri- 
gueux-ouest. Les résultats du scru- 
tin avalent été les suivants : Yves 
Péron, 3 885 voix; Mme Paulette 
Labatut. L'.DJL, 3 563; sur 7 417 suf- 
frages exprimés. 

Les résultats du premier tour de 
cette élection partielle avaient été 
les suivants : JVL Roger Corse fP.C.), 
3 338 voix ; Mme Panlette Labatut 
(R.PJR-). 2 855; MM. Didier Dtlezav 
(P.S.) t 1 55C ; René Cbatenuraynaud 
(act. foc.), 381 ; Louis Bosrlel 
(Front progressiste). 78. Il y avait 
8111 suffrages exprimés et 8 268 
votants sur 12 471 inscrits- 

XL Corse — secrétaire de la fédé- 
ration départementale du P-C. — a 
bénéficié an second tour du désiste- 
ment du candidat socialiste ainsi 
que de celui du Front progressiste. 
Le total des rolx de ces trois can- 
didats au premier tnur représentait 
61,29 % des suffrages exprimés ; 
31. Corse en totalise seul 59,55 r r au 
second tour, soit T39 point* de plus 
que Yves Péron au second tour de 
septembre 1973. 

Mme Labatut, au prorit de qui 
31. Cbateanraynaud s'était retiré, a 
obtenu 40.44 % des suffrages au 
second tour telle en avait recueilli 
47.83 5 en 1973) alors qu'au premier 
tour le total de ses voix et de celles 
de M. Cbateaurajuand représentait 
38.70 Tr des voix.] 
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Rien n'arrête l’homme No.l Hertz. 
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En louant une voiture Hertz, vous êtes d’emblée 
un homme N® 1. 

Et un homme N° 1 n’attend pas. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous l’avez instantanément: une Ford Fiesta, une 
Simca, une Granada, ou bien encore une autre 
bonne voiture..Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace, 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation : le Hertz N° 1 Club* 

Un membre du Hertz N° 1 Club n’a pas à 
attendre que son contrat de location soit prêt, nous 
l’avons déjà rempli à l’avance pour lui. Avant de 
partir; téléphonez à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d’inscription au Hertz N° 1 Club et les 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prête à “décoller". Il vous suffit de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signez. Et hop! vous prenez le volant. 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N° 1. Et, comme 
2 millions d’hommes d’affaires à travers le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hertz. Ou encore plus simple/à votre 
prochaine location Hertz, demandez votre inscription. 
Elle se fera automatiquement. 

Pour vos règlements, utilisez 

l’une des principales cartes de crédit. 

Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 
nous ne comptons pas d’intérêts. 

* en Allemagne, Hertz VIP Club. • 
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Hertz No.1 Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS (01) 788.51.51 


LYON (78) 27-28.86 


NICE (93) 83.07.01 











Page 6 — LE MONDE 


6 septembre 1977 • * • 



POLITIQUE 


w ' 



La majorifé 
et la gauche 
en ordre dispersé 

L'eFfort exceptionnel entrepris par 
le P.C. pour mobiliser l'opinion et 
accentuer sa pression sur le P. S. 
marque-t-ïl le point d'orgue de sa 
campagne d'été ou n’est-îl qu'un 
degré de plus dans l'escalade 7 En 
constatant que des progrès ont été 
réalisés mais que des divergences 
sérieuses demeurent, M. Georges 
Marchais n'accroît certainement pas 
la tension mais M. René Andrieu 
laisse planer un doute sur le succès 
des négociations - au sommet - de 
la gauche en estimant que J’accord 
n'est pas assuré en raison de l'atti- 
tude des socialistes. 

Les dirigeants du P, S. ne sont pas 
loin de partager ce scepticisme 
avec des motivations différentes. Il 
ne leur paraît pas Impossible qu'en 
publiant son dossier sur l'actualisa- 
tion le P.C. veuille prendre date, 
non pour témoigner de ce qu'il 
souhaitait mais pour amorcer une 
campagne préélectorale délibéré- 
ment et uniquement axée sur son 
propre programme. Dans ce cas, il 
ne resterait de l'union de ia gauchè 
qu’une alliance électorale vidée de 
6on programme commun. Si cetle 
hypothèse se confirme, le P.S. n’en 
sera que plus encouragé à diffuser 
le dossier de ses propositions afin, 
dit M. Mermaz, de ne pas les lais- 
ser travestir. 

Cela étant, des bases d'accord 
s'esquissent sur les nationalisations, 
sur la défense et sur les mesures 
sociales (M. Mermaz parie d'un 
SMIC à 2 200 F minimum). On note, 
toutefois, que le P.C. est désireux 
d'obtenir des garanties sur la compo- 
sition et le fonctionnement d'un gou- 
vernement de gauche^ 

Par rapport aux discussions de la 
gauche, celtes de ta majorité parais- 
sent beaucoup plus faciles et beau- 
coup plus avancées. C’est que les 
partis concernés ne se sont mis 
d'accord que sur les grands principes 
et qu B ils ont choisi de jouer de leur 
diversité devant le corps électoral 
afin de retrouver les suffrages perdus. 

Telle est la stratégie souhaitée et 
obtenue par le R.P.R. et appliquée 
encore plus netlement par le parti 
radical qui se tient à l’écart de l’éla- 
boration du manifeste. Ainsi, sous le 
couvert d'une union de principe, la 
majorité va-l-elle en ordre dispersé 
au-devant de l'épreuve électorale. 
Les partis de gauche paraissent 
tentés de faire la même chose, bien 
qu'ils ne disposent pas du môme 
crédit que leurs adversaires qui, eux. 
n'ont pas à prouver qu’ils peuvent 
gouverner ensemble. 

ANDRÉ LAURENS. 


LA C.F.D.T. RAPPELLE 
QU'OIE SE DÉTERMINE 
LIBREMENT 


La C-F-D.T. nous écrit : 

a Dans un article publié par 
le Monde du 3 septembre 1977, 
Thierry Pfister. abordant la ques- 
tion de l'attitude de François 
Mitterrand et des dirigeants du 
P.S. dans la polémique au sein de 
la gauche, écrit : * C'est ce rai- 
» snnncment qui a conduit les 
» dirigeants du P J S. à inviter 
» M. Edmond Maire à modérer 
» ses propos sur la hiérarchie des 
» salaires et les revenus des 
s cadres, s 

» St le journaliste fait allu- 
sion à des déclarations publiques 
ou A des écrits de tel au tel 
dirigeant du PJS.. une telle atti- 
tude ne nous choque pas. Elle 
fait partie du débat public, né- 
cessaire pour préciser les posi- 
tions des uns et des autres et 
informer correctement la popu- 
lation. Par contre, si rartlcle se 
réfère à des pressions officieuses, 
à des démarches non publiques, il 
est dans l'erreur. 

» La CJ.Ù.T. fient à rappeler 
qu’elle estime tout à fait normal 
que les différents partenaires de 
l’union des forces populaires, en 
fonction de leurs responsabilités 
propres , défendent la position 
qu'ils estiment la piw valable et 
la plus pertinente dans la situa- 
tion présente. 

4 Elle rappelle que ces propo- 
sitions. comme ses analyses, sont 
élaborées et menées dans le cadre 
de ses instances statutaires et en 
fonction des discussions de ses 
militants. Pour se déterminer, la 
CSJ1.T. ne prend en compte que 
les intérêts de ses adhérents et 
des travailleurs, sachant qu'en 
cela elle rejoint les préoccupa- 
tions de la mafonté de la popu- 
lation. a 


M. PIERRE VILLON (P.C.F.) 
NE SE REPRÉSENTE PAS 

M. Pierre Villon, député commu- 
niste de la troisième circonscrip- 
tion de l'Ailier, a annoncé, samedi 
3 septembre, qu’il ne se représen- 
terait pas lors des élections légis- 
latives de mars 1978. Le candidat 
du P.C J 1 , sera M. André Lajoinle, 
membre du bureau politique, 
directeur de l'hebdomadaire 
la Terre. 


M. Mermaz : les socialistes n'ont pas l'intention 
de laisser travestir leurs positions 


M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère, membre du secrétariat du 
parti socialiste, après s'être expli- 
qué au micro de R.T.L. lundi 

5 septembre, nous a déclaré : 

« Le parti communiste prépare 
le e sommet a prochain, c’est-à- 
dire la rencontre des trois partis 
de gauche qui doit aboutir 

6 l'actualisation du programme 
commun de gouvernement, dans 
un style qui lui est particulier 
puisqu’il déforme gravement les 
intentions et les propositions du 
parti socialiste. 

b Le parti communiste déclare 
qu’Ü ne veut pas gérer la crise. 
Nous n’en attendions pas moins 
de lui Le contraire nous aurait 
déçus. Nous non plus nous ne 
voulons pas gérer la crise. Nous 
voulons changer la société et pré- 
parer la voie du socialisme. 

» Le parti communiste s’adresse 
à ses militants et à l'opinion pu- 
blique. Cest son droit, mais les 
socialistes n’ont pas l'intention de 
laisser travestir leurs positions. 

> ns sont prêts eux aussf à 
saisir les Français le moment 
venu du caractère raisonnable et 
du bien- fondé de leurs proposi- 
tions. François Mitterrand a rap- 
pelé vendredi mi micro de France- 
Inter que les conditions d’un 
accord existaient. Il a indiqué ce 
oui était négociable en matière de 
SMIC, de calendrier social, en 
matière de contenu des nationa- 
lisations. mais Û a indiqué fer- 
mement les limites que nous ne 
franchirions pas. notamment 1 en 
matière de défense nationale et 
de politique étrangère. Si le parti 
communiste veut un accord, 
accord attendu avec impatience 
par le pays, il lui faudra tenir 
compte de la position des socia- 
listes. sinon ü se livrera à un 
assaut de surenchère électorale 
sans lien avec le protêt d'actua- 
lisation du pr ogr am me commun 
de gouvernement. 

» Les socialistes proposent le 
SMIC au minimum — nous di- 
sons bien au minimum — à 
2 2 00 F par mois à partir d’avril 
1978. la nationalisation de tout 
le secteur bancaire, céUe de neuf 


groupes industriels, des prises 
de participation majoritaire de 
l’Etat dans la sidérurgie et les 
pétroles, Sélection des P.-D.G. des 
grandes entreprises publiques à 
partir de listes d’aptitude établies 
par le gouvernement d'union de 
la gauche. 

» Ainsi üs font des promesses 
que nous sommes sûrs de tenir. 
Ils proposent à l'union de la gau- 
che de franchir une première 
étape décisive. Ils veulent enga- 
ger la France sur la voie d’une 
transformation profonde. Aller 
au-delà, c’est prendre le risque 
de l’aventure, c’est tenter l’impos- 
sible. c’est prendre aussi le risque 
d’échouer dès les élections de 
mars prochain par maximalisme 
et surenchère » 


M. HERNU : le P.C.F. veuf-il 
empêcher la victoire de ia 
gauche ! 

M. Charles Hemu, délégué géné- 
ral du parti socialiste; maire de 
Villeurbanne, a déclaré dimanche 
4 septembre : « Le matraquage 
publicitaire du parti communiste 
ne fera pas ouolier quelques faits 
indéniables, incontestables. Le 
programme commun de gouver- 
nement de la gauche, auquel le 
parti socialiste reste étroitement 
attaché . n’est guère plus qu’un 
prétexte pour le parti commu- 
niste. puisqu’on prétendant élar- 
gir le débat il s’en écarte consi- 
dérablement. quand ü ne du 
tourne pas le dos. Ensuite, un 
événement inconnu s’est produit 
au sein du parti communiste, 
début août, quand Georges Mar- 
chais s’est mis à refuser ce que la 
délégation communiste acceptait 
quelques jours plus tôt. lors des 
négociations. Le motif . invoqué 
était alors la Défense nationale. 
On en est bien loin aujourd’hui. 

» Enfin, tout se passe comme 
si le seul objectif du parti 
communiste était damoindrir le 
parti socialiste, les radicaux de 
gauche. ■ donc d’empêcher la vic- 
toire de la gauche _ » 


M. FABRE : la gauche ne devra 
rien faire de totalement 
irréversible dans certains 
domaines. 

Dans une interview publiée par 
l’hebdomadaire le Point du 5 sep- 
tembre, M. Robert Fabre, prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de gauche, déclare notamment : 
« Si cela ne tient qu’à nous [le 
sommet de la gauche] réussira. 
(.-) Mais le plus important reste 
le choix économique qui, pour 
une large part, est un choix de 
société. A nos yeux, en effet, la 
liberté d’entreprendre compte 
parmi les libertés fondamentales. 
Nous ne voulons pas de la toute- 
puissance tfun Etat bureaucra- 
tique et centralisateur. La condi- 
tion essentielle que nous posons, 
c’est donc la garantie du maintien 
d’un vaste secteur privé que PJS. 
et P.C. avaient d'ameurs acceptée 
en 1972. i 

Il s’explique en ces termes sur 
le refus que le M.RXS. appose il 
une extension des nationalisa- 
tions : « Nous avons fait le choix 
politique de l'union de la gauche. 
Mais ayant décidé de tenter 
l'expérience pour cinq ans. nous 
ne voulons pas d’une évolution 
qui nous engagerait au-delà. Les 
Français ne veulent pas dune 
démocratie populaire. Au bout de 
cinq ans. te choix devra être de 
nouveau laissé à V électorat. C’est- 
à-dire que rien ne devra être fait 
de totalement irréversible dans 
certains domaines. » 

A la question : « Etes - vous 
optimiste quant aux chances, de 
la gauche ? » M. Fabre répond : 

« Moins qu’agréa les munici- 
pales. Nous percevons très bien 
l’inquiétude que fait naître dans 
l’opinion de gauche la prolonga- 
tion d’une controverse qui n’a pas 
de sens — sauf sur quelques pointe 
secondaires et solubles — si on ne 
remet pas en cause Vaccord de 
2972. Prenons la sidérurgie : si 
Georges Marchais veut nous en 
Imposer la nationalisation, comme 
un préalable à sa signature, c’est 
un diktat. Dans la mesure Oit le 
P.C. en ferait un objectif à long 
terme, au cas où les autres solu- 
tions échoueraient, alors l’accord 
est possible, s 


LE FORUM D’ÉTÉ DU < NOUVEL OBSERVATEUR > ET DE € FAIRE » 

Le difficile dialogue du P. S. et des écologistes 


Un participant belge a résumé ie « forum 
d’été -, organisé du jeudi 1" décembre au 
dimanche 4 par la revue socialiste ■ Faire • et 
l’hebdomadaire « le Nouvel Observateur », en 
notant : « Les premiers jours, nous avons 
assisté & une description par les « expérimen- 
tateurs sociaux » de leurs actions. Puis celles-ci 
ont été analysées par les intellectuels, avant 
que ne s'ouvre une confrontation avec les poli- 


ce Belge qui. de par sa natio- 
nalité, se trouvait un peu en 
situation d'observateur, après 
avoir ainsi décrit le déroulement 
du «forum d'été», la mis en garde 
ses auditeurs français contre le 
fait qu'un schéma analogue, 
qu'une hiérarchie des fonctions 
Identique, pourraient se repro- 
duire A l’échelle du pays au 
lendemain d’une éventuelle vic- 
toire de ia gauebe. 

Il avait cerné et résumé 
la plupart des Incompréhensions 
et des craintes qui se sont expri- 
mées au fil de nombreux débats. 
Les militants engagés dans des 
expériences ponctuelles cher- 
chaient comment développer et 
prolonger leur action sans être 
récupérés par une structure 
d’Etat ou par une idéologie, un 
parti. Et pourtant les représen- 
tants du PJS. présents ont, pour 
la plupart, pris soin de multiplier 
les garanties en leur promettant 
de respecter leur autonomie. « Les 
socialistes ne sont à la recherche 
ni d'impossibles synthèses, ni 
d’illusoires récupérations ». a par 
exemple expliqué M. Gilles Mar- 
tinet. membre du secrétariat na- 
tional du P -S. 

Ils se sont heurtés malgré tout 
à un solide scepticisme. Dn scep- 
ticisme qui, plus profondément 
encore, portait en réalité sur la 
capacité d'un gouvernement de 
gauche à s'engager vraiment 
dans un processus de transfor- 
mation des structures sociales. 
Cette attitude a été relevée par 
de nombreux orateurs. Peu de 
gens, semble-t-il. imaginent que 
la gauche puisse ne pas se trahir 
dâs lors qu'elle prend en charge 
le gouvernement. Une concep- 
tion quL implicitement, la 
condamne A un statut mino- 
ritaire. 

M. Jacques Delors a été amené 
à dénoncer cet état d’esprit qui 
consiste à se situer dans l’oppo- 
sition avant même que la gauche 
ne soit parvenue au pouvoir. Et 
M. Michel Rocard n’a pas caché 
sa surprise de s’entendre inter- 
peller comme porte-parole de la 
«gauche officielle», lui qui, 11 y 
a encore quelques années, appa- 
raissait pourtant comme symbo- 
lisant la gauche militante, la 
gauche de l’innovation face aux 
appareils des partis. En dix ans, 
une génération nouvelle est appa- 
rue et les anciens cadres du 
P. S. U. qui défendaient au 
« forum d’été » les positions 
du P.S. ne sont plus les Interpel- 
lât* urs mais les Interpellés. 

Le débat s’est- en réalité, pola- 
rise sur un dialogue entre les 


représentants du courant écolo- 
giste et ceux du PB. Un dialogue 
qui a eu le mérite de la franchise. 

M. Jean-Pierre Dupuy, membre 
des Amis de la Tire; qui travaille 
avec M. Ivan Illich, a dénoncé ia 
politique institutionnelle comme 
un frein à la capacité des petits 
groupes de changer le monde qui 
les entoure. Selon lui, les hommes 
politiques s’efforcent, pour as- 
seoir leur légitimité, ae parler 
des problèmes de gestion, 
ils restent frustrés face aux mi- 
litants qui, eux, agissent concré- 
tement Les partis ne veulent pas 
déstabiliser les grands systèmes 
économiques et sociaux, mais 
souhaitent les utiliser, alors que 
les petits groupes tentent, eux, 
de faire vaciller l’organisation 
sociale actuelle. 

M. Ivan Illich a. pour sa part, 
développé des critiques sembla- 
bles en soulignant, par exemple, 
que les partis politiques ne s'en-* 
gagent pas sur le terrain de l'ex- 
périmentation sociale avant d’en 
connaître le résultat. L'Idée com- 
mune aux «expérimentateurs so- 
ciaux» a consisté & revendiquer 
des « espaces de libertés » en 
demandant aux politiques d'in- 
tervenir le mollis possible, ils 
défendaient l'autonomie indivi- 
duelle face k l’extension continue 
du contrôle social, un contrôle 
qu'ils craignent de voir s'accroî- 
tre encore en cas d'arrivée de 
la gauche au pouvoir. 

M. ROCARD : êtes-vous aussi 
sûrs de vos réponses que de 
vos questions ? 

De fait, a expliqué M. Patrick VI- 
veret. rédacteur en chef de 
Faire, ie militantisme de gauche, 
principalement orienté vers la 
revendication. Incite au recours 
à, l'Etat et donc à un accroisse- 
ment de ses pouvoirs. Tous les 
représentants du PjS. sont conve- 
nus qu’une dérive étattste guette 
la gauche. Mais M. Rocard a rap- 
pelé les engagements pris et lea 
réformes qui doivent être effec- 
tuées dés l'arrivée au pouvoir : 
autonomie régionale, développe- 
ment de la vie associative et d’un 
« troisième secteur », à côte du 
secteur privé et du secteur public 
et. administratif. 

Ce « troisième secteur » 
regroupe les coopératives, les 
mutuelles, les règles municipales, 
et compte déjà plus d’un million 
de salariés. Sa fonction a été 
développée par M. Delors. U y 
voit la possibilité d’offrir un cadre 
institutionnel h l’expérimentation 


sociale. Car la démarche des 
« politiques » a consisté & montrer 
à leurs Interlocuteurs qu'ils ne 

f iou valent faire rtmpas&e sur 
es problèmes Institutionnels. 
MM. C ha puis. Le Garrec, Guldoni. 
Pierre, ont notamment insisté sur 
ce point. « Seules les institutions. 
a par exemple explique M. Cha- 
puis. peuvent dépasser le stade 
de l’expérience en permettant de 
faire quelque chose de reproduc- 
tif. » Poussant plus loin, un 
membre du parti communiste 
espagnol. M. Jordl B or] a, a sou- 
ligné que c seuls les appareils 
d’Etat peuvent imposer des chan- 
gements globaux avec consensus ». 
Et M. Rocard a adjuré ses Inter- 
locuteurs de « rester sensibles au 
communicable », de ne pas oublier 
qu : leurs thèses ne sont pas 
ad m ises par l’ensemble du corps 
social et que les politiques eux 
doivent tenir compte de tous ces 
blocages. « Les politiques n'ont 
pas à faire passer dans le corps 
social ce que le seul rayonnement 
de l’e x p érim entation n'a pu faire 
passer- », a-t-11 indiqué. Il a ainsi 
invité les écologistes à plus de 
modestie. « Etes-vous aussi sûrs 
de vos réponses que de vos ques- 
tions ? », a-t-n demandé. 

Les écologistes, 11 est vrai, n’ont 
pas été les seuls à Instruire le 
procès des hommes politiques et 
de la gauche « officielle ». On a 
pu entendre M. Jacques JuUlard 
(C.F.D.T.) déplorer que la poli- 
tique puisse devenir une activité 
professionnelle, une carrière. On 
a pu entendre M. Paul Thlbaud. 
directeur de la revue Esprit, affir- 
mer qu’il existe une opposition 
« culturelle et politique » entre le 
mouvement des expérimentateurs 
sociaux et les partis, et que leur 
coordination ne peut être que 
« moment anée et tactique ». Selon 
lui. derrière le terme d’expérimen- 
tation sociale se cache une poli- 
tique de la « prise des droits ». 
Elle est antagoniste avec l’atti- 
tude des formations politiques qui, 
a-t-il expliqué, ^prétendent au 
rôle de général en chef », et crée 
en outre une aliénation en faisant 
croire aux militants qu’ils sont au 
pouvoir par délégation lorsque 
leur parti y est. Ü a également 
mis en cause le caractère démo- 
cratique du fonctionnement du 
P.C J 1 , et du P.S. 

Cette suspicion sur les compor- 
tements des uns et des autres a 
justifié le propos de M. Gilles 
Martinet, expliquant que ie seul 
objectif de cette rencontre était 
de trouver un accord sur quel- 
ques projets concrets. Un accord 
qu! a été A peine esquissé. 

THIERRY PFISTER. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DE <r L'HUMANITÉ » 

U P.C. F. estime que l'attitude des socialistes 
ne permet pas d'assurer qu'un accord sera conclu 
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L'Humanité du 5 septembre 
publie deux pages consacrées à 
l’actualisation du programme 
commun et Intitulées « Pas de 
secret pour vous ». Ces deux 
pages seront diffusées dans le 
pays à six millions d’exemplaires. 
Parallèlement, le F.CJF. a lancé 
une campagne d'affiches Invi- 
tant le PB. à se prêter au 
« débat démocratique ». 

Dans l'éditorial de ces pages 
spéciales de l’Humanité, M. Geor- 
ges Marchais, secrétaire général 
du P.CJ?. écrit : « Des progrès ont 
été réalisés. Mais des divergences 
demeurent. Elles sont sérieuses, 
(^.j Si on s’en tenait aux propo- 
sitions du parti socialiste . on ne 
pourrait pas mettre en œuvre la 
politique nouvelle que vous atten- 
dez, vous, les travailleurs. 

» Or, vous n’attendes pas de 
nous que nous allions au pouvoir 
pour gérer la crise et pratiquer 
l’austérité à votre égard. D’ail- 
leurs, .vous le savez, nous, l es 
communistes, nous n’y consenti- 
rions jamais, (~) 

» Tout maintenant dépend de 
vous : de la puissance de votre 
volonté de changement, de l’am- 
pleur de votre soutien aux efforts 
du parti communiste français, qui 
met et mettra tout en œuvre 
pour aboutir à un programme 
commun bien’ actualisé. 

René Andrieu pour sa part. 


après avoir dressé un historique 
ces débats entre le PB. et le 
p.CJF.. note : « L’attitude socia- 
liste ne permet pas d’assurer que 
l’on aboutira nécessairement à un 
accord. » 

MM- Charles Fiterman, Paul 
Laurent, Jean Kanapa et Phi- 
lippe Herzog analysent les dos- 
siers en suspens : politique Bo- 
rnent, défense et politique éco- 
nomique. En ce qui concerne la 
défense M. Kanapa écrit : 

« Nous ne sommes absolument 
pas pour un renversement des 
alliances de la France — contrai- 
rement à ce que soutient F. Mit- 
terrand, — mais pour leur res- 
pect Cela dit, si Ton a pour 
souci exclusif la défense du pays, 
la politique militaire de la 
France ne doit désigner aucun 
adversaire particulier à l’avance. 
Elle doit être, au. contraire, 
« tous azimuts. » 

M. Paul Laurent évoque l'éven- 
tuel gouvernement de gauche et 
note : 

« Nous disons qu'il faut un 
gouvernement dont la composi- 
tion tienne compte de la volonté 
exprimée par le suffrage univer- 
sel. Il faut qu’il soit organisé de 
façon efficace, sans concentra- 
tion excessive des pouvoirs . et 
fonctionne sur la base de l’égalité 
en droits et en devoir, de la 
coopéra t ion et de la solidarité. » 


lr 


tiques. » Lul-môme se situait parmi ces « expé- 
rimentateurs sociaux - dont nul n'a pu, au 
cours des quatre journées de colloque, donner 
une définition pleinement satisfaisante. Les ! 
organisateurs avalent seulement voulu rassem- 
bler des militants qui ont mené localement des 
actions particulièrement intéressantes ou ori- 
ginales. afin de les faire dialoguer avec on 
certain nombre de cadres du P5. 



H 

(Dessin de KOSKJ 


M. Alain Peyrefitte : le P.S. et le P.C. 
finiront par s'entendre 


De notre correspondant 


Amiens. — MM. Alexandre San- 
guinetti, ancien secrétaire général 
de l’UJD.R., ■ et Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, lui aussi ancien 
secrétaire général de la formation 
gaulliste, ont participé, dimanche 
4 septembre, à la fête champêtre 
organisée à Axguel uar la fédé- 
ration RJ 1 JL de la Somme. 
M. Sangulnettl a affirmé: «La 
marxisme est condamné à tuer 
la liberté. Quand M. Marchais dit 
qu’Ü veut une société libre, je 
lui fais l'honneur dé croire qu’Ü 
le croit, fl est prêt à nous accor- 
der cette société libre, pourvu que 
nous soyons tous d'accord avec 
lui Quoi de plus redoutable que 
les hommes qui prétendent déte- 
nir la vérité ? La victoire du pro- 
gramme commun, c’est la fin de 
■la liberté ou le début d’affronte- 
ments civils. » 

M. S&nguinetti évoque ensuite 
le comportement des socialistes, 
en disant : « Je trouve extrava- 
gant que des hommes que nous 
avons été obligés de remplacer 
deux fois (il fait. ici. allusion à 
1940 et k 1968) oteanenf dire 
maintenant : a C’est nous les plus 
» beaux.» 

M. Alain Peyrefitte a souhaité 
que la majorité s’unisse sur trois 
thèmes : « une action souple de 
de l'Etat, la réduction des inéga- 
lités et la participation ». A pro- 
pos de cette notion, qui est, selon 
lui le « point capital ». le ministre 
a déclaré : « C’est là que la 
V* République trouvera son achè- 
vement t assurera son avenir et 
s’enracinera dans la pratique quo- 
tidienne et dans la oie publique. 
Le général de GattHe en eut l'in- 
tuition. quand tt lança l’idée de 
participation. Nous comprenons 
aujourd'hui qu’il ne s’agissait pas 
seulement d’un règlement sur le 
partage des profits des entreprises. 
Ce qui est -en cause, c’est la 
responsabüité de tous les Fran- 
çais. à to uq le» ni veaux, de la vie 
publique, sociale et économique .# 

Le ministre a encore noté, & 
propos de la fréquence des 
affrontements électoraux: « Peut- 
être faura-t-ü un jour s'attacher 
à rendre notre calendrier élec- 
toral plus ordonné et plus simple, 
en regroupant certaines élec- 
tions ? Peut-être aussi faudra - 
t-ü un jour adapter un mode de 
scrutin qui ■ ne dresse pas deux 
moitiés de la France funç contre 
l’autre. » 

Evoquant les relations entre 
communistes et socialistes, le 
ministre de la justice a affirmé : 


« Us finiront par entendre. A 
n’ importe quel prix. Fût -ce en 
tirant un trait sur tout ce qui les 
sépare, pour les besoins de ta 
cause électorale commune qui les 
réunit de force. Ne comptons pas 
sur leur divorce éventuel pour 
nous dispenser de l’effort d’unton. 
de réflexion et de persuasion qui. 
seul, noua fera gagner. f_J Ce 
que nous 'avons eu sous les yeux 
cfest. par avance, l’image qu'of- 
frirait un gouvernement socialo- 
c ommuniste. sa gestion de l'Etat, 
sa direction du pays et le destin 
promis aux tnstitutions et à la 
République. » . 


M. JEAN D'ORMESSON : le P.C 
voit plus loin que les autres. 

Pour la première fols depuis 
qu’il en a quitté la direction eu 
juin dernier. M. Jean d’Ormes- 
son publie un article A la une 
du Figaro : « La double dis- 
corde. » 

« Des torrents de. commentaires 
ont roulé sur les pierres jetées 
par les communistes dans les 
jardins socialistes, écrit-il entre 
autres. On a dit, notamment. 
cite lar tension p.c.-PJS. affai- 
blissait le programme commun. 
Cest vrai. On a pu soutenir aussi 
qu'en un sens Fhostütté commu- 
niste servait plutôt M. Mitter- 
rand et le renforçait encore. Et 
c’est. vrai également M. Mitter- 
rand a réussi ce tour de force 
(Hêtre à la fois l’allié des 
communistes et le dernier rem- 
part contre eux. Ah! chapeau ! 
Mais il faut garder surtout va 
peu de- ntitoetè dam Vesprit et 
voir que l’attitude communiste . 
avant de profiter aux socialistes 
ou à la majorité, profite d’abord 
aux contnumistes. Et dans tous 
les cas. En cas de défaite, elle 
sauve la mise. En cas- de victoire, 
elle renforce te P.C. au sein de 
le coalition. En cas de rupture, 
elle lui permet de se replier saM 
trop de dégâts sur des positions 
avantageuses. L’immense force ei 
ratent du parti communiste, c’est 
de voir plus loin que les ' autres. 
Pour tout le monde, les éjections 
législatives de mars 1978 mar- 
quent. la ligne d'arrteée ; ie bat 
final; le cap qu’Ü .faut franchir 
à tout prix pour, lé parti commu- 
niste, elles ne constituent çtHune 
étape. » 
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■ • POLITIQUE 

t 

DEBX POINTS DE VUE SPB LE PAR TI SOCIALISTE 

Le P. S, et la classe 


E N 1999, lorsque s'est raconsU* 
tuô le péril sootalfele. peu 
d'ouvriers l'ont rejoint 
Le vide politique laissé dans la 
classe ouvrière « classique » per 
l'effondrement de la S.F.I.O., la stra- 
tégie d'union de la gauche à peine 
amorcée, les séquelles de la colla- 
boration de classes encore très 
vives, ne pouvaient rendre crédible 
le P.S. eux yeux des travailleurs 
manuels d’opinion socialisante 

Le congrès d'Epinay, en 1971. la 
publication du programme de gou- 
vernement du parti socialiste, la 
venue de François Mitterrand a la 
direction de ce paru, l'élaboration et 
la signature du programme commun 
de gouvernement de 1972 avec rallié 
communiste, n'ont pas suffi à 
convaincre les milieux ouvriers de 
la crédibilité et de la sincérité des 
socialistes. Lorsqu'on milita parmi 
les professions les plus durement 
exploitées du système capitaliste, 
l'on sait que la confiance ne se 
sécrète pas comme se décrète un 
programme ou s'élabore une 
stratégie. 

Il aura donc fallu plusieurs armées 
pour que les objectifs du partenaire 
socialiste deviennent dignes de 
confiance pour l'ouvrier. Dire ou 
écrire que la classe ouvrière aspire 
inlassablement à l'unité, c’est répéter 
une évidence historique. 

Le rôle unitaire joué par François 
Mitterrand, tant au sein du RS. en 
formation qu'auprès des alliés du 
P.C., n'a pæ échappé aux ouvriers 
socialisants. Les assises du socia- 
lisme en 1974, si elles se situaient 
dans la continuité de la réalisation 
de l'unité des familles et des cou- 
rants socialistes, n'ont cependant 
paG été le grand débat précédant la 
constitution du grand parti de 
des socialistes. 


Le parti socialiste, parti des masses 
populaires attachées au socialisme 
démocratique, reste à faire. 

Si ('implantation des sections et 
des groupes d’entreprise marque le 
pas — à peine un millier au congrès 
de Nantes — les électeurs et ouvriers 
socialistes ont le droit de s'interro- 
ger sur l’orientation du parti et sur 
son organisation sur les lieux de 
travail. 

Alors que la motion « Unité et res- 
ponsabilité », adoptée à Nantes par' 
plus de soixante-quinze -délégués sur ' 
cent, préconise en priorité le déve- 

Le P.S. 

M J.-J. BEUCLER affirme que 
trop peu de personnes ont 
* lu ie programme commun 
(1). Cette constatation, en forme de 
regrets, s’applique vraisemblablement 
à lui-même. Car s'il avait lu le pro- 
gramme de la gauche, il n’aurait pas 
écrit que celui-ci prévoit l'étatisation 
progressive de l'agriculture. A moins 
que les propos du secrétaire d'Etat à 
la défense ne s'inscrivent dans la 
vieille campagne de calomnies que la 
droite conduit, non sans succès jus- 
qu'ici, contre le mouvement socia- 
lise. 

Depuis plus d'un siècle, la bour- 
geoisie française s'efforce de faire 
partager au peuple des campagnes 
sa propre peur du mouvement 
ouvrier syndicalement et politique- 
ment organisé. Elle a construit, à cet 
effet, ie mythe du partegaux qui 
convoi le les biens des honnêtes gens. 
Contre le « rouge » qui menacerait 
l'ordre social, elle a tenté d’édifier la 
> Sainle-Alliance » de le propriété. Elle 
célèbre avec d'autant plus de force 
les vertus de l'homme de la terre 
qu'elle ie confine au dernier rang 
de la société en tant que consomma- 
teur et qu'elle contraint la majorité 
de ses enfants à l'exode. 

Cette propagande est souvent effi- 
cace, c 3 r elle touche le paysan à 
son point sensible à une époque où 

Cl) Le Monde, c Qnl trompe- 
t-on ? », 20 août. 
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par ANDRÉ RICHARD (*) 

loppement du secteur entreprises- et 
l’Implantation ouvrière, orientation 
déjà maintes lofa affirmée et contre- 
dite pdr la réalité, force est de 
considérer que Jusqu'Ici le pouvoir 
des parlements législatifs régionaux 
et locaux a primé les pouvoirs et 
contrôles ouvriers. 


Quant à l'action des organisations 
socialistes là où elles sont Implan- 
tées — administrations, secteur 
nationalisé en priorité. — elle s'ap- 
parente davantage & l'activisme de 
présence qu’à la prise en charge 
des revendications socio-politiques 
des travailleurs par l'action quoti- 
dienne. Alors que le parti commu- 
niste pratique le forcing pour s'im- 
planter, atteindre robfecttf de dix 
mille cellules pour 1977. objectif 
auquel il convient de rendre hom- 
mage. Le P.C. sait sans équivoque 
que le processus de transformations 
sociales prévu au programme com- 
mun nécessite un militantisme ouvrier 
permanent La P.S. semble lui l'igno- 
rer, ce qui est regrettable et dange- 
reux. 

Ainsi, la crédibilité 'des travailleurs 
dans l'efficacité de l'action du P.S. 
demeure très moyenne, d'autant que 
le partenaire communiste, directe- 
ment ou par syndicat interposé, déve- 
loppe une action constante envers 
les ouvriers socialisants, réformistes 
selon lui. La récente enquête réa- 
lisée par l'INSEE démontre que 
l’électorat ouvrier représente 82 mil- 
lions pour une population activa de 
21,8 millions en 1975. 

Alors que l'électorat ouvrier socia- 
liste est ie deuxième groupe socio- 
professionnel, soit 30 à 35 °/o selon 
les sondages, les adhérents et mili- 
tants de ce groupe ne dépassent pas 
7 °/o au PUS. Ces chiffres signifient 
éloquemment que le parti socialiste 
n'est pas attirant pour ses sympathi- 
sants ouvriers. De nombreuses rai- 
sons peuvent expliquer cette réti- 
cence, dont celles-ci : 

— La trop grande importance 
accordée aux élections au détriment 
de l'action de chaque jour : 

— Les théorise autogesüonnalres 
Incomprises dont le réalisme n’ap- 
paralt pas ; 

— L'absence totale de responsa- 
bles ouvrière dans les Instances 
nationales du parti. 


par YVES TAVERNIER (*) 

sa condition de petit propriétaire est 
de plus en plus précaire. Son seul 
défaut est de ne reposer sur aucun 
fondement 


Qu'il- soit permis de rappeler que 
depuis le congrès de Nantes du part] 
ouvrier français, en septembre 1894, 
la démarche des socialistes n’a pas 
varié. Loin de vouloir chasser l'agri- 
culteur de son lopin de terre, ils 
entendent l'aider à la conserver, car 
ils considèrent la propriété paysanne 
non comme' un capital, mais comme 
un outil de travail. Selon eux. 'le pay- 
san, travailleur indépendant maître 
pour l'essentiel de ses instruments 
de production, qui vit du fruit de son 
effort et qui n’exploite aucune force 
de travail étrangère à sa famille, 
représente fondamentalement dss 
valeurs anti-capitalistes. Voilé pour 
quelles raisons la perspective d'une 
étatisation de la production agricole 
ne se rencontre que dans lee pam- 
phlets des forces conservatrices. Pour 
les socialistes, un tel choix serait 
absurde. 

Que ceux qui doutent de la sincé- 
rité des écrits interrogent l’histoire. 
Le premier gouvernement à avoir pro- 
posé un plan d'ensemble organisant 
les rapports entre la production agri- 
cole et le système économique est 
celui du Front populaire. L'Office du 
blè, qui arrache les paysans à l'em- 
prise des' spéculateurs et garantit le 
revenu des producteurs, est imposé 
malgré l'opposition de la droite, qui 
s’indigne et crie déjà à !' <■ étatisa- 
tion » I Ce même gouvernement favo- 
rise Je développement de la coopéra- 
tion au grand scandale des défen- 
seurs de la libre entreprise. Il faut 
rappeler que le statut du fermage 
et du métayage, adopté à la Libéra- 
tion. est l’œuvre d’un ministre socia- 
liste. De même qu’en 1956-1957 l'in- 
dexation des prix agricoles qui garan- 
tit le revenu paysan est mise en 
place pçr le gouvernement de Front 
républicain— 

Loin de couvrir la France de kol- 
khozes, le mouvement socialiste a 
élaboré une législation de défense de 
{‘exploitation familiale. Ainsi sont les 
laits. Le principal reproche qui puisse 
fui être adressé est que. agissant 
dans le cadre d'un système écono- 
mique de caractère capitaliste dont 
il n'avait pas remis en cause les 
fondements, il a été conduit â donner 
le maximum eux plus forts pour ten- 


ouvrière 

— La suprématie du discours sur 
l'action ; 

— La pénétration sans cesse gran- 
dissante des moyens et des grands 

bourgeois. 

Ces raisons ne peuvent être dé- 
menties par les militants ouvriers, qui 
peuvent aisément les vérifier à ['in- 
térieur de l'organisation et y ajou- 
ter : 

— Une formation politique et un 
discours de niveau secondaire et 
universitaire Inaccessible aux ou- 
vriers et aux petite employés ; 

— Une discrimination permanente 
contre la prise de responsabilité tant 
au plan local que fédéral par les 
éléments ouvrière ; 

— L'existence et le renforcement 
des coteries petites-bourgeoises Is- 
sues. des courants de pensée dont 
certains menacent à tous moments la 
fragile unité du parti. 


De fait, il peut être, affirmé que. 
Jusqu'à présent, le parti socialiste, 
parti ds doctrine ouvrière, n'a pas 
voulu accepter en son sein une base 
ouvrière importante, garante de ses 
objectifs sociaux et économiques à 
court terme et force dynamique in- 
dispensable pour la marche vers une 
société de libertés et de progrès 
social. 

Il est grand temps que le P.S. 
donne à la partie des ouvriers qui lui 
font confiance sa place dans son 
organisation, tant aux niveaux res- 
ponsables qu'à la base militante. La 
réussite des objectifs de Justice so- 
ciale que les socialistes se sont assi- 
gnés dépend essentiellement de la 
prise en considération de ce faiL 

Sans cesse toujours plus représen- 
tative de la petite et moyenne bour- 
geoisie, pouvant même s'identifier 
aux buts et aux objectifs de certains 
Becteurs de la grande bourgeoisie na- 
tionale et européenne dont elle peut 
aHer jusqu'à défendre les Intérêts, la 
politique socialiste est suivie avec 
beaucoup d'attention et de vigilance 
par la classe ouvrière qui a choisi Ib 
démocratie socialiste dans la liberté. 

Continuer à ne pæ donner le prio- 
rité sur le terrain à l'organisation ou- 
vrière socialiste serait commettre 
une erreur lourde de conséquences 
dont le socialisme français pourrait 
être la première victime. 

(*) Ouvrier d'entretien, militant 
syndical, ancien secrétaire de la 
section socialiste d’Argenteufl. 


ter d'assurer le minimum aux plus 
faibles. La logique du programme 
commun est d’éviter cet écueil. 

Le spectre de l'étatisation de l'agri- 
culture suffira-t-il à maintenir 1a 
majorité des paysans dans le giron 
électoral de la droite en 1978 7 L'agri- 
culteur qui fait ses comptes et songe 
à l’avenir de sa famille peut être 
tenté de dresser le bilan de l'action 
gouvernementale. Suggérons-Iul sim- 
plement de demander à M. J.-J. Bou- 
cler pour quelle raison il approuve la 
mise en œuvre des plans de dévelop- 
pement qui, depuis 1974. organisent 
l'élimination sans appel de le majo- 
rité des paysans. 

Tous les . « laissés-pour-compte de 
l'expansion » ont droit à une réponse 
qui, cette fols, ne pourra pas être 
un slogan. 

(*) Membre du comité directeur 
du parti socialiste, co-autrar du 
tome IV de V Histoire de la France 
rurale, de 1914 i nos jour s. 


CORRESPONDANCE 


L’affichage des revenus 

M. J. Guermonprez, de Puits, 
nous écrit ; 

M. Bachy (PÆ.) souhaite l'affi- 
chage obligatoire des salaires 
dans les entreprises. « [il] « aurait 
un impact psychologique déjà 
considérable qui pourrait entraî- 
ner des aménagements dam la 
hiérarchie salariale beaucoup plus 
importante que des décrets. » 

Mai* pourquoi l'affichage des 
seuls salaires ? Pourquoi donc 
seulement dans les entreprises? 

Partout t Partout— où au moins 
deux personnes travaillent en- 
semble I 

Dans tes lycées, dans les uni- 
versités, riarm les ministères, les 
casernes de pompiers, les gares, 
les métros, les arrêts d'autobus, 
les salons de coiffure, les pestes, 
tes salles de rédaction, que sais- 
je.. dans les magasins.. Dans tous 
les commerces, petits et grands, 
ou devrait pouvoir lire en ren- 
trant : chiffre d’affaires, tant l 
Bénéfice du mois précédent : 
tant l Patron : tant ! Tendeur : 
tant I etc 

On lit que le P-S. veut conqué- 
rir les classes moyennes, mécon- 
tentes. 

Comment y parvenir si les 
bonnes idées de AL Bachy sont 
limités aux salaires? C'est se pri- 
ver d’un « Impact psychologique » 
qui pourrait être beaucoup plus 
considérable. 


et les agriculteurs 


• ■ • LE MONDE - — 6 septembre 1977 — Pôge 7 


// 




A bas les automatismes qui nous 
ont fait tant de mal! li est temps d'en 
finir avec les croyances politiques 
aveugles! Mais ce n'est pas facile 
d'être libre au lieu d'obéir; de voter 
responsable... 

Dans six mois, le coup de gong 
électoral nous donnera soudain une 
France "de gauche " ou "de droite 
Six petits mois de discours, de mise 
en condition, voire d'intox. Le vertige. 
De quoi se perdre. Faites l’effort de 
comparer, de réfléchir, de compren- 
dre. 

Ce livre est l'indispensable déto- 
nateur de votre critique, if met en 
ordre vos espoirs et vos refus, il bous- 
cule les adhésions machinales. 

Harcelés par des salves de ques- 
tions impitoyables, les futurs respon- 
sables de notre destin, les vainqueurs 
et les vaincus de 1978 mettent, bon 
gré mal gré, cartes sur table. Lisez 
dans leur jeu. Jugez. Sans connais- 
sance, il n'y a ni liberté, ni démocra- 
tie. Un livre indispensable pour choi- 
sir votre camp. 

Après, il sera trop tard pour tordre 
son mouchoir. 
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Conflit an sein, de la communauté urbaine 

de Dunkerque 

- De notre correspondant 


Dunkerque, — Un conflit s’est 
ouvert eu sein de la communauté 
urbaine de Dunkerque. La munici- 
palité de cette vOte (RP.R. PJt. 
et irodérés), dirigée par U. Prou- 
voyeur, a accusé/ le 2â août, 
la communauté urbaine {que 
préside M. Albert Denvers. dé- 
buté P 3. du Nord» de favoriser 


s alors que Dunkerque assure plus 
de la moitié des ressources de 
la CDD ». Selon M. Prou voyeur, 
ce prélèvement est l’un des plus 
élevés opérés sur un ‘ budget 

communal 

En avril dernier, sept maires de 
petites communes avaient arbitré 
entre les dix-neuf voix de Dun- 
kerque et les vingt-quatre voix de 
gauche ou favorables à M. Den- 
vers. président sortant. Ce der- 
nier avait été réélu, battant le 
premier adjoint au maire de 
Dunkerque, M. Pewerdt (P_R_). 
par vingt -sept vois contre vingt- 
deux et une abstention. 

A défaut d’obtenir, un nouvel 
accord amiable. Dunkerque pour- 


rait demander Inapplication de la 
proportionnelle, prévue par la loi. 
ce qui mi assurerait deux sièges 
supplémentaires pour sas 82 890 
habitants î la Cùü en compte 
195 000. 

' Intervenant dans te débat. 
M. Denvers a' évoqué r*î 


Li hlMLLïm î w mhirif 


dont la porportUmneUe intégrale 
réduirait 2e nombre à deux ou 
trois ». fl a Insisté sur s les ris- 
ques d'une composition déséquili- 
brée et d'un conseil marqué du 
sceau quasiment exclusif de la 
ville de Dunkerque ». 

Pour M. Denvers. U appar- 
tient au conseil . municipal de 
Dunkerque « de savoir quel jeu 
il entend poursuivre en utilisant 
les différentes ressources de la 
loi du 22 fumet 1377 iqul fixe les 
modalités de. dissolution d'une 
communauté urbaine], loi de cir- 
constance parfaitement inadaptée 
et inopportune, compte tenu de la 
situation économique de la 
région ». 


DÉFENSE 


Une unité de la légion étrangère à Béziers ? 


De notre correspondant 

Montpellier. — Dans un vœu pâli té de Béa 
adopté au cours de sa dernière les dernières 
assemblée générale, la chambre pales par & 
de commerce ■ et d Industrie de ' député cornu 
Béziers a souhaité, en en visa- Unanime 
géant l'éventualité du rapatrie- (union de la 
ment en France de la 13* demi- trée favorable 


brigade de la légion étrangère, 
actuellement stationnée à Dji- 
bouti, la présence de cette unité 
& Béziers. 

L’assemblée consulaire à établi 
un dossier qu'elle a transmis au 
ministère de la défense indiquant 
les avantages que pouvaient pré- 
senter la ville et sa région en 
infrastructure et champ de ma- 
nœuvre 

Elle estime que cette unité, avec 
ses 1 300 hommes, 150 sous-offi- 
ciers et 50 officiers, apporterait 
80 millions de francs a l’économie 
locale actuellement très éprouvée. 

Le président de la chambre de 
commère, et d’industrie, M. Guy 
Liaur ens-Poir 1er, a reçu l’appui de 
certaines communes du Biterrois 
et a pris contact avec ta munici- 


palité de Béziers, présidée, depuis 
les dernières élections munici- 
pales par M. Paul B&lmigèra. 
député communiste. 

Un anima la municipalité 
(union de la gauche) s'est mon- 
trée favorable à 1'lnstaBation d’une 
unité militaire & Béziers, rnaic 
dans une lettre à M Llaurens- 
Poirier. M_ Balmlgére estime que 
> si cette unité devait être 2a 
légion étrangère une étude préa- 
lable s'imposerait ». — R. b. 


• Le capitaine Maillard, âgé 
de quarante ans. originaire de 
Montpellier, commandant le ser- 
vice du matériel de l’école pré- 
paratoire de gendarmerie de 
Gh&tenerault, est mort dimanche 
4 septembre au cours fune mar- 
che d’entrainement de 30 kilo- 
mètres. Victime d’un malaise & 
mi-parcours et transporté, au cen- 
tre hospitalier de Ch&tellerault, 
il devait décéder peu après son 
admission. 




LA CLOTURE DU CONGRÈS D'HONOLULU 


« Une page honteuse de l'histoire 
de la psychiatrie > 

affirme le représentant soviétique 


Bonoliün (AS J*.). — Le sixième 
congrès mondial de psychiatrie 
s’est achevé samedi 3 septembre à 
Honolulu. intervenant au cours de 
la séance de clôture, M. Edouàrd 
Babayan. chef de la délégation 
soviétique,, a vivement critiqué les 
deux résolutions adoptées le 
31 août par le congrès, qui dé- 
nonçaient l'usage abusif de la 
psychiatrie & des fins politiques, 
et dont l'une mentionnait expli- 
citement VUHJ&S. (le Monde du 
3 septembre i. 

« Ce congrès, a déclaré le re- 
présentant de runlon soviétique, 
marquera une page honteuse de 
l’histoire de la psychiatrie. » 
s Une poignée d’éléments anlipsy- 
cTbintriQaes et antisociaux réac- 
tionnaires a transformé cette 
assemblée scientifique en une 
arène de provocations politiques », 
a-t-il poursuivi. 

M. Babayan a encore dénoncé 
les « pressions psychologiques et 
politiques » auxquelles les parti- 
cipants au congrès ont, selon lui, 
été soumis, ainsi que les procé- 
dures de sélection des communi- 
cations scientifiques et de vote 
des" résolutions, qu’il a jugées 
s discriminatoires et contraires 
aux principes de la démocratie ». 

M. Babayan a cependant con- 
firmé que sou pays resterait 
membre de r Association mondiale 
de psychiatrie et continuerait de 
collaborer à ses travaux. 

Réunion de la commission 
exécutive au printemps 

Le nouveau président de l’Asso- 
ciation. le professeur Pierre 
Pichet (U JE .R. Cochin - Port- 
Royal) a pour sa part déclaré 
qu’il s'efforcerait de mettre en 
œuvre toutes les résolutions 
adoptées par le congrès, y com- 
pris celles A caractère politique. 

Dans une Interview qu'il a 
accordée A l'AJF, le professeur 
Pichofc a précisé sa position 
sur la résolution condamnant 
l*UJtJ5JS. adoptée par le congrès, 
et aux termes de laquelle une 
commission sera désignée pour 
enquêter sur les abus signalés à 
l’Association mondiale de psy- 
chiatrie. s Je suis au service de 
rAssociation, a déclaré le profes- 
seur Pichet. Je dois donc mettre 


en œuvre la résolution, mais, 
franchement-, à l’heure actuelle, je 
ne sois pas au juste comment m'v 
prendre. » 

Le médecin français a rappelé 
que la commission exécutive de 
l’Association se réunirait à la 
Nouvelle - Delhi, au printemps 
prochain, pour faire le point sur 
les positions adoptées par le 
congrès d’Honolulu- Le prochain 
congrès aura lieu en 1983 ou 1983 ; 
la date exacte et le lieu de ces 
assises seront fixés en 1979. 


JEUNESSE 


U RÉORGANISATION 
DE! ACTIVITÉS SPORTIVES 
DE MONTAGNE 

M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
à ia jeunesse et aux sports, vient 
de signer deux arrêtés d’applica- 
tion du décret du 17 Juin 1976, 
relatifs à l'encadrement et & l'en- 
seignement des activités sportives 
de montagne. Le premier est 
relatif A la formation d’accom- 
pagnateur en moyenne montagne. 
aspirant guide et guide de haute 
montagne, n comporte en parti- 
culier la création du brevet d’Etat 
d'accompagnateur de moyenne 
montagne. Ce brevet concerne 
particulièrement les jeunes, mais 
pourra aussi être mis à profit par 
les guides qui, pour des raisons 
d’âge ou de santé, ne pourraient 
plus exercer en haute montagne. 

Le second intéresse la profes- 
sion de moniteur de ski pour en- 
fants. H définit, lui aussi, les 
modalités d’obtention du brevet 
et d'exercice de la profession. 
Avaient déjà été publiés les ar- 
rêtés relatifs aux examens de 
formation générale commune aux 
métiers sportifs de la montagne, 
au brevet d’Etat de BU f option 
ski nordique de fond premier, 
deuxième et troisième degré, et 
option ski alpin premier degré i 
Les textes concernant le deuxième 
et le troisième degré de ski alpin 
et la nouvelle commission consul- 
tative ski et alpinisme intervien- 
dront prochainement. 
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PHARMACIE-DENTAIRE 

• Préparation edeniifique (5 au 30 sept) 

• Encadrement annuel par CHU 
D Année préparatoire 

6 OCUTDC0 - HsBsa 

utNInCp 'Crubll - BvUgnr - Cfaolnnr 
nroco frouûmm! Jibv de pralesseurs 
bfcrto 57. rue Du-Lrtiille, fc Wwi ilty ' 

73mS4 » 74509.19 HH 


Sotheby Parke Bernet 

London Zlilich. New York 
prépare actuellement ses ventes de 

ZURICH - NOVEMBRE 1977 

HAUTE JOAILLERIE 

ORFEVRERIE - BOITES EN OR - ICONES 
ET OBJETS D’ART RUSSE 



. moNirc-paidcHiif 
ïu dianumis et 

CtHChwdfS 


1 enfe de Zurich 
Mai 1977 
60 OOP FS 


Les bijoux et objets destinés à ces ventes 
doivent être présentés aux experts, 
N.C. Rayner, B. Ivonjones et J. Stuart 
qui recevront sur rendez-vous : 

Bruxelles le 9 septembre 
Paris les 12, 13 et H septembre 
Genève les 19 et 20 septembre 

Veuillez contacter : 

Sotheby Parke Beroct 

32, rue de l'Abbaye, Bruxelles 1050, tel. (2) 343 .50.07 
Sotheby Parke Bemet (France) 

3, rue de Miromesnil, 75008 Paris, tel. 266.40.o0 
Sotheby Parke Bemet 
20 Bleicherweg 3022 Zurich, tel. 202.00.11 
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Une nouvelle façon de voyager. 
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U NE nouvelle compagnie aérienne, c’est un événement La 
création de mtdair en est un. Mais pas parce que audass 
s’ajoute désormais aux antres compagnies : plutôt parce que 
midatr. ne leur ressemble pas. 

Les a vi on s 

Aller où Ton veut, quand on veut, 24 heures sur 24, A 
bord d’avions performants, aussi sûrs et confortables que 
ceux des lignes régulières, ça existe. Grâce à mi pair, ces 
avions cessent d’étre l’apanage 4' une minorité. Avec mtdair, 
vous voyagez à bord de luxueux jetprop,* dont la pressurisa- 
tion vous permet de vous détendre loin au-dessus des turbu- 
lences. Avec un équipage de deux pilotes et d’une hôtesse, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service.de 5 à S 
passagers privilégiés. 

Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 
x rrmrg. 


Bien de pins... ruais ce sont tons les avantages précieux et 
prestigieux du jet privé qui vous sont offerts. Y avez-vous 
songé? 


mtdair sera toujours en mesure de vous transporter. 


— Tout de môme, tout ça doit coûter très cher! direz- 
vous. 

twtoatp répond non. Tous payez une cotisation annuelle, 
tout à fait raisonnable, qui donne droit en plus à une personne 
de votre entourage de profiter elle aussi des mêmes avantages 
que vous. Vous pouvez avoir des invités, par exemple des 
clients, des collaborateurs, ou vos enfants. Ensuite, vous 
payez uniquement la distance parcourue par chaque per- 
sonne, exactement comme sur un vol régulier, au tarif pre- 
mière classe. Rien, de plus. 

’SVTEARINGEN' FAIRCHTLD MERLOT ni A et METRO 11 


u . Vous proposez votre horaire d’arrivée, 24 heures sur 
24. mtdair organise votre départ en conséquence. Vous vous 
posez directement tout près de là où vous allez. Rien qu'en 
France, il y a 300 aérodromes qui peuvent vous accueillir, 
dont une centaine par tout temps et à toute heure du jour et 
de la nuit : c’est dix fois plus que d’aéroports régulièrement 
desservis par les grandes compagnies aériennes. 

Vous vous posez rarement à plus d’une trentaine de 
kilomètres de votre fieu de rendez-vous. À Vinvefse, MTDAIR, 
où que vous habitiez, met à votre porte, en direct et sans 
souri, les grands aéroports internationales: et assure votre 
correspondance avec les vols intercontinentaux. 

m 

v - - Paris-Tokyo, c’est facile : c'est direct. Mais Paris- 
Fdrigueux ? Mais Paris-Baden-Baden ? Rotterdam-Bergerac ? 

mtdair, c’est le porte-à-porte. La France, l’Europe en 
travers, en moins d’une journée aller et retour, au jour et à 
l’heure qui vous conviennent. 

■ Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vous 
rendre à l’aéroport, de peur de rater l’avion. 

Avec mtdair, on vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de l’appareiL 

v— - Plus d’avions complets. Plus de liste d’attente. 
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v— JPlus de bagages égarés (ça arrive), au contraire c'est en 
toute quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
des maquettes, un tableau de valeur sous le bras, ou encore 
votre sac de golf, votre paire de skis. 

v— . ■ Vous pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons ont droit, aussi, à ia 
qualité de la rie. 

v— Vous travaillez dans l’avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs. Ou bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera jamais de vous crie agréable. 

v— . Vous êtes chez vous. Tout au plus, si vous n’occupez 
pas tout l'avion, y rencontrerez- vous un autre habitué de 
mtdair qui allait dans la même direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouré des soins attentifs et souriants 
d'une hôtesse qui n’a jamais plus de S passagers à s’occuper. 

*■ - Tout cela, audair vous l'offre pour un prix compétitif 
qui vous surprendra. Vous séduira. Vous aurez découvert 
une nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur mtdair ? Alors retournez- 
nous le coupon-réponse ci-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions d’adhésion. 


J’aimerais recevoir votre documentation complète. 


MOI 


NOM................................. FONCTION 


PRÉNOM 


ADRESSE,. 


SOCIÉTÉ TEL........... 

“ * ' 

Envoyez ce coupon à : mtdair. Tour Gan cedex 13. 92082 Paris La Défense. 

TËL. 774.50.17 


Une nouvelle façon de voyager. 
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ÉDUCATION 


DANS UNE INTERVIEW AU «MONDE DE L'ÉDUCATION» 

M. Haby : j ai bon espoir 
que la contestation de la réforme 
ne portera que sur des points de détail 

- Je ne crois pas que les modifications apportées par la 
réforme prennent les professeurs à contre-pied. (_) En fait, je 
constate que les fondements mêmes de la réforme ne sont que 
très rarement contestés et l'ai bon espoir que la contestation ne 
portera que sur des points de détail. • Dans une longue Interview 
publiée dans le numéro de septembre du « Monde de l’éduca- 
tion », M. René Haby expose à la fois les objectifs de sa réforme 
et les raisons qui le conduisent & considérer avec optimisme l'ap- 
plication de celle-ci & la rentrée (1). 


Le ministre de l'éducation rap- 
pelle que l'instauration du « col- 
lège unique», qui est la pièce 
maîtresse de la réforme, a pour 
but d’assurer un s enseignement 
secondaire de masse», qui reste 
« de qualité ». Grâce & la suppres- 
sion des filières en sixième, il n'y 
aura plus, â ce stade, de traite- 
ment différencié pour les « bons » 
élèves et les « médiocres ». malgré 
cela, estime le ministre. « les bons 
éléoes ne seront pas désavanta- 
gés » du fait qu’ils pourront com- 
mencer l'enseignement secondaire 
plus Jeunes et grâce aux « tech- 
niques ^approfondissement » ; 
celles-ci « consistent à donner aux 
élèves à ratse devant l’enseigne- 
ment un travail personnel de 
recherche », qui est « la meilleure 
façon d’utiliser leur capacité d'au- 
tonomie ». 

M. Haby reconnaît toutefois 
qu’« ü y aura un problème pour 
les élèves qui, à treize ans, n’ont 
pas encore achevé la formation » 
de l’école élémentaire et pour les- 
quels 11 faudra « organiser des 
structures nouvelles d’accueil». 

M. Haby expose ensuite la phi- 
losophie qui a présidé à la mise 
au point des nouveaux pro- 
grammes de sixième, s Ces pro- 
grammes doivent être prévus non 
comme la préparation exclusive 
d’un second cycle d’enseignement 
général, mais d’abord comme une 
préparation à ' la vie et aussi à 
une formation professionnelle. On 
a voulu définir, en quelque sorte, 
le bagage du jeune s honnête 
homme» de notre société. Cela 
implique à la fois moins et davan- 
tage d 'ambitions que les pro- 
grammes anciens. La présentation 
des notions ne peut plus être 
conçue en Jonction des seuls 
« forts en thème. » Toutefois, 
ML Haby ne croit pas que ces 
allégements puissent conduire & 
une a primarisatiOTi s du premier 
cycle puisque demeura & partir 
de la sixième, ce qui caractérise 
l’enseignement secondaire, « la 
présence de disciplines spéciali- 
sées, en particulier d’une langue 
étrangère, un certain niveau 
d'abstraction et une démarche 
intellectuelle plus souple , mais 
plus exigeante qu'à l'école pri- 
maire. due à la présence de pro- 
fesseurs spécialisés ». 

Le ministre annonce d’autre 
part son intention d'unifier l'Ins- 
pection des professeurs de col- 
lege par la création d'une « ins- 
pection pédagogique régionale 
adaptée aux problèmes particu- 
liers des collèges ». «Bon nom- 
bre » des actuels inspecteurs 
départementaux de l’éducation 
nationale « devraient pouvoir être 
intégrés dans -ce corps». 

Dans l’enseignement primaire, 
le ministre déclare avoir eu 
comme intention de « rassurer les 
instituteurs et les parents» en 
récrivant et en redéfinissant les 
programmes. 

Après avoir constaté qu'il exis- 
tait un assez large accord sur les 
orientations de la réforme, le 
ministre a rappelé qu’il était prêt 
à discuter avec les opposants si 
ceux-ci avaient d'autres sugges- 
tions précises à lui faire, notam- 
ment & propos de la mise en 
place de renseignement de sou- 
tien. « Certains syndicats disent : 
« Nous ne ferons pas de soutien. 


ttTMt 
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DB JUILLET» AOUT. SEPTEMBRE 

LES DROITS 
DE L’HOMME 


VACANCES 

EN FRANCE 


Le numéro : rjn 9 


» nous garderons tous les élè- 
» ves. » Eh bien, si un professeur 
estime qu'en gardant tous ses 
élèves six heures en français il 
évite que certains ne soient en 
difficulté, bravo ! Je demande 
seulement qu’à la fin de l'année 
il ne demande pas au conseil de 
classe d'en faire redoubler cer- 
tains parce qu’fis n’arrivent pas 
d sufeyg- m 

Cet optimisme ministériel sem- 
ble toutefois largement démenti 
par les interviews des responsa- 
bles des principaux syndicats 
d’enseignants qui figurent dans 
le même numéro du Monde de 
l’éducation. Après M. Guy Geor- 
ges, du Sy ndica t national des 
instituteurs (FEN), qui affirme 
que «le soutien prévu par le 
ministre est une duperie » et 
qu'on « recrée la sélection sans 
le dire». M. Jean Petite, secré- 
taire pédagogique du Syndicat 
national des enseignement de 
second degré (SNES), estime 
qu'il s’agit d'une « véritable 
contre-réforme» et appelle, pour 
y faire échec. & la constitution 
d’un « comité de vigilance et 
d’opposition » ; M. Gérard Simon, 
président du Syndicat national 
des lycées et collèges (SNALC, 
C.G.C.), annonce que son orga- 
nisation « travaillera d V échec de 
la réforme par tous les moyens 
légaux ». Du côté du Syndicat 
général de l’éducation nationale 
iSGEN -CJP-D.), on considère 
que le ministre «se livre à un 
véritable cinéma pédagogique, 
mais ne change rien », tandis que 
le Syndicat national des collèges 
(S-N.C-, autonome) regrette que 
tous les syndicats d’enseignants 
n'aient pu se mettre d’accord sur 
«une grève unitaire et minutée 
dès la rentrée » 

(1) « Rentrée : La mlu en place de 
la réforme Haby », Le Monde de 
rfdneaUon, n« 31. septembre 1877. 
Dana le même numéro sont publiés 
tous les sujets donnés & l'épreuve 
anticipée de français du baccalau- 
réat à la session de Juin 1577. 


• Les auxiliaires et le chô- 
mage. — « Personne ne sera au 
chômage à la rentrée ». a affirmé 
le samedi 3 septembre M. Haby, 
de passage à Strasbourg. « Tous 
les maîtres auxiliaires, a-t-il 
ajouté, recevront un service au 
moins à mi-temps, pourvu qu’ils 
aient travaillé au moins un an. » 


« S. V. P.- APPRENTISSAGE 
OPÉRATION 


Les chambres des métiers 
lancent une campagne d’tn- 
torma lion * S. VJP.-appren tis- 
sage ». Pendant trois jours, les 
S. 6 et 7 septembre, un ser- 
vice de renseignements ré- 
pond. par téléphone, et reçoit 
d la chambre des métiers de 
chaque département. L’assem- 
blée permanente des cham- 
bres des métiers rappelle que 
les besoins en matn-d'œuvre 
ne sont pas satisfaits dans 
plusieurs secteurs, en parti- 
culier en cordonnerie, coiffure 
hommes, bâtiment . réparation 
d'automobiles, charcuterie - 
boucherie, boulangerie ... 

L'opération « S.V ^.-appren- 
tissage », destinée à taire 
connaître aux maîtres arti- 
sans, aux Jeunes et aux 
pa-ents les nouvelles mesures 
adoptées par le gouvernement, 
devrait faciliter la conclusion 
des contrats d'apprentissage. 
L'assemblée permanente des 
chambres des métiers espère 
doubler le nombre de contrats 
d'apprentissage signés habi- 
tuellement au moment de la 
rentrée (de l'ordre de cin- 
quante mille c es dernières 
années}. 

Pour la région parisienne. 
les numéros d'appel par télé- 
phone sont les suivants ; 
Paris, Hauts-de-Seine, Seine- 
Saint-Denis et Val-de-Mar- 
ne: 723-55-27 et 723-55-55; 
Essonne, Yveünes et Val- 
d’Oise : 955-35-74. 955-3G-35 
et 954-73-80. 


RELIGION 


J Te Dirait 


met a la disposition de ses lecteurs une nouvelle 
rubrique dans ies pages d'annonces classées 

« OFFRES PREMIER EMPLOI » 

cette rubrique regroupe les propositions uniquement 
destinées aux jeunes à (a recherche d'un premier 
emploi. 


AU MAS- SOUBEYRAN DANS LE GARD . 

Dis mille pèlerins protestants ont assisté 
à réassemblée du désert» 

De notre envoyé spécial 

Alès (Gard). — Dix mille personnes ont assisté, dimanche 
4 septembre, à V « assemblée du désert » réunie chaque année 
par les protestants français an Mas-Soubeyran, près de MIalet 
(Gard). 

Le coite a été célébré par le pasteur Maillot selon le rite 
traditionnel, prédication et Sainte Cène. Le thème, cette année, 
était consacré aux psaumes qui ont Joné on très grand rôle 
dans le développement de la sensibilité musicale et religiense 
protestante et qui ont servi, aussi, de chante guerriers aux 
camisards Insurgés. 

France-Culture rediffusera les cérémonies le 9 septembre, 
en différé, de 19 h. 25 à 19 h. 55. 

Un passé encore brûlant 


a On ne peut pas ressortir la 
hache de guerre. Le passé, c’est le 
passé, il ne faut pas le ressasser. » 
Telle est la conviction de cette 
protestante de la p lcünp langue- 
docienne « montée » dans les 
Cévennes pour participer à l’« as- 
semblée du désert». Pour cette 
femme dans la quarantaine, les 
événements évoqués, qui remon- 
tent au dix-huitième siècle, cons- 
tituent un passé encore brûlant. 

L’« assemblée du désert » réunit 
non seulement des protestants 


DE L’ÉDIT DE NANTES 
A L'INSURRECTION 
CAMISARDE 


De 2a révocation de Védtt 
de Nantes par Louis XIV 
(1685) à l'édit de tolérance de 
Louis XVI (1787), les pro- 
testants en France ont été, 
pendant cent deux ans, des 
hors-la-loi dépourvus no- 
tamment d’état dvd. Seule 
la Révolution les a pleine- 
ment réintégrés dans leur 
citoyenneté. 

Au cours de cette période 
d’un siècle, leur culte interdit 
s’est maintenu clandestine- 
ment, sans clergé, dans les 
« assemblées du Désert », 
pourchassé par les dragons 
du rai. Cette répression même 
est la cause principale de 
l’insurrection camisarde de 
1702. qui se poursuivra jus- 
qu'en 1704 avec agitations 
intermittentes en Languedoc 
et Vautrais jusqu’en 1709. 

L’ « assemblée du Désert », 
réunie chaque année par les 
protestants français, le pre- 
mier dimanche de septembre, 
commémore ce « siècle passé 
au Désert ». 


venant de toutes les provinces de 
France, mais aussi des pays du 
refuge : Allemagne. Suisse, Pays- 
Bas. Angleterre, Etats - Unis. etc. 
Les descendants des huguenots 
s'assoient da-ns l'herbe, discutent 
sous les ombrages et écoutent un 
culte devant la maison du chef 
des camisards Pierre Laporte, dit 
Rolland. 

Malgré le phénomène général 


JE NE VEUX PAS ROMPRE 
AVEC ROME 

déclare une nouvelle fois 
Mgr Lefebvre 


Mgr Lefebvre a déclaré une 
nouvelle fols qu’il ne désire pas 
» rompre avec Rome». C’est ce 
qu’il a affirmé à Poitiers le 
“5 septembre devant des journa- 
listes. après avoir assiste à la 
première messe d'un jeune prêtre 
récemment ordonné à Ecône, 
l’abbé François Marot, et avant 
de consacrer une chapelle tradi- 
tionaliste dans le centre de la 
ville. 

a Je ne veux pas rompre les 
ponts, a-t-ll notamment déclaré, 
et je ferai tout ce qui est en 
mon pouvoir pour m’y tenir. 
Mais ce sera difficile, a-t-il ajou- 
té, sinon tmpossible avec les gens 
actuellement en place. » Au sujet 
d'une possible excommunication, 
le prélat a répondu : « J’ai été 
condamné sans jugement». 

Le lendemain. Mgr Lefebvre 
s’est rendu & Sigoumals (Vendée) 
pour assister à la première messe 
d’un autre préire qu'il a ordon- 
né. l’abbé Philippe Guépln. 

D’autre part, écrivant dans le 
dernier numéro de Présence et 
Dialogue, revue de l’Eglise dans 
la région parisienne, Mgr Robert 
de Provenchères. évêque de Crè- 
te! L dit. à propos de l’affaire 
Lefebvre : « C’est vraiment le 

« ras-le-bol ». Sous des dehors 
affables. Mgr Lefebvre ne m'appa- 
rait que comme un homme 
atteint par la maladie de l’en- 
têtement. de la désobéissance et 
de l'inconséquence. » Pour l’évê- 
que de Créteil. « une cure de 
suence serait le meilleur espoir 
de guérison ». 


• PRECISION. — A la suite 
de notre article sur les prêtres 
de campagne et campagne sans 
prêtres, publié dans le Monde 
du 16 août, nous avons reçu une 
lettre du maire de Vaiges 
(Mayenne), qui s’inscrit en faux 
contre notre affirmation qu’il 
ferait partie d’une faction anti- 
cléricale. 


de déchristianisation qui affecte 
les Eglises Issues de la Réforme 
aussi bien que l’Eglise catholique 
le grand rassemblement annuel 
des protestants français se main- 
tient et progresse même en effec- 
tif d’une année à l’autre. Les dix 
mille pèlerins du Mas-Soubeyran 
en témoignent 

Les « enracinés » 
et les mouvants 

Dés l’abord, une constatation 
saute aux yeux dans cette assem- 
blée de Mialet: elle apparaît 
sensiblement plus Agée que la 
moyenne de la population langue- 
docienne ou française en généraL 
« Impression exacte, confirme le 
professeur Bouttler. doyen hono- 
raire de la faculté de théologie 
protestante de Montpellier, mais 
comparée à la moyenne d’âge des 
participants aux cultes domini- 
caux dans les églises réformées, 
Ve assemblée du désert » est, mal- 
gré tout, relativement jeune». 

Toutefois, la plupart des Jeunes 
gens qui fréquentent encore l’« as- 
semblée du désert » semblent fort 
peu connaître l’histoire des ca nrt - 

raison' d'être de la réunion 
publique. Tandis que, dans leur 
majorité, les plus de trente-cinq 
peuvent généralement nom- 
mer plusieurs d’entre eux, 11 est 
aisé de faire croire A la généra- 
tion suivante qu'Abraham Mazel, 
Esprit Séguier, Rolland Laporte 
et Jean Cavalier, prophètes et 
chefs de g uerre au temps de 
Louis XTV. viennent de ranger 
leurs v ul L u re s au parking qui sur- 
plombe le Gardon. 

Les raisons pour lesquelles les 
pèlerins viennent à l’ « assemblée 
du désert » sont extrêmement 
variées. O s'agit, pour la plupart, 
de convaincus que l’on pourrait, 
en simplifiant, répartir en deux 
catégories : les « enracinés » -et 
les « 'mouvants ». 

Le type même de l’enraciné, 
c'est M. Fernand Travier, soixante- 
quatorze ans, descendant direct 
des camisards. qui ne sait pas 
lire ; U a travaillé à la vigne 
dès l'âge de six 'ans. B habite 
en dessous de la oorniebe des 
Cévennes. Dans sa ferme, fl y 
a toujours la cachette pour te 
pasteur que poursuivaient Jadis 
les dragons du roL c Tout rap- 
prochement excessif avec le parti 
religieux catholique » apparaî- 
trait & M. Travier somme une 
Insulte aux camisards, de même 
que le rapprochement avec l’Al- 
lemagne a constitué à ses yeux 
une insulte envers les combattants 
de 1914. « Enracinés » aussi, mais 
beaucoup plus modernes, sont 
M. et Mme Mourgues, ménage 
dans la trentaine, exploitants 
agricoles à Tholras. près de Mo- 
noblet (Gard), dont les familles 
participaient aux assemblées 
clandestines du dix - huitième 
siècle. 

En revanche, M. Gérard La- 
place, trente-cinq ans, éducateur 
a la fondation John-Bost, de La 
Farce, près de Bergerac (Dor- 
dogne, incarne tout à fait les 
« mouvants » : ce qui compte è 
ses yeux, c'est le christianisme. 
l’Evangile de Jésus-Christ, les 
étiquettes lui importent peu. 

JEAN-PIERRE RÎCHARDOT. 


SCIENCES 


LE BANGLADESH 
ENVISAGE DE CONSTRUIRE 
UNE ŒNIRALE NUCLÉAIRE 
AVEC L’AIDE DE LA FRANCE 

La société française Sofratame 
va étudier la construction éven- 
tuelle d’une centrale nucléaire a 
Rooppur à 169 kilomètres de 
Dacca, au Bangladesh. Un pro- 
gramme d'étude d'un montant de 
200 000 dollars a été approuvé par 
le général Zlaor Rahman. presi- 
dent du Bangladesh. 

âofratome est une filiale A 
part» égales du Commissariat à 
l’énergie atomique et de l’BJJf . 
Elle a été créée en 1975 et son 
rôle est de fournir une assist ance 
technique aux maîtres d’œuvre 
étrangers pour la construction de 
centrâtes nucléaires. 

Le projet porte sur un réacteur 
nucléaire d’une puissance de 
175 mégawatts. Un deuxième 
réacteur pourrait ensuite être 
ajouté. Le rôle de âofratome est 
de s'assurer que le site retenu 
convient, et de conseiller te gou- 
vernement pour le choix des 
types de réacteur. L’objectif est 
d’alimenter en énergie le nord- 
ouest du Bangladesh, afin de per- 
mettre Bon industrialisation. 


SOCIÉTÉ 


A Brest 


expulsé les résidents 

le îeunes travailleurs 


De notre correspondant 


— Un huissier, une 
escouade d’agents transportés 
rtanw un autobus pour donner le 
change, ont évacué, Jeudi 1" sep- 
tembre. les résidente d’un foyer 
de Jeunes travailleurs & Brest. 
Les pensionnaires étalent sous te 
coup d’un arrêté d’expulsion pro- 
noncé le 19 août par le tribunal 
des référés. 

Pourquoi une dbUb épreuve de 
force? 

Le différend remonte A la fin 
du mois d'avril. Les résidents de 
Ker Heol (la maison du Soleil) 
réclamaient aux Amitiés so- 
ciales, association philanthro- 
pique qui gère ce foyer (1), un 
prix unique du repas du soir — 
le tarif est diffèrent selon que l'on 
occupe une chambre ou un studio. 
— la suppression du forfait des 
repas et l'application d’un règle- 
ment élabore par les résidents 
eux-mêmes. Les jeunes travail- 
leurs désiraient surtout pouvoir 
bénéficier du libre accès des 
chambres à toute heure. 

«Ce r ‘est pas, en réalité, la 
modification du règlement inté- 
rieur du foyer que cherchent les 
résidents, mais la destruction pure 
et simple des Amitiés sociales », 
affirme le comité du Nord -Finis- 
tère pour justifier sa fermeté. 12 
rappelle, d'autre part, que ses- 
cinquante - trois administrateurs 
bénévoles œuvrent depuis ww» 
d’années pour créer des 
sociaux « qui rendent 
mement service à plus 


ffvn mülier de Brestais de tous 
âges et de tous horizons a. 

En fait, 11 s’agit d'un affron- 
tement entre deux conceptions 
différentes de la vie communau- 
taire. D'un côté, les Amitiés so- 
ciales affirment que leur voca- 
tion est de venir en aide aux 
jeunes travailleurs en difficulté; 
de l’autre, des jeunes gens pro- 
clament leur volonté d’être 
considérés comme des adultes et 
refusent un « paternalisme » à 
leurs yeux suranné. Les contes- 
tataires avalent toutefois an- 
noncé récemment qu’ils renon- 
çaient & leurs revendications et 
qu’ils étalent prêts & acquitter 
leur loyer. Mais la Justice s’est 
prononcée entre-temps. 

Une dizaine de résidents seule- 
ment se trouvaient au foyer lors 
de l’Intervention de la police. 

Commentant la mesure d'ex- 
pulsion. M. Louis Le Roux (F.C.), 
adjoint an maire chargé des 
affaires économiques et de l'em- 
ploi. a déclaré que ce n’êtalt pas 
c un bon moyen de résoudre te 
problème ». 

JEAN DE ROSIÈRE. 



(1) La création, des Amitiés sociales 
remonte & 1937-1938. Des étudiants 
s'étalent alors émus du sort de 
Jeunes travailleurs qui. venant ap- 
prendre un métier en ville, vivaient 
dans des conditions très difficiles. A 
1 Instigation de ce groupe, un foyer 
ouvrit ses portes pendant la guerre 
dans la ville. Depuis, les Amitiés 
sociales se sont transformées eu 
Fédération nationale. 


Lu choix (Tiio cours d’enseignement secondaire privé 


L'Enseignement- Privé doit: 

— Durant toute r année scolaire, suivre l'élève sur le plan moral, 
intellectuel et physique. 

— Créer des contacts nombreux entre élèves, professeurs et 
directeurs, dans an cadre d’affect io n et de dbcipEne. 

— Donner à l'élève la gsfit de l'effort intellectuel et lui inculquer 
a b méthode de travail. 

— Offrir un carpe professoral possédant les meilleures références 
pédagogiques. 

Donner an enseignement strictement conforme aux programmes 
officiels. - - 

- “ Garantir la constance des résultats aux «*«"«"« du BJE.P.C. 
et du baccalauréat. 

Tenter la synthèse de ces objectifs est le but du : 

COURS PRIVÉ MICHELET 

Enseignement Secondaire dé ta 6 % au Baccalauréat 

(993 Reçus) 

Année scolaire ; rentrée le 22 septembre 

PENSION - DEMI-PENSION - EXTERNAT 
46. me Gioffrodo, NICE - TéL : 85-30-32 


r 


Premier emploi ? Nouvel emploi ? 
Prêchais emploi ? 



Vous êtes 


(codiez la cave 
qui voua concerne) 


□ DEMANDEUR D'EMPLOI, vous pouvez 
bénéficier d'un STAGE de 3 mal 
GRATUIT et RÉMUNÉRÉ. 

A B 

□ JEUNE, 18 A 25 ANS, en recherche de premier emploi; vou 
pouvez bénéficier d'un STAGE de 6 mois GRATUIT et RÉMU 
NÉRË (90 % du SMIC). 

O SALARIÉ, employé administratif, technique ou commercial 
agent de maîtrise, cadre moyen... vous pouvez aussi bénéficie 
de ces stages (à temps partie». 

□ AUTRES (stages payants, non rémunérés), 

•«.Vous recherchez une bonne qualification profes 
sionneffe attestée par le certificat d'un établisse 
ment connu et réputé'. 


Certifie et □ 
d'aide- 
comptable 
aaalytkiae 
(prix de revj 

Certificat □ 
d'assistant 
contrôle 
de gestion . 

Certifient □ 
d'aide- 
cc stable 

Certificat O 
d'acheteur | 

Certificat □ 
d'assistant 
gestion 
financière 

Certifiait □ 
de comptable 
matières 

Certifiait □ 
d'agent nrrice 
commercial 

Certificat O 
- T stant 
lenrice . i 

export-i.^ f 3ort 

Certificat- □ 
de t odeur 

Certificat □ 
d'agent service 
personnel 


Débat des stages : 3 octobre 1977 

DEUX CENTRES : PARIS, CERGY 

INSCRIPTIONS s dons l'ordre des candidatures (nombre de pie 
limité, stages agréés par les Commissions nationales p 
taires de I emploi, conventionnés par l’Etat, ouvrant droi 
ta rémunération des stagiaires), 

PQC UM f NT ^ TI0N ° rotl f ite ' appropriée à votre cas personne 
coche* les cases qui concernent votre situation et les ce 
ncats qui vous intéressent 

M. Mme, Mlle 

Prénom 

*■•••♦■ 

Adresse 

Code postal 





Age 


C.E.P.G. 


CENTRE D'ENSEIGNEMENT PRATH 
DE GESTION DU GROUPE ESSE- 

but luçrotif. — Etablissement d'Enseignement I 
pk Rue da la Gronde- Eœl e , 95001 CERGY. Tél7: 03(M 


PUE 1 

= ] 

rivé f 

1-57 J 
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UNE ASSOCIATION D’AMATEURS A LA RECHERCHE DES OVNI 




sont là 


Pas l’ombre d’an doute. Les 
OVNI existent. En vingt ans, 
sur les douze mille objets 
volants qui leur furent 
signalés, les laboratoires spé- 
cialisés de l’armée de l'air 
américaine en ont « reconnu » 
onze mille trois cents comme 
ballons -sondes, fondre en 
boule on reflets de Inné. Mais 
sept cents sont restés «non 
identifiés». Voilà donc, avec 
le label de ITJ.S. Air Force, 
■ sept cents OVNI si l’on s'en 
tient à la lettre da slgle— 

Autant de vaisseaux de I’œpace 
pilotés par des « Martiens a en. 
visite ? Là, c’est une antre his- 
toire. En revanche, 11 est abso- 
lument certain que les ufologues 
existent (1). On peut les rencontrer 
un peu partout sur la planète, 
sons tous les régimes. 

En France, la SVEPS (2) — 
parmi cent autres sociétés ana- 
logues, qu’elle estime d'ailleurs à 
des degrés variables — fait 
actuellement construire en Suisse 
une station automatique de dé- 
tection qui va la placer en tète 
de ses consoeurs européennes. La 
SVEPS réalise ainsi le projet de 
son fondateur — décédé voici 
quatre ans — qui conçut ladite 
station-laboratoire : René Hardy, 
docteur ès sciences de la faculté 
de Farts, grand officier du Mérite 
pour la recherche et l’invention, 
membre des Académies des 
sciences de New-York et de 
Rome, successivement directeur 
de recherches de LJÆ.T. (France), 
1T.T. et R.C.A. (Etats-Unis), 
collaborateur de la firme Matra, 
du Centre national d’études spa- 
tiales (CJSTEJ3.), de la marine 
nationale, etc. Four qui s’atten- 


drait, risquant on premier pas 
dans cet antre monde; & ne 
trouver qu’aimables rêveurs, cette 
rafale de titres officiels inter- 
loque un peu. 

Le triumvirat qui maintenant 
dirige la SVEFs, incroyable- 
ment active, n’est pas moins ras- 
surant. Le président, cordial, affa- 
ble autant qu’on Valplslen. ignore 
le langage exalté des visionnaires. 
H a le ton et le comportement de 
r « honnête homme s curieux de 
son temps. Son maître mot de- 
meure précisément un vocable 
modeste : Curiosité. H s’agit de 


s’intéresser et de chercher à sa- 
voir. Ses adjoints immédiats, plus 
jeunes — un enseignant et un 
étudiant en droit — insistent sur 
un adjectif : « Curiosité, certes, 
mai» curiosité scientifique. » 
Affleure chez eux une tension, 
une passion qu’ils contiennent, 
également, au travers d’un lan- 
gage rationnel dépouillé de 
lyrisme : ils veulent étudier, 
«analyser» et passent une bonne 
part de leur temps à faire dans les 
« témoignages s le tri des calem- 
bredaines et des faits à consi- 
dérer. 


Une station de défection avec ordinateur 


Le système d’alerte de la 
SVEPS — en attendant la sta- 
tion de détection et son ordlna- 
teûr — les met en contact 
c 23 heures sur 2A r avec leurs 
correspondants ou le témoin quel- 
conque d’une c apparition j» dans 
le département. Ils sont sur les 
lieux en même temps, ou avant, 
la gendarmerie crû la police char- 
gées de l’enquête. Exemple : ré- 
cemment, à 5 heures du matin, 
au volant de son fourgon, un 
messager de presse a été « cho- 
qué » dans la banlieue de Toulon 
par une sorte de flash géant 
absolument « no n id entifié ». A 
7 heures, la SVEPS était sur 
place : véhicule passé an comp- 
teur Gelger. au compteur magné- 
tique et photographié à l’infra- 
rouge. échantillons du sol prélevés 
et envoyés à l’étude, livreur — 
assez désemparé — soumis aussi- 
tôt & questionnaire tandis que des 
appels à témoins étalent commu- 
niqués à la presse local e_. On ne 
fait pas mieux ni {dus vite. Con- 
clusions? L’enquête continue. 
EPS on 


d’affirmations. On cherche. » L’en- 
seignant précise : « JZ ne s'agit 
pas pour nous de religion, de 
« croire * ou de ne pas croire. 
Nous avons certes des hypothèses 
de travail — ü en faut bien, — 
mais nous partons de laits, de 
phénomènes qui, après étude, 
laissent une interrogation. » Au 
passage. U note que ses élèves lui 

r ient bien souvent des questions 
ce propos, a Les farfelus , les 
« camelots de l'étrange », les 
mystiques s'éliminent d’eux- 
mêmes. Notre méthode les décou- 
rage. Ils ne reviennent pas. r 
Reste une centaine de membres 
actifs, sans compter bien sûr les 
correspondants lointains, étran- 
gers. et les abonnés (un millier) & 
la revue trimestrielle Approche. 

Et la ville de Toulon attribue une 
subvention de 1000 francs à la 


SVEPS au titre d’association 

culturelle. 

La station automatique mobile 
va coûter 9 000 francs, l’ingénieur 
qui dirige sa fabrication tra- 
vaillant bénévolement, comme 
tout le monde. « Outre une sur- 
veillance permanente, elle per- 
mettra d’obtenir des renseigne- 
ments fiables, objectifs, à i l’in- 
verse de bien des témoignages 
humains. » Par la machine (3), 
l’OVNI sera, donc, traité en phé- 
nomène physique, a Un ordinateur 
central , capable d’effectuer 
500 000 opérations par seconde, 
contrôle et gère l’ensemble : d’une 
part, capteurs magnétique, photo- 
électrique, d'infrasons, df ionisa- 
tion et spectomètre ; d’autre part, 
une station météo mesurant la 
pression, la température, le degré 
hydrographique, la luminosité de 
l'atmosphère. Enfin : des an- 
tennes UHF et un radar pour 
déceler les perturbations 
hertziennes. » De quoi décourager 
tous les visionnaires. 

Reste l’activité foisonnante et 
systématique des militants qui. 
d’autre part, représentent, de 
treize à quatre-vingt-cinq ans, 
toutes les catégories socio-pro- 
fessionnelles : ouvriers, médecins, 
employés, lycéens, étudiants, com- 
merçants. fonctionnaires. oFflciers 
de marine, beaucoup d’ensei- 
gnants et non moins d'ingénieurs. 
(Curieusement, parmi ces derniers 
— réalistes par définition — cer- 
tains parlent comme si l’ a hypo- 
thèse de travail » était une évi- 
dence flagrante.) Ayant tous vo- 


cation d’observateurs, ces mili- 
tants de l'espace se répartissent 
en commissions de travail spécia- 
lisées. Trois grands secteurs : 
recherche, animation, informa- 
tion. Outre la permanence et les 
réunions bi - hebdomadaires du 
bureau, chaque section a son tra- 
vail : comité de rédaction pour 
la revue, service de traductions, 
relations extérieures (avec d’au- 
tres sociétés françaises et étran- 
gères. ou même des organismes 
scientifiques officiels, tels que 
depuis peu le CJNJFLS. portugais), 
recherche et mise au point des 
moyens techniques, organisation 
de stages d’enquêteur, prépara- 
tion de tournées de conférences, 
d’articles de presse, d'émissions 
de radio, etc. On ne lésine pas sur 


les heures de travail. Au cours des 
stages d'enquêteur, par exemple, 
aies matières suivantes seront 
traitées ; ufologie, liaison infor- 
matique, médecine spatiale, exo- 
biolagie, technologie des appareils 
d'élude, astronomie-, météorologie, 
géologie, botanique, aéronau- 
tique. » professeurs et enseignants 
auront du pain sur la planche. 
Pour les conférences publiques, 
le programme n'est pas moins 
chargé : mensuelles à Toulon, 
même, elles përfgrinent dans tout 
le département. Mais les confé- 
renciers de la SVEPS sont requis 
un peu partout : après Aix, Alès, 
Montpellier, Lyon, Bastia, Us se 
sont rendus à Genève, Lausanne, 
Vevey, et préparent d’autres tour- 
nées à l'étranger. 


Dans la plus parfaite harmonie 


Qu'on admire ou qu’on s'étonne, 
le fait est là de cette activité & 
la fois passionnée et méthodique. 
E n sor tant des locaux de la 
SVEPS, on se surprend h regarder 
le cieU. Toutefois, sur le seuil, le 
président apporte on additif plus 
terrestre : « Cette curiosité collec- 
tive dont je parlais,-, elle ras- 
semble ici les gens les plus divers. 
Des gens qui s'entretueraient dans 
la rue pour des raisons politiques, 
sociales, religieuses, travaillent 
dans ta plus parfaite harmonie.» 
De l'OVNI considéré comme fac- 
teur de réconciliation ? A regar- 
der le ciel — ce n'est pas d'hier, — 
la Terre s'éloigne 

La SVEPS, elle, se définit 


comme a un pivot entre des grou- 
pements humains divers, capables 
de se retrouver dans le but com- 
mun ». Quoi qu'il en soit, le tirage 
de la revue augmente régulière- 
ment. Le nombre d’adhérents 


aussi. 


JEAN RAMBAUD. 


fl) Urologue de UFO : Unlden- 
tlfled Flying Object. 

(2) Société earoise d'étude des 
phénomènes spatiaux, régie par la 
loi de 1001. G. rue pauiln-Ouértn, 
B3100 Toulon. 

i3> La station détectrice — conçue 
par André Hardy et actuellement en 
cours de construction — est décrite 
avec précision dans le numéro 
d'avril 1974 par la revue Science et 
Vte. 
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— Libres opinions 

Les managers de la toxicomanie 

par FRANCIS CURTET (*) 

A U départ, le deuxième congrès mondial sur les communautés 
thérapeutiques, qui s’est réuni à Montréal du 21 au 26 août, 
n'était pour moi que prétexte à une visite touristique. D'ail- 
leurs, les communautés thérapeutiques. Je ne savais pas ce que 
c'était. Le mot «communauté» me fait Inévitablement penser à de 
joyeux lurons hirsutes qui s'envolent en l’air en mangeant du fro- 
mage de chèvre. Quant à l’aspect thérapeutique. Je pensais è cer- 
tains de nos foyers de post-cure dont l’utilité est certaine auprès 
des toxicomanes. Comme ceux qui y habitent, y vivent en commun, 
partageant ies tâches et les responsabilités, J’avais imaginé hâtive- 
ment qu’il e’egîssait de communautés thérapeutiques. Eh bien non I 
Et c’est là que mon voyage d’agrément s’est transformé en séjour 
d’études, car nous avons appris beaucoup de choses au Canada 

Une communauté thérapeutique, c’est une entité, c’est comme 
une appellation contrôlée. Et même lorsque les dirigeants des orga- 
nismes Internationaux gérant ces communauté* se déclarent prêts à 
élargir leurs définitions pour englober des communautés thérapeu- 
tiques plus Informelles, qu’elles soient européennes ou américaines, 
cela ressemble étonnamment à ces sociétés multinationales qui 
dévorent avec un sourire en forme de dollars les petites entreprises 
lamiiiales. 

Soyons plus précis : les communautés thérapeutiques, c’est 
Daytop, c’est Phoenix House et leurs succursales. Schématique- 
ment, il s’agit d’institutions hautement hiérarchisées, régies par des 
principes stricts dont les plus importants sont : l’interdiction formelle 
de la drogue, de (a violence et de la sexualité ; l’obéissance incon- 
ditionnelle â l’équipe « soignante • : une restructuration complète 
de la personnalité faisant suite à un démolissage en règle par 
le biais d'humiliations, de confrontations, de sanctions, pancartes 
culpabilisantes, etc. ; une progression par paliers tendant à donner 
à l'ancien toxicomane des responsabilités de plus en plus Impor- 
tantes, jusqu'au jour où il détient les trois fondements de la réhabi- 
litation à l’américaine : l'honnêteté, la confiance et l'ardeur au 
travail. Ajoutez-y le sens de la famille, une poignée de religion et 
une bonne dose de conformisme, et vous aurez un toxicomane 
guéri I 

N’exagérons pas, j'ai rencontré quelques anciens toxicomanes 
qui ont trouvé là un bénéfice Indiscutable, et ces « cabanes » 
canadiennes ou américaines ne sont quand même pas des prisons 
Ignobles et malfaisantes. Certains aspects sont à retenir : l'intérêt 
des groupes d’hostilité (technique d'inspiration behavi curiste) per- 
mettant une efflorescence et une canalisation de l'angoisse et de 
H 'agressivité ; l'indéniable honnêteté Intellectuelle des travailleurs 
de base de ces institutions ; l’étonnante densité affective qui émane 
de certains résidents dont le sourira est une thérapeutique en sol. 

Si le terme de « fascisme » a pu être employé â propos de 
ces organismes, il apparaît moins adapté aux Institutions elles- 
mêmes qu'aux gens qui en vivent au niveau international. Car là, 
c'est le royaume de la - magouille », de la combine et da la 
politique au sens le plus péjoratif du terme. Ces managers de la 
toxicomanie vous vendront de la communauté thérapeutique comme 
d’autres vendent du Coca-Cola. Certes, au Québec, l’américanisation 
butte sur l'obstacle de la francophonie. Mais le poids de la proxi- 
mité des Etats-Unis reste prédominant ; Ehris Presley Inonde encore 
les radios, et Emerson, Lake et Palmer ont reynpll le stade olympique, 
exploit que l'association Chariebois, Vignault, Leclerc, Léveillé n'a 
Jamais pu réaliser. Il ne faut donc pas s'étonner qu’il puisse exister 
au Québec une Institution influencée par Daytop, dont l'originalité 
canadienne se limite à un accueil préférentiel des francophones. 

Il n’est pas dans mon propos de condamner l’impérialisme 
améri cain , mais une certaine Inquiétude est légitime dans un congrès 
où l'invité' d'honneur fut Muhammed Ali. dans sa phase mystique. Son 
voisin, au banquet de clôture, était Mgr O'Brien, président de Daytop 
Village lncorporated et de la Section des communautés thérapeutiques 
du Conseil international sur les problèmes de l'alcoolisme et de la 
toxicomanie, qui. la veille, sur un ton docte et agacé avait proposé 
son aide à la délégation française, comme d'autres font l'aumône. 

Alors, si à Marmottan. comme dans d'autres centres, nous n'avons 
jamai 3 cessé de répéter qu’en matière de prise en charge des 
toxicomanes H faut tenter des expériences originales, des approches , 
différentes, des techniques nouvelles, il nou3 apparaît cependant 
important de mettre en garde ceux de nos confrères qui seraient 
prêts à Importer en France des communautés thérapeutiques vendues, 
clé en main, ou Casslus Clay en main, ce qui revient au même I 

(*) Méd ecin, assistant su centre médical Marmottan, à Parts. 
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Découvrez les merveilles du monde 
antique (telles qu’elles apparurent 
à Alexandre le Grand) en lisant 

44 Les Histoires d’Hérodote** 


Savez-vous comment on a construit les pyra- 
mides d’Egypte, les jardins suspendus de Sémi- 
ramis à Babylone, la statue en or de Zens, le 
temple d’Artémis à Ephèse, le colosse de 
Rhodes ? Hérodote, témoin de son temps, noos 
l’explique en détail. 

C'est le premier grand reportage sor le monde antique n 
par on contemporain. 

Le jeune Hérodote d’Halicarnasse a parcouru. 500 ans avant la nais- 
sance de J.-C, une grande partie du monde antique alors connu. 
Conteur incomparable, c’est grâce aux histoires qu’à nous a laissées 
que nous connaissons aujourd'hui les mœurs et les coutumes des 
peuples antiques dont nous aurions, sans lui, perdu la trace pour 
toujours. 

Fils d’une famille célèbre d'Halicamasse, alors sous la 
domination Perse, il dut s’exiler parce qu'il se 
trouva mêlé à quelque tentative de rébellion 
contre le tyran qui gouvernait. 11 entreprit alors 
de grands voyages : Grèce, Asie Mineure, Egyp- 
te, Libye, Palestine, Assyrie, Macédoine, etc. 

Les monuments Dons disent ce que firent 
les Kbéops, les Ramsès, les Thontmès du 
monde officiel . 

Hérodote nons a p prend ce ou* on disait 
dieux dans les mes de Memphis. 

Les Histoires demeurent la source principale 
pour l'étude des guerres modiques et des peuples 
qui s'y sont trouvés mêles. Le témoignage d'Hé- 
rodote est celui d’un Grec curieux de tout, avide 
de comprendre. Impartial, il critique; U interroge 
les témoins importants et l'homme de la rue, il 


consulte les archives sacrées. 11 se procure des listes officielles, fis- 
cales, note les œuvres d’art, déchiffre les inscriptions. 11 donne la 
situation politique et morale, les ressources des peuples. On connait 
les causes qui ont abaissé les cités et donné aux aunes une vraie 
grandeur. 

Nous pouvons revivre, en lisant les Histoires, la vie des anciens Grecs, 
Phéniciens, Assyriens, Mèdes, Perses. Egyptiens, Nubiens, Libyens, 
etc., et nous voyons comment ils combattaient, comment Us bâtis- 
saient leurs monuments colossaux et grandioses. 

Hérodote a dressé un inventaire précis des peuples et de leurs cou- 
tumes. Ses observations lui ont permis de décrire les hommes et les 
faits. Cest une immense enquête. 

Fiche descriptive 
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(Suite de la première page.) 

L’intérêt de ces créatures, c'est 
de montrer comment une culture 
manie le- possible et en trace les 
limites. Mettre de l'ordre dans 
l'uni vers représente une exigence 
du cerveau humain. Et 11 faut bien 
reconnaître que toutes les cultu- 
res y ont à peu près satisfait. 
Toutes fournissent & leurs mem- 
bres une vision & la fols unifiée et 
cohérente du monde et des forces 
qui le gouvernent. On peut refu- 
ser les systèmes explicatifs offerts 
par les mythes ou la magie. On 
ne peut leur dénier ni unité ni 
cohérence. Ce qu'on leur repro- 
che le plus souvent, c'est même 
un excès d’unité et de cohérence 
dû & leur prétention de tout 
vouloir expliquer peu: un même 
argument simpliste. A vrai dire, 
malgré leurs différences, tous les 
systèmes explicatifs —'qu’ils 
soient mythiques, magiques ou 
scientifiques — se fondent sur un 
même principe. H s'agit toujours, 
selon les termes de Jean Perrin, 
« d’expliquer du visible compli- 
qué par de l'invisible simple s. On 
peut considérer un coup de ton- 
nerre comme dû à une colère de 
Z eus ou à une différence de 
potentiel entre la terre et les 
nuages. On peut regarder une 
maladie comme le résultat d'un 
mauvais sort ou d'une affection 


virale. Mais ce qu'on observe dans 
tous les cas, c'est l'effet visible 
d'une cause cachée, liée à l’en- 
semble des forces Invisibles qui 
sont censées régir le monde. 

Mythique ou scientifique, la 
représentation du monde que 
construit l'homme fait toujours 
intervenir son imagination. Car 
la démarche scientifique ne 
consiste pas simplement à obser- 
ver, à réunir des données et à en 
déduire une théorie. On peut par- 
faitement examiner un objet pen- 
dant des années sans Jamais en 
tirer la moindre observation d'in- 
térêt scientifique. Four parvenir 
à une observation' de quelque 
valeur, il faut déjà, au départ, 
avoir une oertalne Idée de ce qu’il 
y a à observer. 

SI la science évolue, c’est bien 
souvent parce qu’un aspect encore 
Inconnu des choses se dévoile 
soudain ; moins comme consé- 
quence de l'apparition d’un ap- 
pareillage nouveau que grâce à 
une manière nouvelle de regarder 
les objets, de les considérer sous 
un angle différent. Ce regard est 
nécessairement guidé par une 
certaine Idée de la soi-disant 
réalité. Il implique toujours une 
certaine représentation de l'In- 
connu, de cette zone située au- 
delà de ce que les arguments 
logiques ou expérimentaux auto- 


risent à croire. Comme le dit 
Peter Medawar, toute recherche 
scientifique commence toujours 
« par ttnvention d'un monde pos- 
sible ou d'un fragment de ce 
monde ». 

Ainsi commence également la 
pensée mythique Mais elle s'ar- 
rête Là. Après avoir construit ce 
qu’elle considère comme le seul 
monde possible, elle insère sans 


difficulté la réalité dans ce 
cadre. Pour la pensée scientifique, 
au contraire l'imagination n’est 
qu’un des éléments du jeu. A 
chaque étape, il lui faut s'exposer 
à la critique et à l'expérience. Le 
meilleur des mondes possibles 
est celui qui existe et qui depuis 
longtemps déjà a fait -ses preuves. 
La science s’efforce de confronter 
ce qui pourrait être et ce qui est. 


Le prix à payer 


Malheureusement, le prix à 
payer pour une telle démarche 
s'est avéré fort élevé. Ce fut, et 
c'est plus que jamais peut-être, 
la renonciation à une vision du 
monde unifiée. La plupart des 
autres systèmes explicatifs, les 
mythes, la magie, la religion, 
s'appliquent à tout. Ils couvrent 
tous les domaines. La science, 
quant à elle, procède différem- 
ment. Opérant à l’aide d’expé- 
riences détaillées, mais locales, 
elle paraît moins ambitieuse, du 
moins à première vue. Elle ne 
vise pas d’emblée à une explica- 
tion à la fols complète et défini- 
tive de l’univers. Elle se contente 
de réponses partielles et provi- 
soires à propos de phénomènes 
qu’elle parvient à circonscrire et à 
définir. En fait, la naissance de 
la science moderne date de 


l'époque où. aux questions géné- 
rales, se sent substituées des 
questions limitées ; ou au Heu de 
se demander : « Comment f’uni- 
v ers a-t-il été créé? De quoi est 
faite la matière? Quelle est l’es- 
sence de la vie ?» On s'est de- 
mandé : « Comment se fait la 
chute d’un corps ? Comment l'eau 
s’écoule-t-elle dans un tube ? 
Comment le sang ciTcule-t-ü dans 
les vaisseaux? » Et cette substi- 
tution a eu un résultat surpre- 
nant : tandis que les questions 
générales ne recevaient que des 
réponses limitées, les questions 
Limitées conduisirent à des ré- 
ponses de plus en plus générales. 

Mais l’utilisation de la mé t ho de 
scientifique -ne pouvait qu’entraî- 
ner l’émiettement de la représen- 
tation du monde. Chaque branche 
de la science étudie un domaine 
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particulier qui n’est pas nécessai- 
rement lié a ses voisins. La con- 
naissance scientifique se trouve 
ainsi formée d’ilots séparés. Bien 
souvent dans l'histoire des 
sciences, des progrès importants 
sont dus à la réunion de deux 
domaines jusque-là isolés ; à la 
const atation que deux observa- 
tions préalablement Indépen- 
dantes peuvent être regardées 
sous un flnpig nouveau qui les 
fait apparaître comme deux 
faoettes d'un même phénomène. 
C’est ainsi que la mécanique ter- 
restre et la mécanique céleste 

La hîérarch 




Cependant, malgré toutes ces 
généralisations, on trouve encore 
de grands fossés qui risquent fort 
de persister longtemps. Il existe 
aujourd'hui une série de sciences 
qui diffèrent, non seulement par 
les objets étudiés mais aussi par 
les concepts et les Langages uti- 
lisés. On peut tes ranger dans un 
ordre — physique, chimie, biolo- 
gie, psychosociologie — qui ré- 
pond à la complexité croissante 
des objets d’étude. En parcourant 
la série de la physique à la 
sociologie, on va des objets les 
plus simples aux plus complexes, 
mais aussi, pour des raisons évi- 
dentes. de la science la plus vieille 
à la pins Jeune, du contenu em- 
pirique le plus pauvre au plus 
riche et. enfin, de la trame d'hy- 
pothèses et d'expériences la plus 
serrée à la plus lâche. La science 
ne peut alors offrir une vision 
unifiée du monde que si elle par- 
vient à relier les disciplines voi- 
sines. Vu la hiérarchie des 
objets, il s'agit toujours d'expli- 
quer le complexe avec les termes 
et les concepts utilisés pour te 
simple. C'est te vieux problème de 
la réduction, de l’émergence, du 
trait et de ses parties, etc. Est-il 
possible de réduire la chimie à 
la physique ; la biologie à la 
physique plus la chimie, etc.? 
La compréhension du simple est 
sûrement nécessaire à celle du 
complexe, mais est-elle suffisante? 

Ce genre de question a soulevé 
d’interminables débats. De toute 
évidence, les deux événements 
majeurs de l’évolution — l'appari- 
tion de la vie d'abord, celle de 
la pensée et du langage plus tard 
— ont donné naissance à des phé- 
nomènes qui auparavant n'exis- 
taient pas sur la Terre. Pour 
décrire et Interpréter ces phénomè- 
nes nouveaux, il faut des concepts 
nouveaux qui restent dépourvus 
de sens au niveau Inférieur. Que 
peuvent bien représenter les no- 
tions de sexualité, de prédateur 
ou de douleur pour la physique 
et la chimie ? Ou encore les Idées 
de justice, de plus-value ou de 
démocratie pour la. biologie ? A 
la limite, un réductionnisme total 
conduit à l’absurdité. Car. à pré- 
tendre réduire complètement cha- 
que niveau au niveau inférieur, 
on en arrive à vouloir expliquer 
la démocratie par les propriétés 
des particules élémentaires : ce 
qui n'a aucun sens. 

On peut aussi inverser le pro- 
blème et parcourir la série des 


sont devenues une seule science 
avec les lois de Newton ; que la 
thermodynamique et la méca- 
nique ont été unifiées par la 
mécanique statistique, ainsi que 
l’optique et l'étectromagnétisme 
par la théorie des champs ma- 
gnétiques de Maxwell, ou encore 

la chimie et la physique atomique 
par la mécanique quantique. 
De même, avec les travaux des 
biochimistes, 1e monde vivant et 
le monde Inanimé se sont trou- 
vés formés des mêmes atomes 
obéissant aux mêmes lois. 

e des objets 

objets en allant du simple au 
complexe. Les molécules sont 
composées d’atomes. Elles obéis- 
sent donc aux lois qui régissent le 
comportement des atomes. Mais, 
en outre, on peut énoncer deux 
propositions concernant les molé- 
cules. Premièrement, elles présen- 
tent souvent des propriétés nou- 
velles. telles que 1 Isomérisation, la 
racémisation (1). etc. Deuxième- 
ment. les objets étudiés par les 
chimistes, c'est-à-dire les molé- 
cules trouvées dans la nature ou 
produites au laboratoire, ne re- 
présentent qu’une petite fraction 
de toutes les ineractlons d'atomes 
possibles. La chimie constitue 
donc un cas particulier de la phy- 
sique. Cela est encore plus vrai 
de la biologie, qui s'occupe d'ob- 
jets de plus rai plus complexes. 

Les objets qui existent à un ni- 
veau donné ne forment jamais 
qu’un échantillon limité de tous 
les possibles offerts par le niveau 
plus simple. L'ensemble des mo- 
lécules trouvées chez les êtres vi- 
vants, par exemple, ne représentait 
qu’un choix très restreint parmi 
les objets de la chimie. Au niveau 
suivant, le nombre des espèces 
animales vivantes s’élève à quel- 
ques million ce qui est peu en 
regard de ce qui pourrait exister. 
Tous les vertébrés sont composés 
de types cellulaires — muscu- 
laires. nerveux, cartilagineux, etc. 
— en nombre limité, deux. cents 
au plus. Malgré leur grande diver- 
sité, les vertébrés ne diffèrent 
entre eux que par le nombre total 
de cellules ainsi que par la ré- 
partition et les propositions rela- 
tives de ces deux cents types. De 
même, les sociétés humaines 
qu’étudient ethnologues et socio- 
logues ne représentent qu’une pe- 
tite fraction de tout ee qui est 
possible en matière d'interactions 
humaines. 

FRANÇOIS JACOB. 

(l) Isomérisation : changement 
dans ['agencement spatial des 
atomes sans modification de la 
composition globale de la molécule ; 
racémisation ; isomérisation dans le 
cas de deux Inversés optiques (mo- 
lécules symétriques l’une de l'autre 
par rapport & un plan). . 

Prochain article : 

L’HISTOIRE 

ET LES CONTRAINTES 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS. ET VENTES PAR ADJUDICATION 
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VENTE 6 or sure nchère du dixiéme, au Palais de Justice à Parla, 
le JEUDI 22 SEPTEMBRE 1977, à 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ à CACHAN (94) 

_ _ . 248. rue Gabriel -Péri 

Contenance superf de 766 m2, cadastrée section ÂH n* 120 du plan. 

Mise à Prix : 335.500 francs 

S-C- **- B BLPN et ROC BER, avocats associés fi Parla (9*î, 40, me 
Blanohe, tel. 878-30-83; S.CJ». B. et R. VARAUT, avocate à Paria, 
54. boulevard Saint-Michel ; M» J.-c. FREAUD, avocat fi Paria ( 8 * 3 . 

d Amsterdam : au greffe des Saisies ImmobUôm du Tribunal de 
o ranae instance de Parle, au PaJaia de Justice à Parla, oû le câbler 
charges est déposé : sur les lieux pour ' visiter. 
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imperméable gabardine, 
double boutonnage, 
doublé lainage, avec 
écharpe 
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DE VIMPEmÈaBI£ JUSQU’AU 17 SEPTEMBRE. 




ÉCOLE PRIVÉE DE CHATEAU-BAS. 

au Château de Hlznet (15 km d’Alx-en-ProTence) 

INTERNÂT (mixte) 

Tontes eusses de la g* tax Terminales A, B, C, D 
Enseignements littéraires et sele&tiAgues tris solides 
Activités spor ti ves et artistiques 

Atmosphère épanouissante — Très beau parc — Piscine — Exaltation 
Très petits tfftctlh — Enseignement par groupes 

COURS DE VACANCES dé. juillet à septembre 

(Semaines su choix) 

Rentrée scolaire : 25 septembre 

Be ïïS5 ,, 2ï!S2. ot lnsCTl P tlt,n * î crateau-bae 

13128 MIHET — T*l. : (91 an 42) 58-81-44 
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JUSTICE 



— REGARDS 

FOUILLE A CORPS 


• Pendant l’Heure du déjeuner, 
ce joup-l&. le jeudi 18 août, ma 
femme, qui travaille à la Part- 
Dieu. était allée faire un tour 
avec une de ses collègues chez 
Jelmoli, l’un des grands .maga- 
sins du centre commercial -, 
raconte M. Georges Mlçtiallon. - 
Vers 12 h. 45. Mme Régine Mi-’ 
chaifon et son amie sortent du 
magasin et sont arrêtées, sur la 
trottoir, par un coup/e qui, sans 
dire un mot, leur présente une 
carte Indiquant -leur appartenance 
6 Jelmoli et leur tait signe de las 
suivre. Mme Michallon demande 
des explications, mais ses inter- 
locuteurs ne partent pas le fran- 
çais. Devant ses protestations, 
un attroupement se forme. . Le 
dialogue était impossible, dft 
M. Mlchailon, alors ces gens les 
ont traitées avec une certaine 
brusquerie pour les obliger à 
venir avec eux. dans un local 
baptisé - douane -, près d'un 
quai de déchargement. » 

Sous rœil de son collègue, la 
femme veut fouiller A corps, 
commençant par l’examen de 
son corsage, Mme Michallon, qui 
s’y oppose avec vigueur. Finale- 
ment, rhomme sort et revient 
avec un interprète qui explique 
la situation. Ces deux personnes 
sont - inspecteurs*, de nationa- 
lité allemande, employés par 
Jelmoli, entreprise à capitaux 
suisses et a demanda, pour assu- 
rer la surveillance du. magasin de 
Lyon. Mme Michallon est soup- 
çonnée de vol et «refuse de se 
laisser fouiller» comme s’en 
Indigne nnterprète. il sort dès 
que Mme Michallon, affirmant 
qu'elle - n'a rien à ce repro- 
cher », entreprend de se désha- 
biller tandis que l'Inspectrice 
allemande entreprend une touille 
minutieuse. Tout y passe, our- 
lets, doublures ... sans succès. 

« Nous sommes désolés... c'est 
une erreur -, revient dire Pinter- 
prète. Il est alors 13 h. 20. 


C'est seulement le soit, après 
IB heures ef au ferme tf une 
longue * promenade - de bu- 
reau en bureau, que Mme Mh 
chalton et son màrt pourront 
enfin rencontrer MM. Hauser et 
Girard, deux directeurs du 
magasin. M. Michallon /eut fait 
part de son intention de porter 
plainte. - Non, ça peut s'arran- 
ger. répondent-ils . Que pouvons- 
nous faire pour vous ? Vou- 
driez-vous quelque chose .en 
dédommagement? • — « j'ai 
refusé de me laisser acheter 
ainsi -, affirme M. Michallon II 
a écrit au procureur de le Répu- 
blique le lundi 22 août, n a 
déposé une plainte pour abus 
de pouvoir. 

La toulllo au corps, qui cor- 
respond é une perquisition, ne 
peur, en effet, être effectuée 
que par une personne habilitée 
( officier de police ludlcialre, 
douanier J. A Jelmoli. on prétend 
qu’elle n’est pratiquée qu'avec 
P accord des personnes contrô- 
lées, ce qui n'est pas exacte- 
ment le cas pour Mme Mi- 
challon. Il reste une question : 
comment ces inspecteurs ont-ils 
pu arrêter quelqu'un qui n'avait 
rien pris ? 

La direction du magasin a 
d'abord expliqué, le. jeudi 
18 août a M. Michallon, qu’une 
cliente avait dénoncé sa femme 
aux deux Allemands. Comment 
les connaissait-elle ? El parlait- 
elle allemand ? - Etrange -, se 
dit M. Michallon . Une deuxième 
version a été donnée aux lour- 
nallsie s régionaux reçus par ies 
directeurs le samedi 27 août. La 
cliente aurait alerté una ven- 
deuse qui, elle-même, aurait 
prévenu les Inspecteurs. 

« Ma femme n'en dort plus, 
conclut M. Michallon, ce sont 
tout de môme des pratiques 
incroyables. - 


LA RECHERCHE DES ASSASSINS DE L'ARDÈCHE 


Vastes contrôles 

des communautés agricoles de la région 


Le procureur de la République 
de Privas (Ardèche). M. André 
Tour, & publié dimanche soir 
4 septembre le communiqué sui- 
vant à propos de l’affaire des 
tueurs de l’Ardèche : « A la 
demande des enquêteurs, il est 
précisé que le vol qualifié de 
Villejort (Lozère) a été commis 
par trois personnes. Le conduc- 
teur s’est séparé de ses deux 
compagnons et n’a pris aucune 
part aux actions violentes com- 
mises en Ardèche. Celui-ci est 
invité instamment, et dans son 
intérêt, à prendre contact avec 
te juge d'instruction de Privas. » 
Ainsi, sur les trois malfaiteurs 
qui ont participé le 24 août der- 
nier ao hold-up du Crédit agri- 
cole de Villefort et qui ont tué 
deux automobilistes et blessé deux 
gendarmes et un touriste en pro- 
menade (le Monde des 26 et 
27 août), l'un d’entre eux est 
mis hors de cause quant « aux 
actions violentes commises ». 

Dans le même temps, les po- 
liciers du S.RJP.J. de Monptelller, 
responsables de l'enquête, s'inté- 
ressent toujours à. la communauté 
agricole du domaine de Roche- 
besse, près du mont fiffezenc 
(Ardèche), animée par M. Pierre 
Conty. ancien ouvrier greneblois 
âgé de trente ans. On suppose 
en effet que ies deux tueurs de 
l'Ardèche « se sont planqués 

r eloues fours à Rochebesse » 
partir du 25 août. Les services 
de la gendarmerie avaient décou- 
vert ce jour-là à Salnt-Gexmain- 
Laprade (Haute-Loire), près du 
Puy. la voiture volée empruntée 
par les deux malfaiteurs recher- 
chés. La police, depuis lors, a 
perdu, semble-t-il. toute trace 
des deux assassins. Elle a cons- 
taté que U. Pierre Conty et 
U. Moulllaud — également mem- 
bre de la communauté agricole — 
ont quitté la ferme. Elle ignore 
si ces deux personnes accom- 
pagnent les deux tueurs ou sont 
parties dans une autre direction. 


Cela étant. M. Pierre Conty 
est activement recherché par la 
police, qui le considère comme 
un témoin « important a. Selon 
un communiqué du procureur de 
la République de Privas, publié 
vendredi 2 septembre, ces recher- 
ches ont été engagées en fonc- 
tion « d’indices et non de preuves 
ni même de présomptions graves 
et concordantes » (le Monde daté 
4-5 septembre). 

Les deux meurtriers en fuite 
disposaient, lors du bold-up à VU- 
lefort, d’au moins un pistolet et 
d’une mitraillette. Ils se sont em- 
parés par la suite de deux pisto- 
lets automatiques et d’un pistolet 
mitrailleur appartenant aux deux 
gendarmes blessés. M. Pierre 
Conty est en possession, semble- 
t-il, d’une carabine 22 long rifle 
et d'un certain nombre de balles 
stratégiques normalement desti- 
nées à des pistolets mitrailleurs. 

Dans le cadre de l'enquête sur 
le double meurtre commis le 
24 août dernier, les forces de 
gendarmerie effectuent actuelle- 
ment des contrôles dans les 
quelque vingt, communautés agri- 
coles de l'Ardèche. 

D’autre part, on apprend que 
l’état de santé du gendarme Dany 
Luczac. hospitalisé à Montpellier 
(Hérault) s'est considérablement 
aggravé. 


d| M. Gérard Rang, complice 
présumé d’Albert Spaggiarl, tenu 
pour le a cerveau » du cambrio- 
lage de la Société générale de 
Nice, a été libéré samedi 3 sep- 
tembre. Il était détenu depuis le 
12 mars et avait bénéficié, le 
7 Juin, d'une ordonnance de mise 
en liberté du magistrat instruc- 
teur. Toutefois, il avait été main- 
tenu en détention pour y subir 
une peine de huit mois d'empri- 
sonnement à laquelle il avait été 
condamné le 22 avril pour émis- 
sion de faux chèques. 


L'EXCLU 


Aviateur à la basa de Vi/la- 
coublay (Yvelinosi durant son 
Service militaire en 1975-1QT6, 
M Christian Raoul / avait parti- 
cipé à la distribution d’un jour ■ 
nai rondoié. Nouvelles Bases. 
rédigé par le comité de soldais 
de \ filleooublay. Pour cela , le 
feune appelé avait été sanc- 
tionné par soixante jours ef arrête 
de rigueur. Le bureau du parti 
socialiste, dont M. Raoutt est 
membre, avait pris sa défense, 
et M. Mitterrand ava 1 1 déposé 
une question écrite au ministre 
do ta défense (Je Monde des 

10 et 13 lévrier 19761 . 

Une suite particulièrement 
fâcheuse est donnée à cette 
altaire, puisque te ministre de 
la justice vient de lui interdira 
de se présenter au concours 
d’accès à l’Ecole nationale de 

la magistrature . don! les 
épreuves ont commencé le 
i' w septembre. C’est pourquoi le 
Syndical de la magistrature a 
remis, vendredi 2 septembre . à 
/3 chancellerie une lettre de pro- 
testation au garde des sceaux 
dans laquelle le syndicat 
indiquo : - D'après les rensei- 
gnements en notre possession, 
les seules raisons susceptibles 
d'expliquer cette exclusion pour- 
raient être : 

— Le tait que l'intéressé est 
un militant politique d'oppo- 
sition * 

— Qu'il a participé à la dil- 
fusion. au début de l'année 1976, 
d'un ^umal du comité de sol- 
dats de ta base militaire où N 
effectuai! son service, et s'est 
vu infliger des arrêts de rigueur 
d<* ce (ait, mais n’a été impliqué 
dans aucune procédure dont le 
tribunal permanent des forces 
armées ou la Cour de sûreté de 
l'Etat aurait eu à connaître. 


Ce journal — selon un officier 
général — n'avait « rigoureu- 
sement rien d'anlimllitarïsme - et 
était animé du meilleur espriL » 

Le syndicat critique - une 
attitude partisane que le séna- 
teur Mac CartJiy n’aurait pas 
réprouvée ». 

Eh principe, fa jurisprudence 
du Conseil d’Efaf est parti- 
c uitèrement nette sur te délit 
\ f opinion* Dans une suite d’ar- 
rêts : Baret, Betf/aouî, Guyader. 
Fortuné et Lingots , la Haute 
Assemblée a jugé, te 28 mai 19&4, 
qu’un candidat â un concours 
de l'Etat (U s'agissait à /'époque 
de rEcole nationale d'adminis- 
tration) ne peut en être écarté 
pour un motif • se fondant exclu- 
sivement sur ses opinions poli- 
tiques ». tl faut aussi rappeler 
que, à r époque, te ministre mis 
en cause avait refusé de pro- 
duire les pièces permettant au 
Conseil d'Etat de se faire une 
opinion sur les motifs réels de 
l'exclusion . 

Le mémoire frés précis qu’a 
rédigé M* Philippe Maquet, avo- 
cat aux conseils, en faveur de 
M Raoul I en fait toi . 

Le plus étonnant dans celte 
affaire reste la faiblesse, au 
moins apparente, de la position 
o///c/e//e. Si le motif de l’exclu- 
sion est /'appartenance au parti 
socialiste . î/ faudrait révoquer 
une bonne partie de la fonction 
publique . Si c’est la partici- 
pation au bulletin Nouvelles 
Basas c’est mener un bien 
piètre combat, tant il est inégal 
et dépassé . En sorte que . dans 
l’état actuel des choses, avec 
* J'affaire flaoufr », la chancel- 
lerie fait surtout preuve de 
légèreté. 


Arrestation 


Faits ef jugements 


M. Dominique Fratoni 


EN BREF... 


• Un attentat à l’explosif a 
gravement endommagé dans la 
nuit du 3 au 4 septembre le relais 
hertzien central de l’Arlége. Situé 
à près de 1000 mètres d’altitude 
sur une colline dominant la ville 


de Poix, le bâtiment du relais 
abrite les Installations des fais- 
ceaux hertziens de l’EJXî 1 ., l'an- 
tenne de radiocommunication du 
service d’assistance médicale 
d urgence (SAMU) de la région 
ainsi qu’un réémetteur de télévi- 
sion. Les communincatinns télé- 
phoniques et les émissions de 
télévision ont été Interrompues 
pendant plusieurs heures dans le 
secteur de Poix. Une installation 
mobile provisoire devait être 
mise en place ce lundi 5 sep- 
tembre. 

Les dégâts sont estimés à près 

_ de l million de francs. L’atten- 

* — tat n’a pas été revendiqué. L'ins- 

... .. IJg g i cription ! a Non au nucléaire. 

rtoe la vie », a été découverte sur 

les mors du bâtiment. 




• Trente-trois morts dans un 
accident d’avion en Equateur. — 
Un avion des lignes Intérieures 
équatoriennes, transportant 
trente-trois personnes, s'est écrasé 
v:*; le dimanche 4 septembre peu 
avant d'atterrir â Cuenca. H n'y 
a aucun survivant parmi les 
trente - trois passagers. L'avion, 
qui a pris feu en vol. assurait la 
liaison Guayaqull - Cuenca. — 
A J? j.; 



• En République sud-africaine, 
les corps de seize mineurs afri- 
cains victimes du tremblement de 
terre qui a secoué deux mines 


d’or du Transvaal, vendredi 
2 septembre, ont été retrouvés. 
Les espoirs de retrouver des sur- 
vivants parmi les dix-huit dis- 
parus- s'amenuisent rapidement. 
Quatorze des cadavres retrouvés 
l'ont été â la mine de Blyvoo- 
rultzicht et les deux -autres & 
celle de Hartebeesîonteln. 

• Une fusüiade dans un res- 
taurant du quartier de China - 
toum. le k Golden Dragon », à San - 
Francisco, a fait cinq morts et une 
dizaine de blessés, dans la nuit de 
samedi â dimanche 4 septembre. 
Selon la police, il pourrait s’agir 
d'un épisode ae la guerre des 
gangs chinois, connus sous Je nom 
de mafia chinoise. — tAJF.P.) 

• Sept touristes français tou- 
jours retenus en Afghanistan. — 
Après le meurtre de Mlle Domi- 
nique Cusln, une Lyonnaise âgée 
de trente ans, près de Kaboul 
(Afghanistan) (le Monde des 
1" et 2 septembre), dix -sept de 
ses compagnons de voyage 
avaient été retenus à Kaboul par 
les autorités afghanes. Dix d’entre 
eux ont été autorisés à quitter le 
pays Jeudi l ,r septembre, mais 
les sept autres, tous des Français, 
doivent attendre le résultat des 
analyses de leurs cheveux prati- 
quées par les policiers- Des che- 
veux avaient été retrouvés dans la 
grotte où a été découvert le corps 
de la victime. Les enquêteurs 
portent leurs soupçons sur les 
touristes, parce que Mlle Cusln 
est morte par strangulation, pra- 
tique extrêmement rare en Af- 
ghanistan. 


des deux frères Serba. 


Recherchés depuis plusieurs an- 
nées, deux malfaiteurs du « mi- 
lieu » lyonnais, les frères Augus- 
tin et Hubert Sorbet, viennent 
d'être arrêtés : le premier a été 
interpellé â Ajaccio, le 2 septem- 
bre, le second l'avait été quelques 
Jours plus tôt. le 28 août à Paris. 

Le 11 décembre 1968. un jeune 
proxénète était tué d'une balle de 
pistolet ffans une maison de pros- 
titution de Neuville - sur - Ain 
(Ain), le Fétïch’s Club. Le meur- 
trier présumé était Habert Sorba. 
L enquête sur ce meurtre devait 
être à l’origine de la découverte 
de plusieurs affaires de proxéné- 
tisme dans la région lyonnaise â 
propos desquelles furent mis en 
cause plusieurs policiers, dont le 
commissaire Charles Javilüey. 
Lors du procès, en décembre 1973, 
' de l'affaire du Fêtich’s Club, Hu- 
bert Sorba était en fuite. Augus- 
tin, lui, était condamné â deux 
ans d’emprisonnement. Ce dernier 
devait, après sa libération, rejoin- 
dre son Frère à Abidjan, en Côte- 
□’lvoire. où U avait installé un 
cabaret : le Tlffany’s. Le nom 
des deux frères était réapparu au 
crurs de l'été 1976 aînés la dé- 
couverte dans la banlieue lyon- 
naise d'une villa servant à la fois 
de dépôt d'armes et' de « relais » 
pour une organisation de prosti- 
tution. Augustin Sorba avait été 
repéré à Chambéry en octobre 
1976 lois de la préparation d’un 
hold-up, mais avait pu disparaî- 
. tre En dépit des recherches di- 
rigées contre eux, les deux frères 
semblent avoir fait de fréquents 
voyages en France, tant à Paris 
que dans la région lyonnaise: 


» ! P •* 


ne restez pas aux portes de ParïSj 

tenez à Montparnasse 
à l'Hôtel Sheraton 




- * \ 




En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus graid hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1.000 chambres vastes et 
silencieuses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct, TV couleur et 
films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses Z500 places 
de parking. 



Le Sheraton, c’est aussi une table 
gastronomique réputée “Le Montparnasse 25”, 
un bar feutré “Le Corail" où il fait bon 

s’attarder, “La Ruche” 
un restaurant à service rapide 

(de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jardms... 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le cœur 
de Paris bat vraiment 
au Sheraton. 





pour réserver: 260 35 H 


Paris-Sheraton Hôtel 

MUIONHOTUMond 
AVOUE XXI MAHE - M DU GOMNWMMJff U0UCMTTE 



M. Apalategul 

pourrait être bientôt libéré. 

M. Miguel-Angel Apalategui, 
le militant basque détenu à 
Marseille qui observait depuis le 
30 Juillet une grève de la faim, a 
mis un terme à celle-ci samedi 
3 septembre ; le jour même où 
ses avocats faisaient part de leur 
conviction que leur client serait 
prochainement libéré et pourrait 
bénéficier • du statut de réfugié 
politique sur le territoire français. 

Dans un communiqué publié 
samedi, les avocats indiquent : 
« Nous oenons de prende connais- 
sance des réquisitions écrites de 
M. le procureur général pour 
l’audience du S septembre (Jour 
où la chambre d'accusation d’Aix- 
en-Provence doit examiner une 
nouvelle demande de mise liberté 
de M. Apalategul), donc de la po- 
sition du ministre de la justice 
et du gouvernement fraitçais, et 
nous voyons avec satisfaction 
qu’il n’y a plus d’opposition for. 
mette à sa libération, s Les dé- 
fenseurs affirment, d'autre part, 
avoir reçu des assurances selon 
lesquelles le militant basque 
bénéficierait du statut de réfugié 
politique. 


Un tribunal suisse 
contre la ceinture 
de sécurité. 

Le tribunal fédéral de Lau- 
sanne a donné raison, le 3 sep- 
tembre, au secrétaire de l’Asso- 
ciation helvétique contre les abus 
de la technocratie, pour le can- 
ton du Valais, Jean- Pierre Favre, 
qui refusait d'acquitter une 
amende pour n’avoir pas mis sa 
ceinture de sécurité. 

Ce jugement fait suite à une 
campagne contre le port de la 
ceinture, qui avait recueilli qua- 
tre-vingt-seize mille signatures en 
Suisse. 

Le mouvement français Auto- 
défense a publié un communiqué 
dans lequel il se félicite de cette 
décision : « Après cette décision 
spectaculaire de la plus haute 
juridiction suisse, après le nou-- 
veau rejet par le Parlement an- 
glais du projet de loi d’obligation, 
on sc demande comment la 
France pourra encore maintenir 
le port obligatoire de la ceinture 
de sécurité en violation de l’arti- 
cle 4 de la déclaration des droits 
de l'homme : la liberté consiste 
à faire tout ce qui ne nuit pas à 
autrui .» 



B- 


La chute 
des cheveux 
c’est un fait. 
La volonté 
de l’endiguer 
c’est une 
décision. 


Vos cheveux subissent une agression de tous les instants. Voire 
cuir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se mélanger à des sécrétions anormales. 
Le crâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus en plus nombreuses. Prenez aujourd’hui la déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes sur table avec ses clients. C'est notre 
franchise qui a faix notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésitez. S’ils 
s'occupent de la santé de vos cheveux, vous comprendrez alors 
rapidement que le succès des méthodes de L'INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est tn&é sur le sérieux et l’efficacité. 


téléphonez on présentez-vous pour prendre rendez-vous 

(l'Institut est ouvert sans interruption, du lundi au vendredi 
de li h à 20 h et le samedi de ioh à 17 h). 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, nie de Castiglîone 75001 Paris - Tel. : 260.38.84 = 

LILLE : 16. ma FaHlut» - Tfl. : 51.24.19 
BORDEAUX : 34, plate Gambetta - Tfl. : 46.06.34 
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TOULOUSE : 42. nie ito fa Pomme -TH. : 2U9.84 
METZ : 2-4. En Charte™ •TH. : 75.00.11 
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contrôlera 

le Palais de la Méditerranée. 

L’assemblée générale des action- 
naires du casino Palais de la 
Méditerrannée, réunie le 3 sep- 
tembre à Nice, a entériné ies pro- 
positions faites par le conseil d'ad- 
ministration après la précédente 
assemblée qui s'était tenue le 
30 juin. 

Pour éponger le déficit, de plus 
de 15 millions, le conseil d’admi- 
nistration a en effet proposé la 
réalisation de certains éléments de 
l'actif (ventes de terrains) et la 
mise en gérance libre du fonds 
de commerce, c'est-à-dire des 
jeux. Le futur gérant, et il ne Tait 
aucun doute qu'il s'agit de 
M. Dominique Fratoni. technicien 
des jeux et président-directeur 

r néral du casino Ruhl assurerait 
la société une redevance suffi- 
sante pour lui permettre d'étein- 
dre complètement le passif . 

Au cours de cette réunion. 
Mme Henri Le Roux, principale 
actionnaire, qui a intente un pro- 
cès en vue de faire annuler ras- 
semblée générale du 30 juin — 
car elle refuse l'éventualité d’une 
location-gérance et « ta mainmise 
de M. Fratoni sur une affaire dont 
tZ n’est pas actionnaire », — a 
renouvelé ses protestations. 

ellle n'a pu cependant s'opposer, 
avec les 3 490 voix dont elle dis- 
pose, avec sa fille cadette. 
Mme Patricia Blot, au vote des 
propositions du groupe adverse 
qui totalise 3 510 voix, la fille 
aînée de Mme Le Roux ayant 
apporté au camp opposé à sa 
mère ses actions personnelles, et 
avec celles-ci les dix voix qui 
assurent la majorité aux parti- 
sans de M- Fratoni. 

Pendant que se tenait l'assem- 
blée, les employés du casino — 
ils sont trois cent quatre-vingts 
— s'étaient groupés devant le 
Palais de la Méditerranée autour 
de leurs délégués syndicaux pour 
manifester leur Inquiétude et pro- 
clamer que. s’ils désapprouvaient 
les vingt années passées de mau- 
vaise gestion qui ont conduit le 
casino où il en est, ils n'enten- 
daient pas non plus voir l'éta- 
blissement bradé à un groupe 
dont ils ignorent les véritables 
intentions. 


Les Jeunes Avocats 
et la gratuité. 

Les Jeunes Avocats sont satis- 
faits du projet tendant a ins- 
taurer la gratuité des procédures 
civiles par suppression des droits 
et taxes. La Fédération des jeunes 
avocats « souhaite que la mise en 
oeurre de cette mesure, qu'elie 
n’avait elle-même cessé de récla- 
mer. t t’élude pas la nécessaire 
concertation avec les professions 
qui, connaissant les besoins des 
justiciables, savent aussi les 
impératifs à respecter pour les 
satisfaire. » 

La Fédération « demande que 
Veffort de sincérité nouvellement 
manifesté par les pouvoirs pu- 
blics se poursuite a propos des 
honoraires d’avocats et que ceux- 
ci cessent d'être présentés comme 
un facteur de cherté pour appa- 
raître comme le juste prix d’un 
service et des coûts qu'il occa- 
sionne. » ® 


1 

■ 


V 







Page 14 — LE MONDE — 6 septembre 1977 



X 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit . 


Surprenantes révélations sur 
•une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent.. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez; la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le.centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés' par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous-encroûtons dans nos tabous, 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez,, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui- dégage de la 
sympathie et un ascendant . irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg ; “Les Lois Éter- 
nelles du Succès". 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
ductions lamcthode mise âu point 
par le célèbre, psychologue. O.F. 
Borg dans le büt d aider les milliers 
de personnes de loutâge eL de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se. réaliser et de. parvenir ail'- 
bonheur. 


BON GRATUIT 


h 


pour recevoir “LES LOIS ETERN ELLE S DU SUCCES", 

Découpe r ou fecopiéz ce bon et envoyez-Ie à: 

OF. BORG, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 
Vous recevrez le livre sous pii fermé et sans aucun engagement; 
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LIVRAISON TRES RAPIDE 


EXPOSITION ST CENTRE D'ESSAI 

Seule adresse de vente : 

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI* ■ Métro Parmentier 
TéL 35746.35 t» 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

CENTRE PARISIEN 
DE MANAGEMENT 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 

offre aux CADRES D’ENTREPRI- 
SES U possibilité d’actualiser et 
de perfectionner leurs connaissan- 
ces de la commercialisation et du 
marketing des produite et services. 
(Cours du soir et du samedi 
matin.) 

Délivrance d’un diplôme 

Clôture des inscriptions : 

23 SEPTEMBRE 

Renseignements ; CESDIP 

79. avenue de la République. 
T5011 PARIS — TéL 355-39-Og. 


IA LIBERTE D'OPINION EST-ELLE MORTELLE ? 


Chaque jour des hommes et des femmes; 
q ueJque part dans la monda mot jetés 
en prison, humiliés; torturés et parfois 
assassinés. 

Leur unique crime est de ne pas avoir 
la race, la religion ou Topiniaii politique 
de ceux qui les oppriment 
Us tf anl pas eu recours A la violence; 
mais Qi son! les victimes. 

Amnestr International est un mouvement 
mondial ünaod élément indépendant 
sans appartenance politique on religieuse. 
Ses membres luttent pour la Übôxatuxi 
des prisonniers cf opinion partout dans 
le monde, et pour f abolition de la torture. 
Ce combat pour le respect des droits 
de F homme est aussi le votre. 
Aidez-nous par vos dons. 



EH HE- DE- FRANCE 

■ 

UNE LETTRE DE M. JEAN-PIERRE FOURCADE 

Redéploiement et liquidation industrielle 


Af- Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’équipement et de 
ramênaçement du territoire, nous 
écrit : 

La charité appellerait A faire 
silence sur l’article publié par 
M. Poussy, conseiller général du 
Val-de-Marne, dans votre édition 
du 23 août, sous le titre « Redé- 
ploiement et liquidation' Indus- 
trielle ». 

81 l’auteur avait eu pour seule 
ambition de donner publiquement 
une leçon d'aménagement du ter- 
ritoire, Je me serais tu effective- 
ment Dans une démocratie libé- 
rale, les opinions sont libres et les 
avis, quels qu’ils soient, sont bien- 
venus. Au demeurant Je ne sau- 
rais faire grief à M. Poussy de sa 
lucidité lorsqu'il se demande — 
c’est la conclusion de son article 
— si ses propres propositions ne 
sont pas entachées de démagogie. 


Mais Je ne puis laisser passer 
sans mot dire ni une présentation 
foncièrement Inexacte de l'évolu- 
tion de l’emploi dans la région 
Ile-de-France ni une description 
malhonnête de la politique de 
décentralisation actuellement sui- 
vie qui me met personnellement 
en cause : 

1) Sur l’évolution de l'emploi en 
Ile-de-France, je voudrais rap- 
peler quatre éléments : 

— De 1968 à 1875, en Ile-de- 
France, les emplois du secteur 
secondaire, B. T P. compris, ont 
diminué de 43 000, soit une hab» 
annuelle moyenne de 0,3 % 

(chiffres du recensement;. lia 
décroissance de l'emploi industriel 
sur Paris même incriminée par 
M. Poussy n'est donc pas l'effet 
de la décentralisation vers la pro- 
vince, mais la conséquence du 
desserrement des usines sur la 
banlieue. Ce mouvement, très lar- 
gement spontané, a permis de 
rapprocher l'emploi de l'habitat. 

— Fendant la même période 
(chiffres du recensement égale- 
ment), les emplois du secteur ter- 
tiaire ont progressé de 387 000, 
compensant ainsi, et au-delà, les 
suppressions d'emplois secon- 
daires. 

— Contrairement à ce qu'af- 
firme M. Poussy, cette compensa- 
tion S'est aussi largement faite 
sur la période plus récente en 
dépit de la situation économique 
plus difficile. En 1976, alors que 
les effectifs salariés du secteur 
secondaire régressaient de 22 000, 
les effectifs des autres secteurs 
s'accroissaient de 45000 (chiffres 
du groupement régional des 
ASSEDIC de la région parisienne). 

— Depuis plusieurs années, le 
taux du chômage en Ile-de-France 
est inférieur à la moyenne natio- 
nale, et cette région est la seule 
où les demandes d'emplois non 
satisfaites relèvent en majorité 
du secteur tertiaire. 

2) Quant à la politique de dé- 
centralisation actuellement suivie, 
U. Poussy a voulu la décrire en 
m'empruntant une citation. Pro- 
cédé louable si, écoutant ma 
phrase et la détachant de son 
contexte — probablement par 
souci de concision — il n’avalt 
dénaturé l’idée. 

J'ai dit à Nice, le 5 mat dernier ; 
« Si nous voulons réussir à sta- 
biliser et. dans certains à 
Inverser les mouvements migra- 
toires qui risquent d’entraîner le 
vieillissement, le dépeuplement et 
l’appauvrissement Irréversible de 
certaines parties de notre pays, 
il faut de boute évidence pour- 
suivre la politique de décentra- 
lisation tertiaire A partir de Paris 
et de la région de l' Ile-de-France. 

» Au moment où le maire de 
Paris s’interroge sur la politique 
à suivre dans ce domaine, je 
voudrais rappeler quii s’agit là 
d’objectifs d'intérêt natlonaL üne 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire qui ferait abstraction de la 
région, parisienne n’aurait pas de 
sens. L'aménagement de la région 
parisienne fait partie intégrante 


de la politique d'aménagement 
du territoire. 

> » Les objectifs à atteindre sur ce 
point particulier sont sans équi- 
voque : 

» — D’une part, faire profiter , 
toutes les régions françaises du 
dynamisme de l'économie ; 

» — D'autre part, limiter la crois- 
sance de la région parisienne, 
non pas pour procéder à une 
sorte de nivellement par le bas, 
mais pour être en mesure de la 
doter des équipements et des 
infrastructures permettant à ses 
habitants de bénéficier d’une 
qualité de vie acceptable en dépit 
d’une concentration urbaine exa- 
gérée. 

3 , Oecl implique, dans le domaine 
ustrleL une poursuite de la 
décentralisation des établisse- 
ments importants qui n’ont plus 
leur place en région parisienne 
et notamment parce qu’ils ne par- 
viennent à .s'y développer qu'en 
faisant appel à de la main- 
d’œuvre étrangère alors qu’ils 
pourraient, s’ils étalent Implan- 
tés en province où ils recrute- 
raient sans peine de la main- 
d'œuvre locale, contribuer très 
efficacement à la solution du pro- 
blème de l'emploi 
b Mn-i.c je tiens à dire que la 
création et le développement des 
petites entreprises sont autorisés 
et doivent être favorisés. C’est la 
politique que le comité de décen- 
tralisation continuera de suivre 
selon mes Instructions. Mais il 
n’est pas question de supprimer 
ni le régime de l’agrément ni 
la redevance qui sont encore In- 
dispensables pour orienter les 
entreprises suivant les directives 
de la politique d'aménagement 
du territoire. 

b En ce qui concerne les bureaux 
à Paris même, je ne pourrais ap- 
prouver des propositions tendant 
à poursuivre b concentration des 


activités tertiaires Aussi bien, 
aucun problème d'emploi véri- 
table ne se pose à Paris dans 
ce domains Par rapport à la 
population active résidente, les 
emplois disponibles sont excé- 
dentaires de plusieurs centaines 
de mille. Cette concentration a 
été effectuée au détriment des 
habitants. 

» Il convient donc que les bu- 
reaux quittent la capitale ou du 
moins cessent de croître. 

9 L'effort de décentralisation et 
de desserrement des activités ter- 
tiaires de Paris vttra nutros doit 
donc être vigoureusement pour- 
suivi et J'ai demandé au comité 
de décentralisation d'y veiller. 


» Avec la province, les villes nou- 
velles deviennent à leur tour dé- 
mesurées. Le gouvernement a dé- 
cidé de réduire l’objectif final 
qui leur avait été assigné. Cet 
objectif est défini par un des 
programmes d’action prioritaire 
du VU- Plan. Je tiens à Taire 
savoir qu’il ne sera pas dépassé. 

» En revanche, dans le domaine 
industriel, Je constate et regrette 
à Paris infra muros le départ 
des artisans et des petites Indus- 
tries locales qui tonnent, avec 
les habitants et les autres acti- 
vités économiques, un tissu har- 
monieux. Ce n’est pas la politique 
d’aménagement du territoire qui 
en est responsable, mais bien plu- 
tôt la politique d’urbanisme me- 
née dans le passé, qui a laissé 
s'implanter des bureaux en 
nombre considérable au lieu et 
place d'anciennes usines. Il 
convient de réagir, et Je ne verrais 
que des avantages a ce que la 
ville de Paris propose et aide la 
réalisation de petites zones indus- 
trielles et artisanales sur la 
quelques terrains encore dispo- 
nibles. 8 



UN BILAN DE LA SECURITE ROUTIERE 

Bons équipements 
et mauvais résultats 

La circulation en Ile-de-France est deux fois et demie 
plus sûre que dans le reste du pays, c'est par cette 
constatation que la délégation à la sécurité routière de la 
région parisienne commence son bilan pour l’année 1976. 
En dépit de ce chiffre, le nombre des victimes est demeuré 
élevé en 1976 et, les responsables le reconnaissent, on a 
même constaté une augmentation de 5 % du nombre de 
tués alors que dans le même temps le nombre des acci- 
dents diminuait de L£ Il y a donc eu en 1976 beaucoup 
plus d'accidents graves. 




Ces mauvais résultats sont im- 
putables A plusieurs facteurs, 
note l'auteur du rapport. Tout 
d'abord, les usagers de la route 
« oubliait » de respecter les limi- 
tations de vitesse : or, dans 
l'Essonne, par exemple, où la 
surveillance e( la répression ont 
été renforcées en 1978, on a ob- 
servé au cours des derniers mois 
de l'année une diminution du 
nombre rfas accidents de 14 •/», 
Ensuite, depuis le 1" Janvier 1976. 
l'autorité Indiciaire s'est substi- 
tuée à l’autorité administrative 
pour ce qui concerne le retrait 
du permis de conduire. La non- 
chalance de la Justice, moins ex- 
péditive que la police, a entraîné 
un relâchement de l'action ré- 
pressive. qui e'ast immédiatement 
répercutée dans les chiffres... et 
te comportement des conduc- 
teurs. 

Mais >s sécurité sur la route 
n’est pas proportionnelle à la 
menace de répression dont les 
automobilistes sont l'objet Ainsi 
la- délégation régionale è la sécu- 
rité routière a mis au point du- 
rant l’année 1976 un certain «om- 
bre d'actions concernant notam- 
ment l'amélioration des infrastruc- 
tures. des efforts d'éducation et 
des campagnes de sensibilisa- 
tion. 

Cinquante-neuf millions de 
francs, soit deux fols plus que 


l'année précédente, ont été In- 
vestis en 1978 dans l’aménage- 
ment des carrefours, la création, 
de voies réservées aux piétons et 
la réalisation de pistes cyclables 
(38 kilomètres ont été mis en ser- 
vice en 1976). Enfin, un accord 
conclu en 1976 permettra aux mo- 
tocyclistes d'abandonner le dan- 
gereux circuit de Rungls (Es- 
sonne) pour celui de Montlhéry 
(Essonne). 

Comme l’histoire et la géogra- 
phie, la sécurité s'apprend désor- 
mais à l’école, el, en 197B, un 
important effort d'éducation a été 
fait à cet égard. La gendarmerie 
nationale, la police urbaine, tes 
compagnies républicaines de sé- 
curité, ont d'autre part accueilli 
cent soixante-dix mille enfants 
sur leurs pistes de circulation 
ou à leurs séances d'édLoatlon 
routière. Enfin, une série de cam- 
pagnes d’information et de sensi- 
bilisation se sont développées en 
Ile-de-France en 1976. Deux cenl 
mille dépliants concernant J'ai- - 
coolémie ont notamment été dis- 
tribués. 

Après deux ans d'existence, la 
délégation régionale à la sécurité 
routière peut donc dresser un 
bilan positif, mais l'effort qui a 
été fait n'a d'égal que celui qui 
reste à entreprendre. Tant qu*ll y 
aura des accidents... 


(Marne) 



j|iiM)jiiiMiiiiiiiimiiira)iwiiiiHn// m nmmramiimiimiiiiiiiiuiiiiii(uiimiiiiimiiiiB»® 

COURS RAY | 

ENSEIGNEMENT PRIVE f 

secondaire mixte § 

«te la 6* au Termiaales A, B, C, 0 1 

PRE PARATION AU P.C.E.M. 1 1 

emeai «rnMm. _ â 


j| i 


— d!» 


, 9.10.11.12 J i nrirrnr, 

L septém b r eJ | RENTRH SCOLAIRE : U 


FOIRE AU 
CHAMPAGNE 

400 EXPOSANTS 
LA GRANDE FOIRE QUI PETILLE 





ÏS : Il 21 nu 

s 12 rae'fa» tî ? nS ftf n " ée seo,aire 

i ” m ÇsffereHi • 06000 HICE • Tel • (< 


y 












* • • LE MONDE — 6 septembre 1977 — Poge 15 

RADIO-TÉLÉVISION 


A PROPOS DE... ■ ' 

CONCORDE A NEW-YORK ? 


■ ■ 

Brouillards supersoniques 

■ 

a col ï îrmé «P» le président Car* 
proposerait prochainement d accorder des droits datte 

rissa^ a Concorde dans dix villes américSüS: autres mi 

2®J' r 'S rk j Washington (nos dernières édiUons Q d 

^ TÜ î ea c P T ncernées seraient Anchora® 

Chicago, Seattle et San-Francisco. Ce pourrait être^un 
bonne nouvelle pour Concorde sL» 


Ceffe proposition du président 
Carter n’est, en effet, Qu’une 
proposition. Même si elle était 
retenue, c/raque municipalité 
concernée conserverait, en effet, 
fa possibilité d’interdire le 
supersonique franco-britannique 
pour des raisons locales. Les 
autorités portuaires de Dallas, 
eu Texas, ont depuis longtemps 
souhaité pouvoir accueillir 
Concorde. Mais prenant exemple 
sur Tattitude des autorités de 
New-York, tes responsables de 
r aéroport de Boston ont aussi- 
tôt fait savoir qu’ils agiraient 
devant les tribunaux pour s’op- 
posa i à rinltfative du président 
Carter. ■ SI le gouvernement 
fédéral noua aval! consulté, je 
lui aurais dit depuis longtemps 
que cela n'arrivera jamais 
et il n'auraft mentionné que neuf 
trilles », a déclaré le directeur 
de r aéroport de Boston. 

Même opposition à Chicago, 
où le marre de Nlles, une petite 
localité proche de l'aéroport 
International O'Hare, le plus 
actif du monde, vient d'afficher 
que ses concitoyens « feront 
tout » pour que Concorde ne 
puisse jamais atterrir chez eux. 

U ne s’agit là, en fait, que 
d’une nouvelle péripétie dans la 
querella qui oppose, aux Etats- 
Unis, partisans et adversaires de 
Concorde et à propos de fattl- 
tude â adopter vis-à-vis de r ap- 
pareil franco-britannique autorités 
fédérales et autorités locales. 
Celles-ci entendent rester maî- 
tresses chez elles et le disent 
nettement. Mais le gouvernement 
fédéral n'a pas lui-même pu ou 
voulu adopfer une ligne claire et 
définitive. Concorde, on le sait, 
a été autorisé è ae poser sur 
r aéroport fédérai de Washington 
pour une période d’essai de seize 
mois qui prendra fin le 24 sep- 
tembre. 

Que se passera-t-il alors ? 
M. Brock Adams, ministre améri- 
cain, répond cette semaine à le 
question que lui a posée l'Express. 
« Nous n’avons pas pris de déci- 
sion. déciare-t-il, je fais tout ce 


je peux pour arriver, avant 
sette date, à l'élaboration d'une 
réglementation générale sur les 
vols supersoniques. Mais, à ce 
moment, les différentes agences 
gouvernementales pourront pré- 
senter leurs observations, puis 
s'écoulera le délai réglementaire, 
ce qui nous mènera è janvier ou 
février prochains. » 

Interrogé tf autre part sur le 
droit qu'a une autorité locale de 
refuser r atterrissage des avions 
de certains paya lorsque la 
commission de raéronautique 
civile fédéra/e leur a donné 
t' autorisation d’atterrir, M. Adams 
précise : » Dans la législation 
actuelle, les aéroports* ont, â 
titre Individuel, le droit d'éta- 
blir leurs propres règlements A 
condition qu'elles ne soient 
pas en contradiction avec la 
convention aérienne Internatio- 
nale de Chicago, dont nous 
sommes tous signataires. Ils ont 
le droit d’imposer leurs propres 
régies sous réserve qu’elles ne 
soient pas discriminatoires et 
qu'elles - ne marquent pas l’in- 
tention délibérée d'imposer une 
charge injustifiée au commerce 
International. « 

M. Adams Indique finalement 
qu’il ne peut préciser si entre 
le 24 septembre et te date à 
laquelle la nouvelle réglemen- 
tation sera édictée, les vois sut 
Washington pourront se pour- 
suivre. « La question reste è 
débattre, dit-f f. Il s'agit de 
savoir si un délai supplémentaire 
doit être accordé tant que la 
réglementation est en discus- 
sion. A moins que cette régle- 
mentation n'édicte une Interdic- 
tion pure et simple. » 

Lb souci de respecter . les 
droits des autorités locales et 
de préserver r environnement 
sont-its dans cette affaire de 
bonnes raisons ou de mauvais 
prétextes.? Bien que M. Adams 
as défende de tout machiavé- 
lisme, comment éviter que les 
constructeurs et les exploitants 
de Concorde ne sc posent une 
nouvelle fois le quest/on ? 



r 


ENVIRONNEMENT 


La communauté urbaine de Cherbourg s'oppose 
à l'extension de l'usine de La Hague 

De notre correspondant 


Cherbourg. — Convoqué le 
5 septembre pour étudier la ques- 
tion des subventions aux établis- 
sements scolaires de l’aggloméra- 
tion. le conseil de la communauté 
urbaine de Cherbourg a décidé, 
en fin de réunion, de s'opposer 
à la construction d'une nouvelle 
usine de retraitement de La 
Hague. 

C'est la réponse que le ministre 
de l'industrie, M. René Monory, 
a faite A une question écrite du 
député de Cherbourg qui a 
entraîné cette prise de position 
brutale. Interrogé par M. Louis 
Daxinot, député (P-S.) et maire 
de Cherbourg, sur l'important 
contrat en cours de signature 
pour le retraitement des combus- 
tibles nucléaires Irradiés Japonais, 
M. Monory a répondu de manière 
si laconique que le bureau de la 
communauté urbaine de Cher- 
bourg, à la lecture de sa lettre, 
a aussitôt rédigé le texte d'une 
motion qui a été adoptée & l’una- 
nimité par les 50 conseillers 
(34 socialistes. 11 communistes et 
5 non- inscrits). 

« Sans permis de construire, 
sans déclaration d'utilité publique, 
le Commissariat d l'énergie ato- 
mique a entamé la construction, 
sur le site de La Hague, de ce 
qui sera en fait une véritable 
deuxième usine de retraitement 
des déchets, et. non vas un simple 
aménagement des installations 
existantes. La population locale 
n’en a jamais été informée ■ il 
est du devoir de ses élus de le 
faire et de s’opposer catégorique- 
ment à une telle construction ». 
est-il dît dans cette motion. 

La communauté urbaine estime, 
pour sa part, que les besoins de 
retraitement des combustibles 
irradiés français ne Justifient pas. 
à l’heure actuelle, la mise en place 
de la nouvelle unité de retraite- 
ment füP. 3) que la Cogéma 
(Compagnie générale des ma- 
tières) veut voir fonctionner vers 
1987-1985 

x Ce protêt, déclare la motion 
de U communauté, est rendu 
nécessaire par tous les contrats 
que la Cogéma et le , gouverne- 
ment passent avec de nombreux 
pays étrangers, faisant ainsi de 
La Hague la poubelle atomique du 
monde entier. Tl ne s'agit donc 


pas de mettre en cause l’indépen- 
dance énergétique de la France, 
ni de porter un jugement sur 
l’énergie nucléaire et les usines 
de retraitement. Le Nord-Cotem- 
Un. qui devra peut-être accueÜHr 
une centrale nucléaire d Flaman- 
ville. ne peut être le lieu d’im- 
plantation d'une deuxième usine 
de retraitement, alors que. de 
l'avis de tous tes scientifiques, 
cette usine est de loin celle oui 
pose le plus de problèmes au 
niveau de la sécurité. » 
Considérant, enfin, que la popu- 
lation qu'ils représentent doit 
refuser de faire à elle seule les 
frais de la politique nationale, 
et encore moins des politiques des 
pays étrangers, les élus de l’agglo- 
mération de Cherbourg ont donc 
pris l’engagement, devant leurs 
électeurs, de tout mettre en œuvre 
pour empêcher l’extension de 
l'usine de La Hague. C’est, en tout 
cas. la conclusion du texte qui a 
été remis & la presse locale : une 
résolution qui est dans le droit 
fl] de la decision prise en Juillet 
par le même conseil de ne pas 
faire figurer au schéma direc- 
teur d'urbanisme du Nord-Coten- 
tin (SDAU) la future centrale 
nucléaire de Flamazi ville f le 
Monde du 30 juillet). 

KENÉ MOI RA ND. 


• L’Etat pâte pour embellir 
Nancy. — L’Etat apportera un 
concours financier supplémentaire 
de 1 400 000 francs en cinq ans 
pour la réfection des grilles et 
festons de la place Stanislas A 
Nancy. Ainsi la participation de 
l’Etat, qui se trouve doublée, 
atteindra 40 % du financement 
global de l’opération. 

A son arrivée A l’hôtel de ville 
de Nancy, ti Coulais, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l’in- 
dustrie, du commerce et de l’arti- 
sanat, avait décidé de suspendre 
l’opération publicitaire baptisée 
« feuille d'or », lancée par la pré- 
cédente municipalité de M. Mar- 
cel Martin, sous forme de sous- 
cription publique. Selon le nou- 
veau maire, cette opération aurait 
coûté 300000 francs en contrats 
publicitaires et rapporté seule- 
ment 36 000 francs en 1977. — 
I Correspj 


La rentrée des trois chaînes 


AUX RENCONTRES D'AIX-EN-PROVENCE 


Les partis de gauche envisageai 
la disparition de la S.F.P. 
et la mise en place d 1 « unités de programmes » 


Les prescriptions du premier 
ministre concernant nnteirup- 
. tion des programmes de télévision 
dès 23 heures ne prenant effet 
qu'au 1“ janvier 1978, U n’y aura 
pas de bouleversements à la ren- 
trée sur les trois p-bnfan 

• TF 1 : documents, sport et 
■ Peyton Place ». 

Les principaux rendez-vous de 
la première chaîne sont mainte- 
nus. Parmi les prévisions mar- 
quantes figurent néanmoins une 
série espagnole de Jean-Emile 
Je&nneason (quatre numéros de 
s Lettres du bout du monde»), de 
nouvelles s Provinciales a de Jean- 
Claude Bringuier et Hubert 
Knapp fia Vigne et le Vtni. trois 
études sur le dessin et la peinture 


« RADIO-VERTE 
FESSENHEIM » ÉMET 
PENDANT 
SIX MINUTES 

• La huitième émission de la 
station libre cRadlo- Verte Fessen- 
heim », qui a été diffusée samedi 
3 septembre, a été Interrompue 
au bout de six minutes par un 
hélicoptère de la police qui a pris 
en chasse les techniciens et les 
animateurs. Aucune arrestation 
n'a été effectuée, le matériel n’a 
pas été confisqué. « Radio-Verte 
Fessenheim » .émettra A nouveau 
sur 101 MHz le 10 septembre. A 
19 h. 45. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 6 SEPTEMBRE 

— Le recteur Henri Gauthier 
répand aux questions des audi- 
teurs concernant la rentrée sco- 
laire. sur France-Inter, A B h. 45 : 

— Af. Michel Debattsse, prési- 
dent de la F.N.S.E.A^. est l'In- 
vité du journal d 'Antenne 2, A 
20 heures. 


CHASSE 


HE TIREZ PAS 
SUR LES PIGEONS 
VOYAGEURS 

4 


Il af faut Jamais tirer sur 
un pigeon voyageur : tel est 
rappel lancé comme chaque 
année par l’Union des fédéra- 
tions régionales des associations 
colombophiles de France, ou il se 
fait on devoir d v appeler l'atten- 
tion des chasseurs sur la protec- 
tion dne ans pigeons voyageurs. 

s Le pigeon voyageur n’est 
pas nn gibier ! Ce n'est pas non 
plus un oiseau comme les 
antres î Sans Insister sur les 
services qu'il a tndas, il est 
Incontestable qu’il mérite le 
respect. Chaque pigeon voyageur 
est immatriculé, son existence 
est connue des pouvoirs pn biles, 
fl est souvent de grande valeur 
et son propriétaire y est très 
attaché. 

b La loi le protège, les pou- 
voirs publics le dérendent l 
Soyez prudents ! D est préfé- 
rable d'éviter un accident que 
de supporter un désagréable 
procès avec toutes ses consé- 
quences. 

s Ao vol p le plgcan voyageur 
se distingue facilement par la 
couleur claire du plumage soos 
les ailes, son vol est plus ra- 
pide, pin* régulier, pins sportif, 
plus élégant 1 

s Un pen de bonne volonté 
et de la prudence suffisent pour 
éviter J 'accident, a 


AR( HÉOLOiilL 


CAMPAGNE DE F0UIUE1 
A ORLÉANS 


La première campagne de 
fouilles archéologiques prévues 
sur l’esplanade de la cathédrale 
d'Orléans (te Mande du 33 avril 
1977) vient de commencer. Un 
chantier a été ouvert sur le côté 
sud de la catnédrale, sur rem- 
placement d’un parking A proxi- 
mité duquel une annexe de la 
préfecture et les nouveaux locaux 
du conseil régional doivent, être 
édifiés. Les archéologues espèrent 
notamment mettre A jour les ves- 
tiges d’un édifice religieux du 
dixième siècle, l’église Saint- 
Pierre- uen tin. 

La direction régionale des 
antiquités historiques a rasaem- 
blé ace équipé d’une Quarantaine 
de chercheurs, dont certains -ont 
été recrutés par vole de petites 
annonces en Grande-Bretagne, oû 
les spècial istes d'archéologie 
urbaine sont nombreux ; 150 000 F 
ont été dégages par le FIAS 
«Fonds d’intervention pour l'ar- 
chéologie de sauvetage) pour 
mener & bien cette première 
opération. — R. G. 


abstraite de Daniel Lecomte et 
une adaptation de l'ouvrage d’An- 
dré Malraux sur le général de 
Gaulle : les Chênes qu'on abaL 

La petite reine sera a l’honneur 
chaque mercredi à 17 h. 55 
(«Deux roues») et un magazine 
sera consacré chaque vendredi au 
football. Après la diffusion des 
treize épisodes du feuilleton 
le Riche et le Pauvre. Peyton 
Place reprendra sa place tradi- 
tionnelle, le samedi soir. 

B 'Antenne 2 : séries françaises 
et Bouvard le samedi soir. 

La deuxième chaîne annonce 
son Intention de promouvoir la 
création française en limitant les 
achats américains et prévoit, deux 
séries mensuelles pour le samedi 
soir. Les Héritiers analyseront 
l’émotion d'une famille après un 
décès. Dans les Rebelles. Jean- 
Pierre Chabrol retracera la vie 
d’un village minier des Cevennes 
entre 1933 et 1936, Reprise tri- 
mestrielle des « Grands procès » et 
des «Soirées du théâtre histo- 
rique » : report de « Bande A 
part» et de eZtgzag» A 23 h. ; 
promotion de Philippe Bouvard, 
qui s'entretiendra désormais le 
samedi soir A 22 h. 30 avec «Le 
dessus du panier » : retour, enfin, 
de Jean-Marie Cavada. dont le 
premier magazine mensuel por- 
tera, le 15 septembre, sur le géné- 
ral Btgeard et La bataille de Dlen- 
Bien-Phu. 

• FR 3: en attendant le 
l' r janvier. 

Seule modification prevue dans 
la grille de la troisième chaîne 
(qui n’effectuera sa véritable ren- 
trée que le 1" janvier 1978). un 
nouveau magazine d'information 
constitué par un débat, le mer- 
credi, vêts 22 h. 30. et par un dos- 
sier. le Jeudi à la même heure. 
L'équipe du magazine « Vendredi » 
prépare également quatre émis- 
sions sur l'information dont la dif- 
fusion débutera le 28 octobre. 


Les représentants des trois par- 
tis signataires d u programme 
commun, MM. Jack Rail te iF.CJ, 
François-Régis Bastide (PS.) et 
François Loncie (radical de gau- 
che) ont apporté quelques préci- 
sions, samedi 3 et dimanche 
4 septembre, au cours des Ren- 
contres Internationales de télévi- 
sion d' A L\ -en -Provence, sur les 
projets de la gauche dans ]e do- 
maine de l'audio-vlsueL 

Si ia gauche l’emporte en 1978, 
l'éclatement de rOJt.Tf. en sept 
établissements, décidé par la loi 
de 1974. ne sera pas remis en 
cause. Le « service public » de la 
radiotélévision comprendra donc 
un certain nombre de sociétés 
nationales qui correspondront à 
peu près aux actuelles sociétés. 
Trois Innovations sont cependant 
prévues : 

1) Un organisme de coordina- 
tion « coiffera » les diverses so- 
ciétés. sans reconstituer pour au- 
tant l'ancien Office, il sera 
chargé notamment de la réparti- 
tion de la redevance et de la 
gestion des moyens de produc- 
tion lourds ; 

2) Lia Société française de pro- 
duction disparaîtra : ses équipe- 
ments seront répartis entre l'or- 
ganisme de coordination et les 
sociétés de programmes ; 

3) Des sociétés régionales de 
programmes, dont le nombre n’est 
pas fixé, seront instituées. 

D'autre part, des antennes lo- 
cales ou léglonales pourront être 
créées par dérogation au mono- 
pole de diffusion 

Les trois porte- parole de la 
gauche ont Insisté sur leur 
volonté de « couper le cordon 
ombilical entre le pouvoir poli- 
tique et la télévision ». selon la 


formule de M. Loncie. M. Ralite 
a souligné la nécessité de «sorf/r 
de l'tdée qu’un pouvoir ne peut 
être pérennisé que s'ü contrôle 
la radiotélévision ». Aussi les 
présidents des différentes sociétés 
de télévision ne seront-ils plus 
nommés par le gouvernement, 
mais élus par les conseils d'admi- 
nistration composés de représen- 
tants du Parlement (désignés â 
la proportionnelle i, des person- 
nels, des professionnels et des 
téléspectateurs, les modalités de 
choix, pour ces trois dernières 
catégories, restant A définir. 

A propos de la publicité dont le 
programme commun, dans sa ver- 
sion a actualisée ». envisage le 
maintien, M. Loncie a fait 
observer que les partis de gauche 
r n'ont peut-être pas mesuré le 
degré d’hostilité des créateurs », 
et qu'il est peut-être temps, avant 
que '.n négociation sur l'actua- 
lisation ne soit orficieUlement 
close. ü'« ajuster les choses ». 

La commission spécialisée du 
parti socialiste se réunira â 
Rennes les 22 et 23 octobre pour 
préciser ses propositions, le pro- 
gramme commun se contentant 
de fixer les grandes orientations. 
Dans le rapport qu’il présentera 
â cette occasion, M François - 
Régis Bastide suggéré notamment 
la mise en place, au sein des so- 
ciétés de programmes d' « unités 
de programmes » qui permet- 
traient de décentraliser ta pro- 
duction ; des contrats seraient 
passés pour un an avec plusieurs 
équipés, qui. dans le cadre d’un 
budget donne, organiseraient 
librement leur travail, le contrôle 


financier s'exerçant a posteriori. 

T. F. 


LUNDI 5 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. FILM LES PLUS BELLES ANNEES 
DE NOTRE VIE, de W Wylçr 11946), avec 
M Loy t F. March. D Andrews T wrieht. 
V. Mayo. H Russell IN > 

La difficile réadaptation à la ne civile et 
d l'Amérique d 'a près- guerre de trois anciens 
combattants, un marin (revenu infirme ) m un 
aviateur et un /an tocsin- 

CHAINE 11 : A 2 



foi* poète et scientifique, Daniel Lecomi 
révèle un visionnaire* 

22 h. 30, Journal 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : OPERA- 
TION CFtOSBOW. de M. Anderson (1964). avec 
5. Loren, G- Peppard, T. Howard. J. Mills, 
R. Johnson. T Courtenav (rediffusion). 

En 1944, des agents secrets alliés s'intro- 
duisent dans l'usine souterraine de Peene- 
mOnde. où les Allemands tab Tiquent une 
orne secréte. 

22 tu Journal. 

FRANCE - CULTURE 


20 b„ Carte blanche : le Mensonge, da N. Sarrau te ; 
21 h_ Jeunes interprètes au Festival estival : le planiste 
J.-F Betsser ; 22 b. 30, Entretiens avec F. Mauriac 
(rediffusion) ; 23 h- Libre parcours |oxz : R&ndy 
Wefiton ; 23 h. 50. Poésie : Paul-Louis Rossi. 


Un film qui va vous fane 
chausser vos Kkkers. 


20 h. 30, Métro Mélodie i 2i ti 30, docu- 
mentaire de création A la recherche d'EIie 
Faure, par D. Lecomte. 

On portrait lyrique, mats documenté et 
aonstruit, de l'auteur da s l’Hutotre da l'art ». 
Au-delà d 03 contradictions d'Blie Faure, à la 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h „ Rhéteur, texte de Denis Diderot, musiques 
de Rameau, Corelil. Bach, Mozart. Schubert, Gesuaido, 
LuJly ; 20 h. 30. Festival de la SJJM.C. : « Uorpboge- 
nesls de H. J. Von Bo&ev * Gespenter d'apc** 
un teste de B Brecht, de N, A. Huber ; « Houdlni 
symphonie a, de P. Sebat, par l'Orchestre symphonique 
de la Sudwest Junte de Baden-Baden et le Chœur de 
la Radio dHUversum. dir. : B. Bout ; présentation : 
J.-F. Laurlol ; 22 h. 20, France-Musique laa nuit : 
23 h. 15. « Chasin 1 the tm» ». 


MARDI 6 SEPTEMBRE 


CHAINE I • TF 1 

12 h. 30, Documentaire : Caméra au poing ; 
13 h., Journal -, 13 h. 45. Série : Elisabeth R -, 
15 h. 15, Sports : Championnats internationaux 
de tennis A Fores t-Hllls ; 16 h 10 , Pour la jeu- 
nesse : 17 h. 50, Visages du Canada (le Québec); 
18 h. 30, Série : Sandokan s 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes : 19 h. 47. Feuilleton Adieu 
mes quinze ans ; 20 lu Journal. 

20 h. 30. Séné documentaire : Au-delA de 
l'horizon (La flibuste, des coquins héroïques), 
par A. Bombard . 21 h 25. Sports Les trois 
mousquetaires ou risquante ans après \ 22 h 30. 
Les- grandes expositions ■ Le symbolisme en 
Europe, réal. C. Plessis: 23 h„ Journal. 

CHAINE II : A 2 

15 il- Série : Le monde en querre i 16 h. 
Aujourd'hui, madame : Jacques Douai : 16 h. 50. 
Séné L'homme à la valise i 17 h 40. Feuille- 
ton : Yao « 18 h. 8. Vacances animées t 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h 45. Rétro- 
spective : La ioie de vivre (Jean Delannov) : 
20 h- Journal. 

20 h. 30 Les dossiers de l'écran : FILM : 
TOUTE LA VILLE DANSE, de J Duvlvier (1938). 
avec F- Gravey. L Rainer. M Korius. H t'er- 
berï. L Atwill (noir, rediffusion) 

Vers le milieu du siècle dernier, a Vienne, 
Johann Strauss tHlsi demeni un composi- 
teur célébré Mau son coeur est partagé entra 
S a douce énouse et une trop réduisante 
cantatrice, ün fOm brillant, mousseux et très 
loltment sentimental ù la manière hoüytooo- 
dicnn: d laquelle DitvMer avait su s’adapter. 
Il V a aussi les valses de Strauss 

Vers 22 h... Débat La valse de Vienne. 

Avec St Mmes Elisabeth Strauss, arriére, 
petite-fille de Johann Strauss . Uady Mesplè, 
cantatrice A l’Opéra de Pans UM Pierre 
Psitt, musicologue , Marcel arien, de C Aca- 
démie française . Georges Liccumi. chanteur 
a l’Ovén de Parts 

23 h. 30. Journal 

CHAINE (il : FR 3 

18 b 45. Pour les leunes : Les aventures de 
Tiiitfn (]'Üe noire) et de Loleb et Bnlek s 19 h 40, 
Scènes de la vie de province ; les Ehoupeurs. 
de B. Chou q u et (FR 3 Rennes J , 20 h.. Jeux.. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) - FANFAN LA TULIPE, de Christian- 


Jaque (1951), avec G. Philipe, G. Loilobngida, 
M Herrand. O. Hussenol G Page (noir, redif- 
fusion). 

Sous le régne de Louis XV. pendant (a 
Guerre de sept ans. un jeune paysan, enrôlé 
de forcé dans l'armée, entreprend de réaliser 
les prédictions que lui a laites une lausse 
bohémienne. Une parodie spirituelle et pres- 
tement enlevée des films de cape et d'épée. 
Mouvement, poursuites, ironie et panache. Et 
Gérard Philipe. héros populaire inoubliable. 

22 h- Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 h 2. Poésie : Paul-Louis Rossi (et & 14 h.» 
19 o 55. 23 b 50) : 7 b. 5, Matinales : 8 O.. Les chemins 
de La connaissance ; 9 8 b La civilisation du cheval i 
ABU 32, Brésil : ft 8 h 50. Sagesse d'ailleurs, sagesse 
des autres : 9 h 7. Matinée de— Hnactuel : 10 tu 45. 
Etranger mon ami ; Il b. 2, Les Jeunes Interprètes, 
libre parcours récital ; 12 h 5. Parti pris : 12 b. 45. 
Panorama ; 

13 n. 30. Les Jeunes interprètes a libre parcours 
variétés : 14 b 5. üq livre, des voix : c le Lézard d'im- 
mortalité s, de N- Delvauz ; 14 b. 45, Les après-midi 
de France-Culture... Magazine d’Iran ; à 15 h. 25, 
Anthologie ; ft 15 h 35, Moscou, par G. Uemik : & 
10 h 35, En direct avec Patrick Gralovtlle : 17 h. 30, 
Jeunes interprétas au Festival estival : 18 h. 30, Nou- 
velles de Pirandello : 19 h 25. Sciences : 

20 lu Dialogues Hérédité et mllteu, avec Michel 
Tournier et Marc Sonano ; 21 b 15. Musiques de 
notre temps ; 22 h 30. entretiens avec F. Mauriac, 
par J Amroucbe (redJrrusJon) ; 23 h.. Libre parcours 
jazz 

FRANCE - MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien musique; 9 h. 5, Clair obscur; 
10 h„ La règle du Jeu ; 12 tu La chanson ; 12 h. 35, 
sélection concert : 12 b. 40. Jazz classique : 

13 h 15. Stéréo postais ; 14 h.. Mélodies sans 
paroles., musique ancienne : Leipzig sans J. -S. Bach 
(J Rosen-Muller. A. Krleger, C. Peael. S Snupfer, 
J. EZuhnau, J. Srhelle) ; 15 h* G. Fauré, Bartok ; 
15 h 32, 1 Stravinski, Debussy. Scuoenberg. Ravel ; 

18 el 2, Scoute, magazine musical ; 19 h., Jazz lime ; 

19 h. 35. KIqbquo : 19 h 45, Aubade Inouïe ; 

30 h 30, Présentation du concert : 21 b-. Semaine* 
musicales de Lucerne, par l'Orchestre r&dlo-sympho- 
oJqub d'Helsinki, avec le violoncelliste Arto Noroa : 
w En saga s, poème symphonique (Slbellua) ; « Concerto 
pour violoncelle t (Satinent ; « KaJevala. suite d'or- 
chestre » (Kl&ml) . « Flnlandla, tableau symphonique a 
(SibeMua) ; 23 h., France- Musique la nuit— le clavecin; 
0 h, 5. Les fouleurs de paroles ; 0 h. 10 c Chasin 1 the 
tr&ne »; 1 L Non écrites 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


festivals 




« COMME LA LUNE », de Joël Séria 


La caricature est un genre assez 
mal vu» surtout au cinéma. Les réa- 
lisateurs se tuent à Inventer des 
personnages convaincants, de plus 
en plus quotidiens, et reconnais- 
sables. On est là à se réjouir que 
ce soit « comme dans la vie ». on 
guette i'invra/sembiance, si on la 
trouve, catastrophe I 

Ce peut être l'échec d B une inten- 
tion réaliste : quoi de plus carica- 
tural qu'un Hlm d'André Cayatte ? La 
caricature n'a de valeur que si elle 
est revendiquée comme méthode, 
comme art C'est ce qui fait l'Intérêt 
du dernier film de Joël Sérial, 
Comme la /une , où tout est en effet 
« chargé » : les caractères, le jeu 
des acteurs, les dialogues, les situa- 
tions, jusqu'aux couleurs. 

La victime de ce traitement est 
un malheureux réparateur de réfri- 
gérateurs (Jean-Pierre Marielie), qu! 
a plaqué femme et fille pour suivre 
une bouchère (Sophie Daumïer). Il 
est complètement obsédé par sa 
blonde, complètement obsédé par 
leurs performances sexuelles. Il 
n'est pas méchant, mais « il est 
con ». dit-on de lui. Ce n'est pas 


seulement un don Juan de province 
prôtentlard, c'est un naïf, tout à fait 
pathétique. 

Avec un tel sujet, la caricature 
ne peut qu'aboutir h un monument 
de vulgarité, d'autant plus Insup- 
portable que ça démolit un type 
plutôt brave. On vit dans ('horreur, 
sans rire, Jes trois quarts du film, 
puis grâce à une fugue de la bou- 
chère, on a droit à une plage de 
calme. L’amant furieux et triste ren- 
contra une secrétaire que personne 
n'a jamais su aimer, la console, se 
console. Les personnages devien- 
nent alors ce qu'ils auraient été 
dans un film traditionnel, et bête- 
ment on se met à croire au 
bonheur. 

Mais Joël Séria a refusé l'Issue, 
la solution, fl a achevé une histoire 
sinistre, et bien trop méchante. On 
a la gorge qui se coince de temps 
en temps sur un rire nerveux, on 
n'en croit pas ses yeux qu'on puisse 
enlaidir à ce point des actrices, et 
en sortant, la rue a un drôle de 
goût. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

•je Voir les films nouveaux. 


Variété/ 


Bernadette Rollin 


Actrice (die a joué croc année au 
Petit Odcoa et a ChaiUoc), Bernadette 
Rollin tente l'aventure du récital : 
chansons, poèmes. 

Son specude est excellent, parce que 
Bernadette Rollin est une hmc b nom- 
breux tranchants (dans le sens paisible 
de ceite image). La première apparence 


PRESSE 


• Deux journaux londoniens 
ont été empêchés de paraître en 
raison d'une grève des ouvriers 
d'imprimerie: le Suiutny Express 

(plus de trois millions d'exem- 
plaires) n'a pu sortir dimanche 
tandis que le Daily Express était 
victime, lundi matin 5 septembre, 
du même arrêt de travail. Les 
deux titres appartiennent au 
groupe Beaverbrook. Le tirage, 
réalisé à Manchester, n'a pas été 
affecté par ce mouvement La 
direction de Beaverbrook a précisé, 
dimanche soir, que tous les techni- 
ciens de l'imprimerie de Londres, 
membres du syndicat AÜ.U.W, 
s'étalent congédiés d'eux-mèmes 
en rompant leur contrat de tra- 
valL D'autre part, certaines 
pièces essentielles de l'imprimerie 
avaient disparu samedi soir. Bien 
que la police en ait retrouvé une 
partie en fouillant les locaux, 
e quelques pièces essentielles man- 
quent encore*, affirme la direc- 
tion. 


est d'un « beau ténébreux » féminin, 
pas tragique, mais tout de meme eu 
vadrouille du côté de la mé lan colie. 
Arec les vagues de rêve que cela bit 
lever. Or il suffît d'un rien pont que 
ce tte « pâleur * intéressante se méta- 
morphose en farceuse renversante de 
vie. La vraie gaieté, qui vous prend 
de court par sa fièvre d’entrepris e . 

Le coq croire de ce qu'on appelle on 
« enmploi ». Bernadette Rollin est ocras 
les emplois. Elle brûle les étapes. Un 
seul rôle dans une pièce damne tonte oae 
soirée, même an personnage qui bouge, 
à U Shakespeare, elle s'y sent en cabane. 
Là, dans ü cave du quinzième siècle 
de b Vieille-Grille, entre fa mos- 
quée (arabe) et les arènes (romaines), 
passant d'un poète nue fHücmet) h des 
souvenirs de Loaise Michel en Nouvelle- 
Calédonie, elle n'étouffa plus. 

Elle chance aussi pas mal de choses 
d'Henri Gangpod, an de nos boas pa- 
roliers, qui manipule les mots er les 
images comme des frais rouges de 
saison. 

Bernadette Rollin a une bien belle 
voix, ombreuse ou claire, secrète ou de 
grand soir, rapide en métamorphoses, 
une vraie anguille. Alors c'est vrai, avec 
elle en une heure nous assistons à vingt 
pièces de théàrre. au moins. 

Elle est accompagnée par Serge No3 
(au piano) et Vincent Bancs Qk U gui- 
tare), avec retenue et poésie. Comme 
l 'aérateur est coupe pendant le spectacle, 
U est plus gentil (pour les artistes) de 
se retenir de fumer- 

M1CHEL COURNOT. 

★ Vieille Grille, vers SS heures. 



jeune cinéma à Hyères... 


Le Festival d'Hyères, qui a com- 
mencé le 30 août et s'achève le 
6 septembre, est en France la prin- 
cipale manifestation consacrée au 
Jeune cinéma. La notion de Jeune 
cinéma n'est pas très précise : elle 
s'applique à des films de réalisa- 
teurs qui en sont, en général, à leur 
premier, ou deuxième long métrage; 
mais ce n’est pas une règle absolueL 
Ce sont aussi, & Hyères tout au 
moins, des films considérés comme 
non commerciaux. Les plus expéri- 
mentaux. qui sont d'ailleurs de durée 
variable, sont présentés dans une 
section à part, dite de « cinéma 
différent • ; Ils poursuivront, au 
mieux, une carrière marginale dans 
les ciné-clubs, les universités, Jes 
maisons de Jeunes et de la culture. 

Les autres, classés sous la rubri- 
que « cinéma tfauiourcThuI -, peu- 
vent prétendre, s’ils sont bien 
accueillis, entrer dans le circuit des 
salles d'art et d'essai. Un représen- 
tant de ['Association française de 
cinéma d'art et d’essai (A.F.CAE.) 
assistait, cette année encore, au 
Festival. 

Ces films, produits le plus sou- 
vent grâce à un financement pré- 
carre ^ réalisés dans des conditions 
artisanales, au prix de quelques 
dettes, sont à la recherche d'un dis- 
tributeur. On n’en a pas vu beau- 
coup à Hyères. qui n’est pas Cannes. 
Mais une de ces perles rares sié- 
geait au Jury en la personne de 
Pierre Kallon. On compte aussi sur 
le bouche à oreille : Marie-Christine 
Barrault, Isabelle Huppert, Jacques 
Spisser. Henri Virloieux, Jurés vedet- 
tes. ne manquent pas de relations 
et Rul Nogueira, responsable de la 
sélection, a beaucoup d’amis. 

Car |e Festival d'Hyères. comme 
tout festival, ce n'est pas seulement 
l'addition d'un service de presse, 
de trois salles de projection et d'une 
équipe d’organisation, c'est aussi 
une petite communauté de gens du 
cinéma qui naît et évolue pendant 
une semaine autour d'échanges, de 
débats, de services mutuels. Pen- 
dant cinq ans, le Festival, qu’une 
incompatibilité d'humeur avec le 
maire U.D.R., M. Mario Bénard, 
avait écarté d'Hyères, 6'étalt fixé à 
Toulon. M. Mario Bénard, battu aux 
dernières élections municipales par 
une liste socialiste, et M. Maurice 
Périsset, fondateur de ces rencon- 
tres, devenu adjoint au maire, 
chargé des affaires culturelles. la 
manifestation, dont Toulon de toute 
façon ne voulait plus, est revenue 
dans sa ville natale. Elle y a trouvé, 
semble-t-il, une seconde Jeunesse, 
bénéficiant bien entendu de l'atten- 
tion particulière de la municipalité 
qui lui a attribué une subvention de 
180000 F (à laquelle s’ajoutent 
50 000 F du conseil général et 
25 000 F du Centre national de la 
cinématographie), et surtout de la 
bienveillance de tous. 

Ce n'est pas que la population 
soit vraiment intégrée. Dans la nie, 


les Hyèrols, touristes ou autochtones, 
cherchent surtout mais en vain, à 
apercevoir des acteurs célèbres et 
la longue grève des conducteurs 
d'autocars fait plus parier que les 
premiers films de ces Jeunes - qui 
veulent percer ». Las spectateurs du 
Festival sont donc, pour la plupart, 
des habitués liés plus ou moins 
directement -aux milieux du cinéma. 
Il n'empéehe qu’à Hyères le Festival 
est chez lui et qu'il s'y sent plus è 
l'aise qu'à Toulon, trop grande ville 
probablement C’est important pour 
la réussite de la manifestation, pour 
l'écho qui en sera donné et pour 
l'avenir des films en compétition. 

Le palmarès des années précé- 
dentes incite cependant à la pru- 
dence. Créé en 1965, le Festival 
avait couronné, lors de ea première 
édition, Une Fille et des fusils, de 
Claude Leiouch, le prix spécial du 
Jury allant à la Vieille Dame Indigne, 
de René Alllo. Les années suivantes, 
Edouard Luntz José Varéla, Philippe 
Garrei, Roger Andrieux, entre autres, 
et l'an dernier Francis Reusser, ont 
été récompensés^ Certains de ces 
auteurs ont fait leur chemin, d'autres 
piétinent 

Plusieurs des films que 'on a vus 
au cours du Festival 1977 mérite- 
raient de faire carrière, même s'ils 
sont Imparfaits comme le sont néces- 
sairement des premières œuvres. 
C'est le cas du film soviétique 
rEscfave de ’ l'amour, de Niklfa 
Mikhalkov. A Odessa, en 1917. où 
les Russes blancs tiennent le pou- 
voir, un groupe de cinéastes continue 
de tourner comme si rien ne se 
passait à Moscou. La belle Olga, 
star adulés et capricieuse, Rnirs 
par se mettre au service de la révo- 


lution. Sans aucun didactisme, avec 
une grâce et un humour auxquels le 
cinéma soviétique ne nous a pas 
habitués. Nikita Mikhalkov décrit un 
monde d’insouciance et de légèreté 
qui, peu à peu. se heurte à la réalité. 

Identification, film hongrois de 
Laszlo Lugossy, évoque aussi, dans 
un autre registre, les difficultés 
d'adaptation au régime nouveau-né 
en Hongrie au lendemain de la guerre: 
Prisonnier de retour d'Ukraine, 
Andras Ambras a été Inscrit au 
camp sous le nom d'un autre : il 
ne pense qu'à recouvrer son véri- 
table étal civil. Comme Olga, la 
diva. Andras le rejeté veut sortir du 
néant renaître à la vie. Ce film, 
d'une grande beauté plastique, nous 
parle aussi à mots couverts de la 
Hongrie d'aujourd'hui. 

Le thème revient avec insistance 
dans quelques-uns des films projetés 
pendant cette semaine : la recherche 
d'une identité perdue. Le paysan hon- 
grois privé de son nom dans Identi- 
fication, le pianiste de Jazz un peu 
ringard de Mllitia Battielield, de la 
Tchécoslovaque Jana Bokova, la 
femme de ménage qui s’inventa une 
histoire de meurtre dans l’Eden 
Pafaoe de Frédérick Compafn, ont en 
commun le môme sentiment de leur 
inexistence, la même impression 
d'être dépossédés d'eux-mêmes. 
Constat désespéré que chacun tente 
de surmonter avec ses moyens : 
Andras Ambras, le paysan, par 
l'obstination ; Sir Lawrens, le pianiste, 
par dérision ; Louise, la femme de 
ménage, par l'imagination. Ces per- 
sonnages se débattent pour échapper 
aux contraintes d'une société qui finit 
par imposer sa fol, son image, ea 
règle du Jeu. 


Leoiares comparatives 


La Machine, un film de Pauj Vec- 
chiali sur la peine de mort, qui 
ouvrait hors compétition le Festival, 
relève d'une vision analogue. La Ma- 
chine, c'est bien sûr la guillotine, 
mais c'est aussi le « système - — la 
police, la Justice, la médecine. les 
mass media — qui, mis en présence 
du meurtrier du siècle, ne veut voir 
en lui qu’un monstre,' un être pervers, 
et reconstruit un autre personnage 
pour mieux Justifier son exécution et 
pour éviter de se poser certaines 
questions. 

Ainsi élimlne-t-on ce qui pourrait 
détraquer la machine. La grand-mère 
qui se laisse mourir dans Pleaaant- 
vill, film américain de Vickl Polon 
et Kenneth Locker, plutôt que de voir 
sa maison détruite par les bulldozers 
ou le Jeune chômeur qui, dans Trottoir 
des allongés, de Jean-Louis Daniel, 
finit avec plusieurs balles dans le 
corps, étendu sur le macadam, en 
sont, à leur façon, les témoins sinon 
tes martyrs. 

Il y aurait sans doute d’autres 
enseignements à tirer de ces - lec- 


tures » comparatives auxquelles In- 
cite la formule même du Festival, 
il reste que la sensibilité des jeunes 
auteurs — reflet tout à la fo'-i de la 
situation du cinéma et d’eapérancBs 
politiques déçues — est lourde de 
celte « mauvaise conscience - qu'il 
faut, selon Jean-Louis Daniel, filmer 
aujourd'hui * en plan large et en 
plan rapproché -. 

Le Jeune cinéma ce devrait être 
aussi un nouveau langage cinémato- 
graphique!. Jean-Louis Daniel, réali- 
sateur du Trottoir des allongés, a 
soulevé la question & l'occasion du 
débat qui a suivi la projection de 
son film. Hormis Mliitia Battielield, 
reportage Inspiré du - cinéma- 
vérité» de Jadis, et des deux films 
français de Jean-Louis Daniel et Fré- 
dérick Compain, on n'a guère assisté, 
le - cinéma différent - mis à part, à 
une remise en cause des structures 
traditionnelles du récit. Rien de 
comparable é la « nouvelle vague - 
du début des années 60. 

La « nouvelle vague - d’aujourd'hui, 
selon Jean-Louis Daniel, s'est elle- 


môme coupé tes ailes pendant ds 
longues années par crainte d'être 
accusée de faire du « .sous-Godard ». 
D’où le partage de l'avant-garde de 
1977 entre un - pseudo-naturalisme» 
et les recherches de Chanta] Aker- 
man, Benoît Jacquot et Marguerite 
Duras. 

Trottoir des allongés, présenté 
par son auteur comme * un repor- 
tage Imaginaire sur /a réalité » f et 
l'Eden Palace, « tentatives de films, 
déchirures , images de crises, tour- 
nées ici en France en 7376», mon- 
trent que l'on n'hésite pas à revenir 
à Godard. 

Dans l'Eden Palace, un personnage 
insiste pour être » dans T histoire ». 
Son interlocuteur murmure : -Une 
histoire même un peu confuse, même 
la plus futile... - A un autre moment 
quelqu'un dit : - Us ont voulu lui 
ravir ce qu’elle a de plus cher : son 
imaginaire. - Entre ces deux pôles 
tente de se déployer le jeune 
cinéma. 

THOMAS FERENCZl. 


Culture 

IA PREMIÈRE FOIRE 
INTERNATIONALE DU LIVRE 
DE MOSCOU 


Du 6 au 14 septembre va se 
tenir pour la première fois à 
Moscou, sur le territoire de l'Ex- 
position des réalisations de l’éco- 
nomie nationale, une foire inter- 
nationale du livre. Juste un mois 
avant la grande Foire de Franc- 
fort, IUJLSJS. organise une ren- 
contre à laquelle prendront part 
des éditeurs de l'Ouest. 

D’après une dépêche de 
l'agence Tass, M. Boris PaniLne, 
president de l’Agence soviétique 
pour les droits d’auteurs, qui 
organise la Foire avec le Comité 
d’Etat pour l'édition, a précisé 
que soixante-cinq pays seraient 
représentés et environ plus de 
mille cinq cents maisons. Parmi 
les Occidentaux, la participation 
de l'Allemagne fédérale est la 
plus Importante. Celle de la 
France (quatre- vingt-cinq firmes) 
dépasse celle des Etats-Unis 
(soixante-quatorze) . 

Toujours d'après ML Fankfne. 
cette foire Interesse en priorité 
les belles-lettres. LU.RJS.S. espère 
faire mieux connaître à l'Occi- 
dent les auteurs soviétiques et 
des pays socialistes et renverser 
la disproportion qui existe actuel- 
lement dans tes échanges cultu- 
rels entre l'Est et l'Ouest. 

La signature par TUJtJSJS. en 
1974 de la Convention interna- 
tionale du droit d’auteur, et non 
de la convention de Berne, comme 
nous l’avions indiqué par erreur 
en annonçant la Foire de Mos- 
cou (voir le Monde daté 7-8 août 
1977), n’est pas non plus étran- 
gère à T initiative soviétique. 
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CUCHY PATHE 


Après “MES CHERS AMIS,” le nouveau chef-d’œuvre de MARIO MONICELLI 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT PETIT 


Une description à la GOURTEUNE d’une 
famille de petits bourgeois— Atoerto SortS: 
un sens remarquable du comique. 
ROBERT CHAZAL / FRANCE-SOIR 


Un film à ne pas manquer!— 

HENRI CHAZAL ! LE QUOTIDIEN 

Un fifan exemplaire! 

ALAIN REMOND /TEUERAMA 


Un flSn à voir et à m édite r . 

MICHEL PERE ZI LE MATIN DE PARIS 

Digne de MARCEL AYMÉ- de la comédie 
satirique â la comédie noire— 
VALEURS AfYnm I FR‘ 


ALBERTO SORD1 SUBLIME : 

François Forestier (L’Express) 
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... et à Trouville 


théâtres 


(Suite de la première page.) 

L'achat dès films à la télévision, 
a expliqué Marcel Jullian, direc- 
teur cf Antenne 2, va passer de 
ï 50 000 francs, prix maximum, à 
225 000 francs, puis un jour ce 
chiffre sera doublé. 'On pourrait 
tout de suite louer la douzaine de 
films de long métrage montrés à 
Trouville et les projeter à une 
bonne heure d'écoute, vers 
20 h. 30, si la profession ne pro- 
teste pas. Car, pour Claude Nedjar, 
producteur et président de la com- 
mission interprofessionnelle pour les 
rapports entre cinéma et télévision, 
le cinéma à la télévision ne doit 
plus foire concurrence aux films 
qui passent en salle aux « bonnes > 
heures, c'est-à-dire en soirée ou le 
dimanche. Certains interdits de 
programmation doivent disparaître, 
par exemple pour c Au hasard 
Balthazar », de Robert Bresson, et 
c Hiroshima mon amour », d'Alain 
Resnais, jugés trop « difficiles », 
coupables surtout de faire baisser 
la courbe des sondages : et 
M. Jullian de dénoncer « le scan- 
dale non pas de l'utilisation, mais 
de la manipulation des sondages », 

Mais quel genre de films espère- 
t-on ainsi programmer sur nos 
antennes ? La télévision est-elle 
prête à accepter ce c jeune 
cinéma », ses audaces, gratuites 
ou pas, ses connotations politiques 
ou morales ? 

Jacques Tatî, présent en perma- 
nence durant tout le Festival, n'a 
eu aucune peine à défendre l'im- 
portance du court métrage comme 
moyen de formation au long mé- 
trage. La sélection retenue pour 
Trouville a atteint une bonne 
moyenne, cinq ou six des films 
étant tout simplement excellents. 
Trois d'entre eux ont été plébiscités 
par le public, ex-aequo, pour le 
Grand Prix du court métrage : c le 
Chien de monsieur Michel », de 
Jean-Jacques Beinex, « Désirée la 
sangsue », de Boussart — tous 
deux adaptés d'une nouvelle, — et 
« Dégustation maison », de Sophie 
Tati5cheff (tourné par lu fille de 
Jacques Tati dans le village de 
« Jour de fête » où elle a grandi). 
Deux courts métrages nous ont 
paru encore plus brillants : < Un 
bol d'air », de Charles Nemes, avec 
Valérie Mairesse et l'équipe du 
café-théâtre Le Splendid, improvi- 
sation réjouissante, sur thème 
du pique-nique, de six comédiens 
inspirés, et « Un village français », 
de Jacques Marry, susceptible de 
décourager à jamais tous les 
cinéastes ethnographes. Jacques 
Marry a filmé avec une fausse pré- 
cision d'entomologiste les mœurs de 
la doulcâ France, leur a adjoint 
le genre de commentaire sourcil- 
leux de mise pour une thèse de 
troisième cycle en Sorbonne concer- 
nant les peuplades d'Afrique ou de 
Papouasie. 

Les films de long métrage ne 
recevaient pas de prix. Aucun n'a 
paru déshonorant, mais aucun n'a 
convaincu réellement, .sauf, pour 
certains spectateurs, le film d'un 
jeune cinéaste déjà éprouvé, Fran- 
çois Weyergans, < Maladie mor- 
telle », ovee Laurent Terzreff et 
Anny Duperey : film chrétien, 
s bressonnien », mois, ajoute le 
metteur en scène (compatriote* de 
J.K. Hirysmans), citant le Coran : 

« Peu importe à Dieu que vous ne 
l'invoquiez pas. » 

Hormis cet ouvrage hors compéti- 
tion, si l'on peut dire, relevons dans 
un ordre mal assuré quatre films 
porte-flambeau de l'équipe des 
e Cahiers de cinéma » : c Dora et 
la lanterne mogique », de Pascal 
Kané, et e le Théâtre des ma- 
tières », de Jean-Claude Blette, 

« l'Ombre et la Nuit », de Jean- 
Louis Leconte avec le mime Gilles 
S égal (et une photographie très 
travaillée du vétéran Henri Alekan), 


* Aurais dû faire gaffe... », -du 
jeune protégé de la Cinémathèque 
française Jean - Henri ■ Meunier. 
Dans ce lot, malgré une sorte de 
nonchalance naturelle, on détachera 
à la rigueur le charme du film de 
Pascal Kané, voyage au royaume 
de l'enfance et des fées d'un mau- 
vais esprit qui renverse les valeurs 
et attribue 6 une étonnante RL 
lette, Nathalie Manet, k) mission 
de remettre le monde à l'endroit. 

Cinéma français un peu ané- 
mique, où. le scénario se matéria- 
lise rarement en termes de mise 
en scène, sous forme d'émotion, de 
choc. On peut préférer à ces 
œuvres appliquées le film de Michel 
Le Boyon, « le Bonheur comme on 
m'avait dit » : une fille * dérive », 
comme dans le premier film du 
même nom de la cinéaste Paula 
Deisol. Michel Lb Boyon suit son 
histoire à la trace : « Ici on ne joue 
pas, cela est. Et ies comédiens, 
parfois non professionnels, sou- 
lignent ce naturel. Mais, faux na- 
turel en ce sens aue naturel orga- 
nisé. » A revoir. On rejoint Sophie 
Tatlscheff et sa c Dégustation 
maison ». 

Par-delà le contrat 

Trois films de long métrage 
avaient le mérite de rentrer dons 
le vîf d'un sujet mois déroutaient 
le spectateur esthète. Ils ont par- 
fois été dénoncés comme du non- 
cinéma : dans Tordre de leur pro- 
jection, « Mémoire commune », de 
Patrick Poldevîn, sur ta Commune 
de 1871, avec notamment deux 
comédiens bien connus à Bobigny, 
Jean-Paul Wenzel et Florence 
Ca ma roque ; c Pour qui les pri- 
sons ? », d'Efîa Lenasz, avec la par- 
ticipation de trois anciens c fou- 
lards » ; « Maïs qu'est-ce qu'elles 
veulent? », de la comédienne Câ- 
line Serreou. Tous trois se ratta- 
chent par quelque manière à la 
technique du documentaire, l'un se 
veut aussi austère, dépouillé 
(E Lenasz) que l'autre. flamboyant 
CColïne Serreou), le troisième em- 
prunte ou théâtre d'animation 
culturelle le goût de la fiable dis- 
tanciée maïs « enlevée » à un 
rythme rapide tP- Poïdevin). 

« Mémoire commune » nous a 
rafraîchi nas souvenirs, Informé en 
amusant, e Pour qui les prisons? » 
met tes points sur lés I, sur ta 
misère carcérale française : le vrai 
film a eu lieu lors du débat qui a 
suivi la projection, débat en forme 
de psychodrame mené parfois avec 
une rare violence par trois de ses 
protagonistes, un ancien détenu 
voulant « tout dire » sur la prison, 
un chirurgien-chef de la prison de 
Fresnes, et l'animateur d'An- 
tenne 2, Jean-François Kahane. 

SI le film de Coline Serreau parle 
clair et fort, c'est qu'il établit la 
communication la plus intense avec 
ses personnages , qu'il nous révèle 
sans didactisme une société fondée 
sur ta violence et la soumission de 
ta femme à un ordre supposé 
« étemel ». Côtîne Serreau ne s'em- 
barrasse pas de fioritures ; comé- 
dienne, elle extrait ia vérité, une 
vérité, de ses Interlocutrices et 
interlocuteurs comme d'autres 
arrachent des dents. Ce film, qui 
dépasse la simple propagande, nous 
fait regretter que la réalisatrice 
n'ait pu reprendre et compléter cer- 
tains portraits. 

Ces trois films n'ont pas leur 
place à ta télévision, ils remettent 
en cause trop directement notre 
monde. Imaginer le contraire équi- 
vaut à mentir. Pourtant c'est par 
ia télévision que dentelles œuvres, 
discutées ensuite avec la plus 
extrême franchise, atteindraient 
réellement leur objectif. 

LOUIS MÀRCORELLES. 


Les salles ouvertes 


Comédie 


h. j 

C&amarttzL 


21 L 10 


Daunon, 31 h. : Peinte. 

Hachette. 30 b. 43 : ta 
chauve : la lapon. 

Madeleine, 21 h. : Peatt <te vache. 
Monrretaid, 20 h. -tS : Erostnte. 
Nouveautés. ZI h. : Divorce & 
française. * 

Théâtre Oblique. U h. 30 : les Gros 
Chiens. 

Festival estival 


Cantatrice 


la 


Pour loua renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

1E MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7047020 (lignes grimpées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures* 
saut tes dimanches et Jours fériés) 


DOCTEUR MOREAU (A, 
: Grand Pavois. 15” fS3N 


Lundi 5 septembre 




Faculté de droit, 28 h. 30 et 20 b. 30 : 
Claude HeZfer (Sttîablne, Beetho- 
Debussy). 


i 11m- 

22 n. : 


Les cafés-théâtres 




Sa Coupe Chou, 20 u. 30 
iromptu du Palais-Royal : 

Frères ennemis. 

Blancs- Manteaux. 20 b. 20 : la Déma- 
rieuses 21 h. 45 : An niveau ûa 
oh ou. 

Café d’Edgar, 1, 20 L 15 : Tango; 


21 lu 45 : Fopecfc : 23 h. • J.-M. 
Thibault» — n, 20 h~ 45 : le Mys- 
tère de la petite marche ; 22 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Cour des Mlraclea, 20 h. 80 ; 
Marianne Sergent ; 21 h. 45 : 

Arnaqua 77 ; 23 h- : Vive la 
. culture. 

Les concerts 

Le Lucernalre-Foram* 21 h. ; Bri- 
gitte Engerer. piano (Bach, Beetho- 
ven, Debussy. Prokoflev). 


Jean-Re- 


□nzmas 


(•> Films Interdits aux mninf de BLACK 
treize ans. 

( M ) Filme Interdits aux moine de 
dix-trait a-ny , 


La Cinémathèque 

(TRAIT .TOT. — Ke Lâcha. 

Les exclusivités 

AIDA (Pt.) : La Pagode, T* (705- 
13-15). 

ALICE DANS LBS VILLES (A1M. 
vera. am. : Le uarau. «■ (378- 
47-8 B), 14-JuUlet- Parnasse. 8* (328- 
58-00). 

ASTERIX BT CLEOPATRE (PrJ : 
Maxé Ville. 9* (770-73-88). Calypso 
17* (754-10-88). 

BARRY lyndon (Ang, va) : La 
Parla. 8* (359-63-B0) ; v.f. s Ü.G.C.- 
Opén. 2» (251-50-32), Bien vent) e- 
Uontparaasae. 15* (544-35-03). 

LE BISON BLANC (A, V-O.) : O.Q.C.- 
Danton, 6* (329-43-03). Publlela- 
Matlgnon. 8* (339-31-07) ; v. I. : 
Ornai a, 3* (238-39-36). Qaorge V. 8* 
(325-41-46) , Paramouo t-Opéra, 9» 
(073-34-37), OjO.C -Oere de Lyon. 
12" (343-01-59). Panunount-Galaxle. 
13* (580-18-03). Paramoonv-Mont- 
pamasse, 14* (338-32-17). Para- 

mount - Orléans, 14* (540 - 45 - 91). 
Convention -Sain t-CSftriea, 15* (579- 
33-00). Paramount - MaHlot, 17* 
(758-24-24). Les Images, là* (523- 
47-94). Secrétan. 19* (308-71-33). 


SUNDAY (A-, V-Ol) (*) ; 

Cluny-Palace. 5* (033-07-78), Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; vJ. : Rlcbe- 
Ueu, 2* (333-56-70). Montpamasse- 
83. 6* (544-14-27). Athéna. 12* (343- 
07-48), Gtaumont-Sud. 14* (331- 

51-18), CUchy - Patbé. 19» (522- 

37-41). 

CAR WASH (A* V.O.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). Ü.GC.-Marbeu£. 8* 
(225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI (II. VA.) 
(■) : Studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : CJ.G.C- - Odéon. 6* (325- 
71-08). Normandie, 8* (359-41-18). 
CaméO, 9* (770-20-89). Mlramar. 14* 
(338-41-02). Mistral. 14* (538-52-43). 
AJaglc-Coneentloo. 15* (828-20-64). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : 0-0 C. - Odéoo. 6* (325- 
71-08). 

LE CONTINENT OUBLIE (A. V.O.J : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; ri. 

Rex. 2* (236-83-93), U.O.C.-Qare 

de Lyon. 12* (343-01-59), D.G.C.- 
QobeUns. 13* (331-06-19). Mistral 
(326-41-02), Uurae. 16* (288-99-75), 
secrétan. 19* (206-71-33). 

LA DENTELLIERE iPr.) : Studio de 
la Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

14-JaUlet-Parnassa. 0* (326-58-00). 
Normandie. 8* (359-41-18), Gau- 

mont-Madeleine. 8* (073-56-03). 

LB DERNIER DES GEANTS (A. 
v.Oi) : Bautefeullle, 6* (633-79-38), 
Pantliéon. S* (033-15-04) ; vi. 


Lm péri AL 2* (742-72-52). 
noir. 9* (874-46-75). 

LE DERNIER NABAB (A., v.o.) : 
O.Q.C.- Mar beuf . & (225-47-19). 

DERN1EBB SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) : Quintette. 5* (033-35-40), 
14-Julllet-BaaHlie (357 - 90 - 81). 
Olymplc- Entrepôt. 14* (542-67-42). 

DERSOU OITZALA (Sov.) ; Arlequin. 
8* (548-62-25). 

LB DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Bautefeullle. 6* (633-79-38). Colisée. 
8* 1358-29-46). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
TBréa, va) (••) : Saint-Germaln- 
Bucfaette. 5- (633-87-59), MoDtpar- 
nasoe-PatbA 14* (326-65-13). Ely- 
aéea-Uncoln, 8* (359-36-14). Olym- 
plc-Entrepôu 14* (542-67-42) : ri. : 
Français. 9* (770-33-88). 

DONALD ET DINGO AU FAR- WEST 
(A_ ri.) : Richelieu, 2* (233-56- 
70). la Royale. 8* (265-82-66). Ua- 
rignan. 8* (359-92-82). Montpar- 
nasse - Patbé, 14* (328 - 65- 13), 

Gaumont-Sud 14* (331-51-16), Cam- 
bronne. 15* (734-42-96). Cllcby- 

Pathé. 18* (522-37-41), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-03-74). 

ELI SA VIDA MIA (Dp. va) : Han- 
tefeullle. 6* (633-79-38), Elysées- 
Uncoin. B* (359-38-14). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A^ 
v.0.1 : Studio Alpha. 5* (033-39-47). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp„ va): 
Le Marais. 4* (278-47-86). 

L’HOMME PRESSE (Fr.> : Quintette, 
5* (033-35-401. Colisée. 8* (359-29- 
46). Français. 9* (770-33-88). Na- 
tions. 12* (343-04-87). Fauvette. 13 
(331-56-86). Montparnasse - Pat hé. 
14* (328-65-13). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Wepler. 18* 
(387-50-70). 


L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : 3tudla Cujas, 5* (033- 
89-22) ; O.O.C.-Marbeul. 8* (223- 
47-19) ; OsumesnU. 12* (343-52-97) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 

L’HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A- va) : Lu cerna Ire, 6* (544- 
87-34) • D.G.C -Marbeuf. 8* (225- 
47-19). 

L'ILE DU 
v-f.J C) 

1-58). 

3.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE (Ca- 
nada) : D G. C- -Opéra, 3* (281- 
50-32) ; La Clef. 5* (337-90-90) : 
Bonaparte, 6* (328-12-12) : Lucer- 
naire. G* (544-57-34) : Blarrlta. 8* 
(723*59-23 > 

JAMBON D'ARDENNE <Pr.) : Qau« 
mont-Opéra. 9* 1073-95-48 J. 

MADAME CLAUDE (Fr.) (■•) : Marl- 
ffnan. B* (359-02-82) : M axé ville. 
9* (770-72-86). 

LE MAESTRO (Fr J : Parts. 8» (359- 
53-99) ; Gaumont- Madeleine. 6* 
(073-56-03) : Qaumont-Sud. Z4* 
(331-51-16). 

LE MESSAGE (A-, version arabe) ? 
Cllcby-Patbâe 18- (522-37-41). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Salot- 

Germain-Studio. 5* (033-42-72) ; 

Mouip&rnasae-83e 6* (544-14-27) ; 
Concorde. 8 # (359-92-B4) : Lumière» 
9’ (770-84-64) ; Nation. 22- (343- 
M-67) : Pftuvetia 13* (331 -56- 86 > : 
Gaumont - Convention. 15» (828- 

42-27) : Maytalr. 16» (525-27-06) : 
Cllchy-Paibé. 18® (522-37-42). 

OMAR GATLATO (AJ g., v.o.) 2 Stu- 
dio Médtcla. 5® (633-25-97). 

PAIN ET CBOCOLAT (Il v.o») s 
L uxembourg. 6® (633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Richelieu. 
2® (233-56-70) : Saint-Germain -Vil- 
lage. 5- (633-87-59) ; Collaée. 8® 
(359-29-46) ; France-Elysée*, b® 
(723-71-11) ; SalDt-Lazare-PasGUler. 
B® (387-3 5-43) : Helder. 9® 1770- 
11-24) ; 14 Juillet-Bastille, 11- 

(357-90-81) : Montparnasse- Pat hà. 
14® (326-65-13) : Gaumont-Sud. 14® 
(331-51-16) : C&mbronne. 15® (734- 
42-96) ; Murat. 16® (288-90-75) : 
CUchy- Pathô. 18® (522-37-41) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20® (797-02-74) 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN .(Ah v. f.) I*) : Grand- 
Parois. 15® (531-44-58). 

PROVIDENCE (FTra r. angl.) : U.Q.C.- 
Odéoa. A® (325-71-08) 

ROOTS ROCK REGGATE 
v-O.) Studio Sa int-Sù vérin. 5* 
(033-50-91). 


J. P. Pal air des Congrès - Mercredi 14 et Jeudi 15 sept., 21 h. 

Les Spectacles Lumbroso en accord avec Anatole Heller 

et avec le concours 

de r Association Française d’Actlon Artistique 

présentent 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE D’ISRAËL 

direction 

Zubin METHA 


6 T.B.B. 

THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

60, RUE DE LA B ÉLLE-F EU f LLE (METRO : MAR C EL-S E M BAT) 


ABONNEMENT 1977-1978 


“SIX PERSONNAGES EN QUÊTE D'AUTEUR H 

DE LUIGI PIRANDELLO - MISE EN SCENE DE SACHA PITOEFF 
AVEC SACHA PITOËFF ET RENÉE FAURE- 


«ET LA FÊTE CONTINUE » 

TEXTES DE R. DESNOS, JL PREVERT, H. QUENEAU, B. VIAN 
MISE EN SCENE DE J.-P. GRENIER ET O. HUSSEN0T 
DECORS ET COSTUMES DE JEAN-DENIS MALCLES 
CHOREGRAPHIE ET BALLETS DE JEAN GUEUS 

AVEC 

LES FRÈRES JACQUES 

OLIVIER HUSSENOT - JACQUES B A LUTIN - YVAN DAUTIN 
ARIELESEMENOFF - MAURICE RISCH - PIERRE VERNIER 
ORCHESTRE : L'YPHOCLEON 


« CÉUMARE 

D’EUGENE LABICHE - MISE EN SCENE D’ANDREAS VOUTSINAS 
AVEC DARRYCOWL ET JEAN- MARIE PROSLOER 

TARIF POUR LES 3 SPECTACLES : Fis 60 COLLECTIVITES: Fis 48 
ETUDIANTS (CARTE VERMEIL} : Fre 45 ‘ 

ET, EN TARIF SPECIAL ABONNES (TOUTES PLACES : 15 Fis) 

CREATION DE 

« LES AIGUILLEURS » 

PIECE DE B RJ AN PHELAN - ADAPTATION D’t. FAMECHON 
MISE EN SCENE DE G. WILSON 

AVEC JACQUES DUF1LHO ET GEORGES WBLSON 



14 sept.. 21 b. 

MOZART: 

Symphonie n° 40 

MAHLER: 

Symphonie n° 5 


15 sepu 21 h. 

SCHUMANN : 

Symphonie n° 1 

SCHUBERT : 

Symphonie o° 7 


(p.e. Valmalête) Loc. Salle (758-22-04), Durand at Agences 


NOMBRE D'ABONNEMENTS LIMITE 
RENSEIGNEMENTS : 603.60.44 





! 


i 


MICHEL PICCOU 
CHRISTINE PASCAL 
MICHEL AUMONT 





«3 



ENFANTS 


Un film de 

BERTRAND 

TAVERNIER 



GATES 


GERARD JUGNOT 
















ODILE GRAND UAURORE 


U.G.C. BIARRITZ - ERMITAGE - REX - U.G.C. OPÉRA - U.GX. ODËONr- LE BRETAGNE 
MISTRAL - U.G.C. GOBEUNS - 3 MURAT - 3 SECRÉTAN - U.G.C. GARE DE LYON 
Cyrano Versailles - Mélrès Montreuil - Gamma Argenfeuil - Àrtel Rosny 
Vélizy 2 Vélixy - Carrefour Pantin - Artef Nogeirt - Artel Créteil - Flanades Semelles 

C2L Saint-Germain 


% 

A» 

En retrouvant 
sa verve 
paillarde "des 
"Galettes de Pont 
Aven" multipliée 
par cent 

Joël Séria précipite 
Jean-Pierre Marielîe 
dans les bras de 
Sophie Daumier. 

M.'rnc .^RrSOLIA 







■>: - 


.SOPHE DAUMIER 





■ -A 


Ami - v 


* _ - •. » 


r 



• Ambiance musicale. ■ Orchestre. P.M.R : prix moyen du repas. lu : ouvert Jua^u' 



DINERS 


OS&KA 260-66-01 

163, rue Saint-Honoré. 1 er . TJJrs 


ASSIETTE AU BŒUF POCCARDI 
9, bd des Italiens, 2* F/dlm • 


LE SARLABAIS 522-23-62 

2, rue de Vienne, 8* F/dlm* 


LE BOCK LORRAIN 208-17-28 
27, bd Magenta, 10* et 203-23-44 




u'a 22 kl. 30. - Cuisine 
Dans un cadre 


rrrt* 


Anciennement 6, rue du Helder, 9*, J 
Tempura - Sonklyakl - Bouitl - £ 


MICHEL OLIVJBA propose une formula BceuT pour 24,70 anc (28,40 u.) 
le midi et le soir jusqu'à 1 h. du matin, avee amblaaoe mmdcale- 


J. 10 ta. Cuisine pArlgonzdlne. Menu 69 F - 1/4 vin de pays + es 16 
+ alcool de prune avec foie gras, caaaoulet ou confit SA CARTE. 


Spécialités lorraines. MENU ■ ga s tronomique à 32 F, vm et service 
compris, grillades au feu de bols. Salons de 10 à 100 couverts. 


PLUS CA VA, WQWS g* VA (] 
PtrtmouQl-MÂdfkiix. ,2* (74 


*44 


’tl il A| Id »l 


■ . 23-17) ; Paramouo* - OrUatna, JH* 
(540-43 -SI) ; Convention - Svfat - 
C bâties. 15* CSTO-3WM) ; -PW* f» 
(288-83-34) Paramount -Maillot. 
17* JiTSS-H-HI : Paraineunt-ldont- 
msjrüs. 18* (808-34-35). 

LA QUESTION (Ft > TBtt- 

pljera, 3* (373-84-58). 

BOOTS BOCK REGGAE CAru, vjs.) : 
Sndlo Saint-fiévecln, St .. (033- 
50-81). 

SAIjO (IL. 7 JO.) (•*),: Vendôme, 3* 

: (073-87-53) ; Styx. . B* JS33-08-40I. 

LA THEORIE DBS DOMINOS U. 
VA.) : Marlgnan. 8* (358-83-83) ; 
vX : Richelieu, 3* (333-58-70). ; 

Montparp « se 83 . 8* W44-1WT). 

TRAM SAM ERICA- EXPRESS <A_ 

v.a) : Blarrlta, 8* I733-Œ&-23) : tl. : 
a.Q.CL-Opérm. *« (381-50-32). 

TREIZE FEMMES FOUR CASANOVA 
dt-fr^ v. ug.) : Bsramouot-Ely- 
Bées. 8* (359-49 34) ; vX :■ Caprl. 
2* (508-11-89) ; Paramount-M Art- 
vaux. 3* (743-83-90) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) : Pem- 

mount - Montparnasse. 14* (328 - 

22-17); Paramount- Maillot. 17* 
(758-34-34) 

TROIS FEMMES (A_ vm.) : P.LJd. 
Sain Waoq nea. 14* (589-68-43). 

UN FONT. TROP LOIN (Jl. »a) : 
Clun y- Palace, 5* (033-07-78) ; Am- 
.bassade. 8* (359-19-08) ; vX : Ber- 
Ut*. Z* (743-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Fauvette, 13* (331-85- 
88); Montparnasae-P a t DA, 14* 
(326-85-13). 'Oaumost-ConveaaoEL 
15* (838-42-27) ; Victor- Hugo. 16* 
(727-49-75) î Wepler. 18* (387-50- 

70) ; O aumoot -Gambetta. 20* (197- 
02-74) 

UN TAXI HAUTE (Fr.), Paramount- 
Odéon. 8* (335-59-83) ; PubUcla- 

C hampe - Elysée», 8* (720-75-23) ; 

Para moan V-Opéra, g* (073-34-37) ; 
Paramount-Montparnasse.. 14* (3S6- 
32-17} ; Paramount -i Mail lofa 17* 
(758-34-24). 

' i \ 

- • *.’ 1 

Les grandes reprises- 


ÂJLLONSANFAN UU 
let-Parnasse. 8*. ( 


(Fr.) Y, 14 JaUlet-Bas- 


Us-; 


:-7hïïîh1 

T m Î T 


Les. fNins nouveaux 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, 
PETIT, Hlm Italien de Mario 
MonlcaUl (**). T jo. ! Quin- 
tette. 5* (033-35-40),' Monte- 
Carlo. 8* (329-09-83). TX : Im- 
périal, » (742-72-52)iMontpar- 
. nasee 83. 6» (HS-14-3E* S*»Pjr. 

Lazare- Pesqcdar, 8* (367-35-43)# 

. Nation. 12* ( 543-04-67) , Oau- 

- mont - Convention. 15* (828- 

' 42-27). CUcfcF-Pathé. 18* (SZ2- 

37-*n. 

im DUELLISTES, dm améri- 
cain de EUdley Scott. Va : 
Haotefeume. . - & (OSS-TO-M), 
Oanmont-Rlve gauche, 6> (£48- 
26-36). Gaumont-Chatapt-Ely- 
• eées. 8* (359-04-67). TX : Em- 
portai, 3*. (742-72-52). 
SWASTIRA. Hlm .français de 
Philippe Mora. VjO. l Baute- 
fe allie, 5* (833-78-38). Colisée. 
8* (359-29-48). Olympla-Entre- ■ 
pût, 14* (542-67-42). Studio 

. Raepall. 14* (328-38-98). VL : 
ABC, 2* (238-55-54) ; Athéna. 
Ï2- (Â43-07-48). 

UNE ETOILE EST NEE. film 
américain de Frank Plénum. 
V.o. : U -G -C .-Danton, 6* (329- 
42-62), Elyaéea - Cinéma. 8* 
(225-37-90). V. L D.O.C. - 
. Opéra. 2* (261-50-33). Bex, 2* 

. (236-83-93). Bretagne. S* (222- 
57-87). D.a.C.-Gare de Lyon, 
12* (343-01-59). U-G-C.-Gobe- 
Una, 13* (331-06-19). Mistral. 
14* (538-52-43) 

SS REPRESAILLES, dm italien 
de O.P. Cos mat» (X). V.o. : 
Jean-Cocteau, S* (033-47-02). 
VX ; Caprt. 2» (508-11-89), Pa- 
ramount-Opéra. 9* (OT3-34-37), 

. Paramount - Gaîté, 14* ' (326- 
49-34). Paraipount-Oalrnde, 13* 
' (58Q- 18-03). MouUn.-Bougn 18* 
(60*34-251. • ' ,J 

, CO MME 'LA. LUNE, 'toux' firan- 

- çaia. de Joél Serin ,ï\U.GJX- 


(325-71-66 V Bretagne, 6* (222- 
57-97), Blanrit*. 8* (723-69 i -2Ê> 
C.G,CM3*sfl de Lyon, 12*. (343- 
01-59). thG.C. - OobeHns. 13* 
(331-06-19), Mistral. 14* (359- 
52-48), Murat. 16* (288-09^75). 
Secrétan. 19* (2Q6-71-33). 

LES NAUFRAGES DU 147, dm 
aménualn de J. Jameaon. Va: 


_.6«b. 8* (359-15-71) ; VX; 

RoT 2* (23S&-93). RoUtade. 


poléori. 17* (380-41-48) 


musical Csanoor 


■tope. 8* ( 


**.•*,— 


PROFESSION REPORTER BLTibÿ). 

(7.a A-Danton. 6* (329-42-62); O 
SATVBICON OL TA) : Btodto B4e- 

trand. 7* (783-64-66). h. sp. 

SPEED WEST (El via) WJ : ®WT- 
vrood-Boulevard. 0* (770-20-41».- : 


W : » 


F : 7 JJJ 


rnl ; Action -Christine. 0* 

85-78) ; Action - République. 
1805-51-33). 

TSB SOUJK6 STOKBS (A, VA) f 
Bilboquet, fl* (323-87-2 3). 

un HoaofB dans la foule ul, 

va) : AcUan-ChrUtUie. 8* (323- 
85-78). 

UNE NUIT A L'OPERA .OU VSJ ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77 / ? ro* 
dio de l’Etoile. 17» (380-19*83). / "r 
SSSNAKE LE COBRA (Ah (*)»■) 
Haussai an n. 9* (770-47-58). . . 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
BULOT (Fr.) : Ctnocba Baist-Gcr- 
m«ln , g* (633-1062). 

LES VALSEUSES (Fr j (**)' : CaprL. 
2* (508-11-69). 

Les festivals 


CLASSIQUES DU FILM NOIR (v.o.) : 
Action La Fayette, 9* (878-80-50) : 
les Inconnus dans la Mlle. 

B. BOGABT ( vjo.) : Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Passage to 
Marseille. 

W. ALLEN (ia) ’ Studio Logoa. 6* 
- (033-26-42) : Tout » que voua a vas 
toujours voulu savoir sur le sexe— 
COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (va) : Mac-Mahon. 17* 
-(380-43-71) : Zlegfled folBea. 
PANORAMA DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode. 7* (706-12-15) : 
les Enfants du paradis. . . *’ 

L BERGMAN (»ej : Le Riutfni( , 6* 
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PARAMOUNT É1YSÉES - MERCURY - PUBUdS ST-GERN AIN - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - MAX LlNDER 
PARAMOUNT MAIllOT - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - STUDIO JEAN COCTEAU - PARAMOUNT 0RIEANS 
CONVENTION ST-CHAR1ES - PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE - STUDIO ALPHA - PARAMOUNT RASUUE el Périphérie 
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ROBERT WEBBER • CHARLES CIOEF1 • NDËUE AMM • ANTON EUEFEING 
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Luxembourg. 6« (63*47-77), à 
12 b- e t !4 &. , 

ANDREI ROUBLEV (3ov, vjo.) .tfLv 

^ Seine. 3* (325-95-99). à 18 h. 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Oiyn&c, 
14* (543-67-42). 4 18 h. 

LE DBENISB TANGO A PABZS QL. 

a"i8 JP’ ' âcacla *' 1T " 

HESTER STREET (4, TA] : Cttjm- 
plc, 14*. à 18 h. . 

INDIA SONG (FrO : La SaliLe, B;. 4 
12 h. 20. 

JANIS 30PUN (A, ta) : LusemaMb 
6* (5 44-57-34). A U 11 t MX, 

NEWS FROM ROME* (Fr.) : Olytnplc, 

MON CŒUR EST ROUGE (Fc.) S 
Olymplc, 14*. à 18 h. 

MORT A VENISE (IL. va) Lncar- 
nalre. G*. A 1 2 h. et 24 b. 1 

PBANTOM OP THE PARADISB (A, 
ya) Luxembourg. 6*. .4. ID'.Jl, 
12 h . et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : SatarB-An- 
dxfrdu-Arts. G* (328-48-18). 413-hi 

LA SALAMANDRE (SmiL) ï üûün£ 
éndré-dee-Arta, 6*. 4 12 b. et 34 fa. 

T RISTAN A (Esp.-IL, VjoJJ : OJympfiB- 
Entrepôt, 14* à 18 11 
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ATHLETISME 

■ ■ ki 

La domination de la R.D.A. 

« • 

dans la première Coupe du monde 

De notre envoyé spécioJ 


Düsseldorf. — Quelque cent cin- 
quante mille spectateurs avertis et 
prompts è vibrer vigoureusement 
ont bit de la première Coupe, du 
inonde d'athlétisme, organisée à 
Düsseldorf. les 2. 3 et 4 septembre, 
un grand succès populaire. Fertile 
en émotions, cette réunion de vitesse 
a élô marquée par plusieurs per- 
formances de très haut niveau, dont, 
un record du monde établi dans le 
4 x 100 métrés par l'équipe des 
Etats-Unis {38 sec. 3/100). 

On disait les Allemandes de l'Est 
capables de battre la coalition du 
reste du monde : elles laissèrent 
échapper la victoire eu profit d'une 
simple sélection européenne. En 
revanche, la formation masculine de 
la R.D.A., bénéficiant de circonstan- 
ces favorables, s’est classée la pre- 
mière. Définitivement assuré à . la 
suite de la blessure qui cloua sur 
place l'Américain Maxia Parles- dans 
le relais 4 x 100 métrés, ce succès 
avait élé compromis par un regret- 
table incident au moment du départ 
du 400 métras. 

Au lieu de claquer sèchement, le 
coup de pistolet produisit l'effet 
d'un pétard mouillé. Placé à (‘exté- 
rieur, loin du starter, Alberta 
Juanlorena fit quelques foulées 
hésitantes. Non seulement [a déto- 
nation lui était parvenue très assour- 
die, mais le bruit d'une caméra toute 
proche et celui d'un avion passant 
è proximité du stade l'avaient cou- 
verte. Avait-Il bien eniendu ? N’al- 
lalt-on pas rappeler les concurrents 7 
C'est seulement lorsqu'il vit l'Indien 
Uday Prabu arriver à sa hauteur 
dans le septième couloir que le 
Cubain compris que la course était 
bien lancée. Il parlait avec un 
handicap de plusieurs mètres et, 
fait encore plus fâcheux, fe rythme 
de ses foulées était brisé. Le résul- 
tat de cette épreuve fantaisiste fut 
loin de correspondre aux valeurs 
établies. 

Plusieurs heures après l'arrivée. 
Juantorena, battu de quelques cen- 
tièmes de seconde, ne décolérait 
pas. D’autres coureurs ayant subi un 
sort à peine plus équitable. Il fut 
convenu, après, de longues délibéra- 
tions, qu’on recommencerait le len- 
demain. Protestations des respon- 
sables de l'équipe de le R.D.A. et de 
la sélection européenne f Leurs 
athlètes s'étaient en effet classés aux 


appliquée au sport n'y est-elle pas 
plus Importante que nulle pari 
ailleurs ? C'est un fait. Mais la râle 
précurseur joué par la R.DJL tient 
probablement & la manière de consi- 
dérer spécifiquement les problèmes 
de l'élita A l'image classique de la 
pyramide permettant à des cham- 
pions de se dégager de la masse 
des pratiquante a été substituée celle 
d’un cône tronqué sur lequel s'appuie 
une colonne très étroite. Pour ceux 
qui parviennent tout au sommet, 
aucun effort n'est épargné. 

A l'écart du centre de gravité de 
l'athlétisme mondial, ainsi que l'Ocêa- 
nle et l’Asie. l’Afrique est à mille 
lieues de ces problèmes. Malgré les 
brillantes victoires de l’Elhlopien 
Miniis Ylfter dans la 5000 mètres et 
le 10 000 mètres, on aura pu mesurer, 
à Düsseldorf, de quel faible poids 
aurait pesé la présence de ces cham- 
pions aux Jeux olympiques de Mont- 
réal. 

Quant è l'athlétisme français, qui 
meurt de consomption, il s'en fallut 
d'un rien qu'l] ne perdit è l'occasion 
de cette Coupa du monde, les records 
d'Europe établis par Jean Wadoux et 
les sprinters du relais 4 x 100 métrés. 
Lever les bras en signe d'allégresse, 
comme le fit te Britannique Ovett 
dans la dernière iigne droite du 
1 500 mètres, n'est -ce pas suffisant 
pour accuser un retard de quelques 
dixièmes de seconde par rapport à 
un temps de 3 min. 34 sec. ? A la 
sortie du dernier virage, le champion 
olympique néo-zélandais John Walker 
était resté pétrifié, démoralisé, par 
le foudroyant démarrage de Steve 
Ovett C'est un athlète usé par une 
trop longue tournée européenne qui 
a renoncé. 

L'attrait spectaculaire des courses 
rapporta un coquet bénéfice de 1 mil- 
lion de marks (2200 000 F) aux diri- 
geants de la Fédération internationale 
d'athlétisme. L'intérêt de la formule 
reste toutefois à démontrer. Comme 
le faisait remarquer un amateur 
éclairé : - Cette Coupe du monde est 
à l'athlétisme ce que l'opérette est é 
l'opéra. » 

RAYMOND POINTU. 


CYCLISME 

Francesco Moser, champion do monde sur route 

La victoire d'un homme et d'une équipe 


Il aura fallu que Francesco 
Moser, battu chez lui la saison 
passée par Freddy Maertens. tra- 
verse l'Atlantique pour aller 
conquérir le titre de champion 
du monde des routiers profes- 
sionnels qu'on lui destinait depuis 
plusieurs années déjà. Ut décision 
d'organiser le championnat du 
monde en Amérique du Sud — au 
Venezuela, — c'est-à«-dire loin 
des pays où l'on pratique tradi- 
tionnellement le cyclisme^ ne pou- 
vait satisfaire que les congres- 
sistes épris de tourisme. Elle 
complique la tâche des coureurs 
qui consacrent l'essentiel de leur 
temps en rallye automobiles ou 
en voyages aériens. 

Heureusement, cette expédition, 
quelque peu Improvisée — mais 
Improvisée sur un très beau par- 
cours — a donné lieu ù. une course 
de qualité et a couronné un vain- 
queur parfaitement digne de por- 
ter le maillot arc-en-cieL En 
devançant au sprint l'Allemand 
Dletrlch Thurau. avec lequel 0 
s’était échappé durant 25 kilo- 
mètres. Moser a obtenu la plus 
retentissante victoire de sa car- 
rière. qui fait de lui le succes- 
seur de Felice GLmondi et l'incon- 
testable numéro un actuel du 
cyclisme italien. Elle confirme 
l’épanouissement d'un champion 
encore jeune, qui s'est distingué 
tant par sa régularité que par son 
brio et qui n'a cessé de progresser 
depuis ses débuts professionnels. 

Or ce sont précisément ces deux 
vertus qui se trouvent aujour- 
d'hui récompensées. Considéré 
comme l'un des meilleurs routiers 
internationaux i la Flèche wal- 
lonne. le Tour de Lombardie. le 
Midi libre figurent à son palmarès 
qui est riche en places d’honneur), 
l'ancien champion dTtaile s'est 
montré le plus entreprenant et 
le plus efficace sur le circuit de 
San-Cristoble. où la chaleur, la 
pluie, le vent ajoutaient aux dif- 
ficultés du terrain. Une première 
offensive l'avait projeté a ('avant 
à 40 kilomètres du but en compa- 
gnie de Maertens, K ni per et Hi- 
naulL Elle échoua Tante d’une 
entente suffisante entre les quatre 
hommes de tète; mais une seconde 
attaque lui ouvrit fe chemin du 
succès en lui permettant d’éli- 
miner Maertens. 

Comme la veille, au terme de 
l’épreuve réservée aux amateurs 
et gagnée par Claudio Corti, les 


Italiens ont classé deux représen- 
tants parmi les trots premiers 
grâce & la présence de Francesco 
Bftossi. 

De toute évidence, la réussite 
de Francesco Moser résulte à la 
fois d'un exploit Individuel et 
d'un travail collectif. Constituée 
autour d'un chef de file unique, 
la « squadra » a tiré profit de sa 
cohésion à l'inverse de l'équipe 
belge paralysée par ses rivalités. 
On savait depuis la veille que 
Maertens et Merckx avalent 
rompu le dialogue et qu'ils ne 
pouvaient compter ni l'un ni l’au- 
tre sur les services de Roger de 
Viaemlnct. Le refus de coopérer 
se vérifia sur la route et précipita 
la défaite du mieux place d'entre 
eux. nous voulons parler bien sûr 
de Freddy Maertens. 

Les Français, pour leur part, 
ont tenté avec une bonne volonté 
manifeste de contrôler les mou- 
vements offensifs et ils ont pu 
croire â une victoire possible de 
Bernard Hlnault jusqu'à 25 kilo- 
mètres de l'arrivée, lorsque le 
Jeune Breton, les Jambes nouées 
par les crampes, dut laisser partir 
Moser et Thurau puis Bltossi et 
Kuiper. Débordé par Chalmel et 
Esclassan. il n'était sans doute 
pas aussi parfaitement prépare 
qu'il le laissait entendre. On peut 
supposer qull a payé en l’occur- 
rence la note d'une saison char- 
gée et d'un entrainement trop 
intense. Retardé par deux crevai- 
sons. Thévenet a abandonné mais 
Poufïdor a justifié sa sélection 
parfois discutée. 

La seule médaille française est 
celle de Josiane Bost, une Bour- 
guignonne de vingt-et-un ans. qui 
a pris la relève de Geneviève 
GarabUlon. 

JACQUES AUGENDRE. 

[Francesco Moser. né le 10 Juin 
1851. è Palu-dl-Otovo (Italie), pro- 
fessionnel depuis 1973, se révéla la 
saison suivante en se classant 
deuxième de Paris - Roubaix Vain- 
queur du championnat dltalle sur 
ronte, du Stidi libre, du Tour de 
Lombardie en 1975, de Tours-Ver- 
sailles eu 1974 (après le déclassement 
de Cor te ns» et de la Flèche wal- 
lonne en 1977 (après le déclassement 
de Maertens). 11 termina deuxième 
du championnat du monde 197S à 
Ostunl et fut champion du monde 
de poursuite. Son frère. Aldo. avait 
remporté le Grand Prix des nations 
en 1959.] 


NATATION 


■ 

Polémiques à la Fédération française 

La Fédération française de natation (F J* JJ.» a réagi samedi 
3 septembre aux critiques émises par MM. Lucien Zins. ancien 
directeur nationaL et Michel Rousseau, ancien champion, à la 
suite des mauvais résultats obtenus par la natation française 
aux récents championnats d'Europe de Jônkbping. Selon 
M. Henxl Serandour. vice-président de la F.F-N, il s'ngit d'une 
cabale oganisêe par M. Zlns pour exiger le départ de M Garoff, 
directeur national. M. Serandour s'en prend avec vigueur 
à MM. Zins et Rousseau. « dieux chevaux de retour qui ont 
mal vieilli et qui n’admettent pas de rester dans l’ombre ». 
« Nous ne reconnaissons pas à M. Zins, précise encore M. Se- 
randour. le droit de suspecter l'honnêteté et l'intégrité de 
M. Garoff. Il est trop mal placé pour cela, tout comme Michel 
Rousseau, qui ferait mieux de faire ses preuves en tant qu’en- 
traincur avant de contester l'action de AT. Gara//». 

M. Serandour ajoute que des sanctions seront prises le 
10 septembre lors d'un comité directeur exceptionnel, et pour 
sa part M. Garoff avance que M. Michel Rousseau « devra 
rendre des comptes à M. Perrilliat, directeur des sports au 
secrétariat d’Etat, duquel il dépend, puisqu'il est salarié pour 
moitié de l’Etat ». 

(L’Impression qui pré va ni depuis longtemps est qne les c riens 
chevaux rte retour qui unt mol vieilli » ne sont pas forcément ceux 
que citent M. Serandour. MM. Zins et Ronsseau, en tout cas, 
s'appartient pas à ce haras du troisième â;e.] 


TENNIS 


Plus de Français à Forest-Hills 

Moins de deux semaines avant la finale de la zone euro- 
péenne de Coupe Davis, qui les opposera à Rome du 16 au 
18 septembre, les tennismen français et italiens ont eu un 
comportement décevant aux championnats internationaux des 
Etats-Unis qui ont débuté à Forest-Hills le 31 août. Les trois 
Français sont déjà éliminés : Fabrice Dominguez au premier 
tour par l'Américain Vitas Gerulaltis (tète de série n* 8). 6-2. 
0-0, François Jaül'fret au deuxième tour par l'Américain 
Sherwood Stewart. 7-5. 6-3, tout comme Patrick Proisy battu 
par le Sud-Alricajn Ray Moore. 6-1, 6-2. Adriano Fanntta n'a 
pas été plus heureux contre l'Américain Dick Stock ton. 
vainqueur par 2-6, 6-4, 6-4. Corrado Barazzutti s'est par centre 
montré plus brillant en éliminant successivement le Roumain 
nie Nastase (tête de série n* 7) par 6-4, 6-4. puis l’Australien 
Mark Edmonson par 6-L 6-0. 

Le jeune Américain John Mc Enroe (dix -huit ans), qui 
avait fait sensation en se qualifiant pour les demi-finales de 
Wimbledon. a confirmé ces résultats â Forest-Hills en se qua- 
lifiant pour les huitièmes de finale en battant son compatriote 
Eddie Dibbs (tête de série n D 9) par 6-2, 4-6. 6-4. Leur match 
a dû être interrompu une vingtaine de minutes, car un spec- 
tateur a été blessé à la cuisse droite par un projectile de 
calibre 38 tiré par un inconnu. 

L'Américain Jimmy Connors. l'Argentin GulUenno Vilas 
et le Suédois Bjom Borg, les trois favoris du tournoi, dispu- 
teront les huitièmes de finale. Toutefois, le Suédois, qui souffre 
d'une élongation aux pectoraux droits et d'un début de tendi- 
nite dans l'épaule, ne s’accorde * pas 1 % de chances de 
gagner Forest-Hills cette année ». 



RÉSU 



deux premières places, et le règle- 
ment ne prévoyait rien de tel. SU 
était vrai que le pistolet avait fait 
long feu, le starter était seul juge. 
Or il ne s'était pas manifesté. 

Les arguties avancées par (es diri- 
geants de l'athlétisme international 
pour ramener les concurrents dans 
leurs couloirs n'auront certainement 
pas contribué à renforcer leur crèdiL 
Pas plus que ('erreur de ('officiel 
allemand, ajoutée à d'autres contre- 
temps et à d’autres maladresses, ne 
militera en faveur d'une réputation 
pourtant bien établie, s'agissant de 
qualités d'organisation. Damier rebotv 
dlssement de cette affaire : (a 
deuxième course eut lieu sans l'Aus- 
tralien Richard Mitchell ni ('Africain 
Félix Imadiyi. Juantorena eut la vio- 
toire qu'il revendiquait, et. en se clas- 
sant second, Volker Beck (R.D.A.) 
limita la perte de points enregistrée 
par son équipe. 

On ne manquera pas de s'émer- 
veiller une fols de plus du fait que 
les représentants d'un pâlit pays de 
dix-huit millions d'habitants soient 
parvenus à tenir en échec des (orces 
colossales. La vaste Union soviétique 
n'a-l-eJlo pas elle aussi un système 
rationnel susceptible de promouvoir 
le- talents 7 La recherche scientifique 
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Voile 


<C ALAIN COLAS : 

LA MER EST SON DÉFI» 

de Jean-Paul Aymon 


En course, il n'y a pas de 
second. Depuis la dernière Trans- 
atlantique en solitaire, dont il 
avait san s doute parlé avec trop 
d'assurance avant le départ, beau- 
coup se sont montrés Ingrats 
envers Alain Colas, qui a tant 
fait pour la popularité de la voile 
en France et qui & montré en 
maintes circonstances un courage 
peu commun. 

Le livre retrace la carrière du 
grand navigateur, de Clamecy — 
qu'il ne renie Jamais — Jusqu’à 
Netvpûrt et à l’opération a Bien- 
venue à bord », qui, dans les ports 
de l'Atlantique, a attiré - sur je 
quatre mâts cent cinquante mille 
visiteurs. Ecrit, par un spécialiste 
qui connaît bien Alain Colas, plai- 
samment Illustré, cet ouvrage 
permet de mieux connaître un 
homme éprouvé chez qui la téna- 
cité a toujours le dernier mot. 
Ce marin n’a pas fini de faire 
parler de lui. 

wjç Fernand Kathan» && P*ges, 
□lustré, relié, 43,50 F. ■ 


Athlétisme 


COUTE DD MONDE 
HOMMES 

100 mitret. — 1. Williams (EL-U.I. 
10 sec. 13; 2. Bay (BJDJL), 10 wt 15; 
3. Leonard (Amériques», 10 sec. 19. 

200 mètres. — l. Edward s 1E.-U.), 
20 sec. 17 ; 2. Mennea (Europe), 
20 sec. 17; 3. Leonard (Amériques), 
2Q scc. 30* 

" 400 mètres. — 1. Juantorena (Amé- 
riques), 45 sec. 36; 2. Bec k (RDJL), 
45 sec. 50 (record) ; 3. Taylor (E.-U.), 
45 sec. 57. 

300 mètres . — 1. Juantorena 

(Amériques), 1 min- 44 sec. ; 2. Boit 
f Afrique), 1 min. 44 sec. 1 ; 3. Wul- 
toeck (RP JL). 1 min. 45 sec, 5. 

1 500 mètres m — 1. Ovett (Europe). 
3 min. 34 sec. 5 ; 2. Wesdnghagre 
IRJA), 3 min. 36 sec.; 3. S trac b 
(RJ). A.), 3 min. 37 sec. 5. 

5000 mètres . — 1. Ylfter (Afrique), 
13 min. 13 sec. 8; 2. LlquorL (E.-U.), 
23 min- 15 sec. 1 ; 3. TO.El.in mens 
(Océanie), 13 min. 17 sec. 4. 

X00O0 mètres . — 1. Ylfter (Afri- 
que), 28 min. 32 sec. 3: 2. Pefer 
SBJDjfi l). 28 min. 34 sec. ; 3. Ser- 
mons (Europe), 2B min. 35 sec. 

110 mètres haies. — 1. Uunkell 
(RDJL), 13 sec. 41 ; 2, Casanas 
(Amériques), 13 sec. 50; 3. Foster 
(E.-U.I, 13 Bec. 51. 

400 mètres hüies. — 1- Moees 
HS1.-Ü,), 47 sec. 58: 2.. Beck (RDJL;, 
48 sec. 83: 3. Scfcxnld (RF JL). 

48 Bée, 85. 

3 000 mètres steeple. — 1* Karst 
(R JF JL). 8 zzün. 21 sec. 6; 3. Tura 
(Afrique), 8 mm. 23 sec. 5 ; 3. Mal- 
le? ÏEL-U-) , 8 min. 25 sec. 2. 

Lonspieur. — 1. Robinson fS.-U.), 
8,19 m. : 2_ Baumgartaer <aPA), 


7,96 m. ; 3. Ehlzueïen (Afrique). 
7,89 m. 

Triple saut. — l. Do OUvelra 
(Amériques), 16,68 m- ; 2. Pisfcullne 
(Europe), 1 6,61 m. ; 3. Hufnaegel 
(R.D.A.), 16.43 m. 

Ü auteur. — l. BeUschnüdt 
(ILDJL), 2.3Û m. ; 2. Stoncs (K-U.). 
2J7 m. ; 3. Wsnola (Europe), 2J4 m. 
Perche. — 1. Tnüy (E.-U.). 5,60 m.; 

2. KozaUewlca (Europe), 5.55 m- ; 

3. Weber (RD-A.), &30 m. 

Javelot. — L Wesslng (R.F.A.), 

87.46 m-; 2. Haniflrti (RD. A.), 

84J28 m. ; 3. Nemeth (Europe), 

80,82 m. 

Poids. — 1. Beyer iRDAl (me.), 
21,74 m- ; 2. Stahlberg (Europe), 

20.46 m. ; X Relchenbach (RJ* JL). 
19.97 m. 

Disque. — 1. Schmidt (RD JL). 
67,14 m.; Z Wilkins fE.-U.», 66,64 m.: 
3. Neu (RFJL), 02.64 m. 

Marteau. — 1. Rlehm iRFJL), 
75.64 m.: 2. Sachse (RJ3A), 75,40 m.; 
3. Farmer (Océanie), 73,92 m. 

4 X 100 mètres. — L Etats-Unis, 
38 sec. 3 (Collins, Rlddlck. Wiley, 
S. Williams l, rec. du monde ; anc- 
rée.. 38 sec. 19. par Black Taylor, 
Tlnker. Hart ; 2. RD. A., 38 sec. 57 ; 
3. Amériques, 38 sec. 66 
< x 400 mètres. — 1. BJPJl. 5 min. 

1 sec- 3 (Krieg. Hotmelster, Schxnld, 

Hemnaon) : 2. Europe, 3 min. 

2 sec. 5 ; 3. Amériques, 3 min. 
2 aec. 7. 

CLASSEMENT 


1. 

RDJL 

127 pt3 

•» 

Etats-Unis 

L20 » 

3. 

RF.A. 

112 P 

4. 

Europe 

m » 

5. 

Amériques 

92 » 

6. 

Afrique 

78 » 

7. 

Océanie 

48 » 

8. 

Asie 

44 » 
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PRIX DBSCOUNT 
TOUTE L'ANNÉE 


nos clients le savent!.. 


dames 

100 mètres. — 1. Oelaner (RD JL). 
11 sec. 15; 2. Lannamm (Europe», 

11 sec. 26 ; 3. Chlvas (Amériques). 
U sec. 34. 

200 mètres. — Seewlnska (Europe). 

22 sec. 72 ; 2. Eckert (RD JL), 

23 sec. 02 ; Protûtchento (U.R.SJS.). 
23 sec. 26. 

400 mètres , — 1. Szewinska (Sur.), 
49 sec. 52 ; 2. Koch (RD.Aj, 49 sec. 
76; 3. Sldorova (U.RSJ5-), 51 Bec. 29. 

800 mètres» — 1, Petrova (Europe), 
1 min. 59 sec 2 ; 2. Lie hetian 
(RDJL), 1 min. 59 sec. 5 ; 3. Styr- 
klna (UJRJ5J5.), 1 min. 59 sec. 7. 

1 500 métrùs. — Kasanfctaa (Union 
soviétique), 4 - min. 12 sec. 7 ; 2. 
Luts-Larrieu (E.-U.), 4 min. 13 sec. ; 
3. Bruns (RDJL), 4 min. 13 sec. 1. 

3 000 mètres . — 1. Waltz (Europe), 
8 min . 43 sec. 5 ; 2. Braglna (Union 
soviétique >* S min. 46 sec . 3; 3. 
Merrtl (E.-U.l, 8 min. 46 sec. 6. 

100 mètres haies. — 1. Rabeztyn 
(Eur.i. 12 sec. 70; 2. EUer fRDJ.), 

12 sec. 86: 3. Nlkltenko (T7JLS.B.), 
12 sec. 87. 

Longueur . — 1. JocenJco (Océanie), 
6.54 m. ; 2. Nygynova (Europe), 

6.48 m. : 3. Bkatsehho (UJLS.&.), 

8.48 m. 

Hauteur . — l. Acfcermann (RD JL). 
1,98 m. ; 2. Slmeonl (Sur.). 1,92 su : 
3. B ri 11 (Amériques), ‘1.89 zn. 

Disque. — 1. MelnJfc (Union so- 
viétique) ©1,10 m. ; 2. Mcnls (Eur.), 

63.36 m. ; 3. Engel (RD JL), 63,12 m. 

Javelat. — 1. Fuchs (RDJL), 

62.36 m ; 2. Jahubovltlsch (URB JS.). 
62,02 m. : 3. Sanderson (Europe i, 
60,30 nu 

Poids. — 1, Slupanlet: (RDJL), 
20.93 du ; 2. Hblngerova (Europe), 
20.63 m. ; 3. Kravtchevsfcaïa (Union 
soviétique). 2039 m. 

4 X 100 mètres. — I- Europe, 

42 sec. 51 (Posseteel. Lynch, Rlchter, 
Lannamanj : 2. RD-A„ 42 sec. 65 ; 
3. P 42 se c* fil# 

4 X 400 mètres — 1. RD-A^ 
3 min. 24 sec. (Pop. K rue. Brehmer, 
Koch) (der, relais Koch 49 sec. 2) ; 
2. Europe, 3 min. 25 sec. 8; 3. 
UJtJSJ9^ 3 min. 27 sec. 


CLASSEMENT FINAL 


1. 

Europe 

107 pli 

o 

te. 

RDJL 

ICC » 

a 

UDJBJS 

89 » 

4. 

Etats-Unis 

59 » 

5. 

Amériques 

55 » 

6. 

Océanie 

45 a 

7. 

Afrique 

31 » 

8. 

Asie 

29 » 


Baskpi-hnll 


Tournoi de Saragosse 
Première Journée 

Espagne bat France 108-72 

D R .S.S. bat Cuba 113-78 

Deuxième journée 

UR.5J5- b&t France 104-88 

Espagne bat Cuba 93-87 

Troisième Journée 

Cuba bat France 99-87 

U .RJS .S. bat Espagne ........ 85-81 

Classement final : 1. ÜJtSA, 

6 points : 2. Espagne. 5 : 3. Cuba. 4 ; 
4. France. 3. 

Cyclisme 


Championnats du monde 
sur route 
Professionnels 

1. Francesco Moser ( Italie i. les 
255 kilomètres en 6 b. 36 min. 24 sec.; 
(moyenne, 38,638 km/h.) ; 2. Thurau 
(RF-A.). m .L ; 2. Bltossi (Italie;, à 
1 min. 19 sec. : 4 Kulper (P.-Bj. 
m -t. ; 5. Perurena (Esp.i. & 1 min. 
35 sec. ; 6. Chalmel (Fr.), è 1 min. 
39 sec. ; 7. Esclassan (Fr.), à 1 min. 
41 sec.: 6. EUoauit (Fr.) : 9. Sarvmi 
dt.) : 10. Gûdefroot (Bel?.), etc. 

Arp tueurs 

1. Claudio Corti (Italie), les 
170 kilomètres en 4 h. 21 ni In. 15 sec 
(moyenne, 39,043 km/b.), 2. Moroxov 
itJ.RS-S.), m.L ; 3. MaccaU (Italie), 
à 6 sec. ; 4. Ha □ nus (Fini.), A 15 sec.: 

5. De Wolf «Bel g.), à 20 sec. ; 

6. Berger (Suisse) (_.) 14 Boeder 
(Fr.), m.t^ eLc. 

Dames 

1. Josiane Bost (France), les 
49.5 kilomètres en 1 b, 22 min. 41 sec. 
(moyenne, 26.058 km/h.). 2. Cornue 
Carpentier (E.-D.1, A 1 min. 48 sec. ; 

3. Mlnnle Brlnkhoff (P.-B.), m.t. ; 

4. Karen strong (Can.) B m. t. : 

5. Tlneke Forma (P.-B.). m.L. etc. 

Football 

Championnat de France 
de deuxième division 
(quatrième Journée) 

Groupe A 

"Besançon oat Toulouse 3-1 

Martigues bat ‘Fontainebleau 1-0 

'Angers bat Chaumont 3-2 

“Avignon et Spinal 1-1 

“Auxerre bat Cannes 1-D 

“Ajaccio bat Arles 2-1 

"Toulon bat Haguen&u ....... 4-0 

“Solat-DJé bat Alès 2-0 

•Béziers bat Melun 1-0 


Jeu à XW 

Championnat de France 
(Première journée) 

Poule A 

Lézlgnan bat “Albl 21-12 

"Pamlers bat PIo 23-15 

“Xm Catalan bat Marseille 63-13 
Villeneuve bat “Bordeaux .. 35-16 
“C&rcasonne bat Bt-Estève 24-8 

“Avignon bat Roanne 34-16 

"Llmoux bat Toulouse 20-18 

Motocyclisme 

1 000 kilomètres de Mettet 
1. Léon-Chemarln (Fr), Honda, les 
120 tours en 5 b. 59 min. 57 sec. 
(moyenne, 166.783 km/h.) ; 2 J.-L. 
Boulas (Fr.), Honda, ù, 3 min. 44 rec. 
1/10; 3. Korhouen - Buyaert (Fr.- 
Belg.l . Honda, à 2 tours ; 

Natation 

A Leningrad t ce dernier trcefr-eiuL 
les Etats-Unis ont nettement battu 
FUnion soviétique (212 pomes û 
132). 

Rugby 

Challenge Du -Manoir 
(Première Journée) 

Poule a 

Béziers bat "Stade Toulousain 29- 9 


Grenoble bat "La Voulte .... 6-3 

Poule B 

"Biarritz bat Tarbes 30-19 

“Lourdes bat Paris O.C 36-12 

Poule C 

Montferrand bat “Vichy .... 25-21 

"Toulon bat Romans 13- 6 

Poule D 


Perpignan bat "Castres ...... 13- 9 

Pau bat Mont-de-Marsan .... 18-13 

Poule E 

Agen bat “La Rochelle 43-13 

■Raclng bat Brive .......... 55-16 

Poule F 

"Narbonne bat Bègles ...... 33-21 

Graulhet bat “Montauban .. 16-13 
Poule G 

Bayonne bat "Ancouléme .... 22-13 
Dax b&t "Auch 21- 9 

Rugby 

LA MORT 

D'ADOLPHE JAURÉGUY 


i 


l 


A Budapest . l'équipe de France 
masculine a battu la Hongrie par 
211 â 198 points. Les Françaises se 
sont imposées par 84 à 73 potnts 
face aux Hongroises. 



POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vdss nous tfilâpfaanaz ws neasagos. Nous (as 
télexons. Vas correspDDfaits soin ripostent par 
^ lètex; tous rans tÊlÈpkmas. 

manuB 

SERVICE TELEX 
345.2L62+ 346.0028 
38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 


m 



Classement ; L Martigues, 8 pts ; 
2. Angers. 7; 3. Eplnal et Auxerre. 
6 : 5. Cannes, Ajaccio, Besançon, 
Avignon et Solnt-Dlé^ 5; 10 Toulon 
et Béziers, 4 : 12. Chaumont. 3 ; 

13. AJès, Arles, Hogncnsu» et Tou- 
louse, 2 : 17. Melun. 1 ; 18. Fontaine- 


bleau 0. 

Groupe B 

" Lille bat Boulogne 3-0 

"Paris F.C bat Angoulôme .... 2-1 
Red -Star bat ’Guingamp .... 1-0 

Tours bat “Caen 3'-0 

"Château roux bat Dunkerque.. 1-0 

Gueuguon bal “Limoges 4-2 

Lucè bat "Qulmper 1-6 

"Poiasy bat Rennes 1-0 

Brest bat 'Nœux 3-0 


Classement : 1. Ulle. 8 points ; 
Z Red-BLar at Tours, 7 ; 4. Brest, 
Dunkerque, Châlc&uroux et Parla 
F.C., 5; 8. Boulogne, Gueuguon et 
Luce, 4 ; 11. Angoulème, Poiasy, 

Nœux et Qulmper. 3 ; 15. Qulngamp 
et Rennes. 2 : 17. Caen et Limoges, 1. 


M. Adolphe Jauréguy est dé- 
cédé dimanche 4 septembre â 
Saint-Jean -Pied -Port. H était 
âgé de soixante-dix-neuf ans. Di- 
rigeant de la Fédération fran- 
çaise de rugb;, dont il fut vice- 
président. Il se fit surtout connaî- 
tre par ses qualités de joueur 
itroîs-qoart aile), international â 
trente et une reprises, il porta 
les couleurs de 1TX5. Tarbes, du 
Stade tarbais. du Stade toulou- 
sain, du Raring-Club de France 
et du Stade français. Il fut no- 
tamment le capitaine du quinze 
de France qui parvint le 2 avril 
1927, à battre pour la première 
fois l’équipe d'Angleterre dans le 
Tournoi des cinq nations. RL Jau- 
rêguy laisse le souvenir d'un 
homme courtois et d'une grande 
qualité. 


m --: ■ 







• 1 




LE MONDE — 6 septemSte 1977 • • • 


{Publicité) 


LES ACTIVITÉS ET LES PROGRAMMES DE FORMATION DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 



Læ& boxâmes* 

|i« relations. 

1 Structure ei pollti- 
[ que Ce la fonction 

■ 

- — — 

1 MnonneL 


1 

r 


-O' Al-V 

























* ' 

> V 





H 









v 



4 Z 


■» V - * — 


r :\ 


T* «T 



34 ** « 



r -.«* j ». ■ : 






• • • LE MONDE — 6 septembre 1977 — Page 21 



L'éciuiübre 

précaire 



la Sécurité 
sociale 

À iNSI, à en croire les prévisions du 
ministère de la santé, la Sécurité 
sociale ne sera-t-elle pas en 
déficit celte année. Elle enregistrerait 
même un léger excédent de l'ordre de 
1 milliard de francs (sur un lolai de 
dépenses évalué à quelque 230 milliards), 
malgré la forte augmentation de l'allo 
cation de rentrée scolaire que vient de 
décider le gouvernement. Voilé une nou- 
velle qui n'a pas manqué de surprendre 
l’opinion publique, ù laquelle on avait, 
il y a un an, annonce comme probable 


Alors que M. Raymond Barre 
cherche à soutenir l'activité de 
l'économie française tout en se 
défendant de pratiquer une poli- 
tique de relance, la conjoncture 
internationale est rien moins que 
rassurante. 


C OMME en météorologie, il se pro- 
duit, dans la vie économique, des 
changements soudains de climat 
dont on peut, le plus souvent après coup, 
dater & une semaine près, ou peu s'en 
faut, la survenance. Ainsi la grande ré- 
cession dont nous ne sommes pas encore 
sortis, a commencé a être perçue par 
les chefs d’entreprise pendant les der- 
niers jours de septembre et les premiers 
jouis d’octobre 1874 : & ce moment-là, 
dans des pays aussi différents que les 
Etats-Unis, la France, l'Espagne, on 
constate simultanément une brutale 
chute des commandes. 


U semble qu’en 1877 on puisse situer 
dans le courant du mois d’avril non pas 
un brusque fléchissement de l’activité, 
mais comme un tassement. Depuis lors, 
à en croire les statistiques de revenu 
national, de production industrielle, de 
commandes, de ventes sur le marché 
intérieur et extérieur, etc, publiées par 
les différents pays, U semble bien qu’on 
assiste effectivement à un fort ralentis- 
sement d’une conjoncture qui, du reste, 
sauf aux Etats-Unis, était, dans les pre- 
miers mois de cette année, déjà assez 
faible, comment interpréter ce phéno- 
mène ? 


De sombres prévisions 

s 

Peut-être (disent les optimistes) parce 
qu’ils ont été échaudés une première 
fois en se montrant incapables de pré- 
voir, 11 y a trois ans. la crise qui se 
préparait, bon nombre de commenta- 
teurs et d’experts cèdent aujourd’hui à 
l’inquiétude. Pour ne citer que quelques 
«gmp tes parmi d'autres, mentionnons 
Business Week, qui, dans son numéro du 
5 septembre; assure qu’aux Etats-Unis 
les « pessimistes & occupent de nouveau 
le devant de la scène. Et encore l‘£co- 
nomist, qui, pour caractériser la présente 
conjoncture mondiale, parle d’ché- 
siflatian ». Notre confrère de Londres 
conclut, une fois de plus, sur la néces- 
sité pour les pays excédentaires, RFA 
et Japon, qui préparent actuellement 
quelques mesures de stimulation, de se 
lancer hardiment dans cette voie. 

Telle est, en effet, depuis plusieurs 


mois la thèse quasi officielle des gou- 
vernements anglo-saxons et de l’O.CJXE, 
Elle consiste à faire pratiquement dé- 
pendre le sort de l’économie mondiale 
des décisions prises éventuellement à 
Bonn et à Tokyo. Des Allemands et des 
Japonais on réclame deux- choses en 
partie contradictoires. la réévaluation 
de leur monnaie respective (plus ou 
moins obtenue pendant l’été), ce qui est 
une mesure de nature plutôt déflation- 
niste. Une politique vigoureuse d'expan- 
sion de leu; demande intérieure, ce qui, 
dans l'esprit dés mêmes experts, signifie 
une politique d'accroissement du déficit 
budgétaire, destinée à revenir sur les 
efforts accomplis en 1B76 et en 1677 pour 
diminuer les déséquilibres (encore consi- 
dérables) existant dans ce domaine. 

■ 

Personne n'est sans doute, au cours 
des dernières semaines, allé aussi loin 
dans le pessimisme que le sénateur ré- 
publicain de New-Yorfe, M. Jacob Javits, 
qui, devant une sous-commission parle- 
mentaire. déclara le 29 août dernier qu'il 
fallait éviter à tout prix « un des plus 
grands dangers du siècle, le déclenche- 
ment, (Ciai deux ou- trois ans, d’une 
nouvelle grande dépression économi- 
que ». laquelle, selon lui. pourrait durer 
encore plus longtemps que celle des an- 
nées 30 s parce qu’on ne pourrait plus 
compter, de nos fours, sur la préparation 
d’une guerre pour la surmonter ._ ». 

Plutôt que de parler, comme le fait 
le sénateur américain, d'une menace 
qui pèse sur l’économie capitaliste à 
échéance de quelques années tà cause, 
selon ses propres termes, de l’inflation, 
du chômage, de l’endettement, du prix 
de l'énergie), il serait sans doute plus 
exact de soutenir que celle-ci est entrée, 
il y a trois ou quatre ans. dans une 
crise ouverte qui comme toutes les cri- 
ses — Cétalt le cas de celte de 1930 — 
connaît des pauses, des moments de ré- 
mission . et même parfois semble sur le 
point de se terminer sous l'effet d'une 
reprise qui se révéle vite de courte durée. 

Le creux de la vague a-t-il été atteint 
en 1975 ou bien doit-on craindre, pour 
un avenir plus ou moins proche, une 
rechute qui conduirait à une aggravation 
brutale d’un chômage déjà élevé ? Es- 
sayer de répondre à cette question exi- 
gerait une analyse très poussée visant 
à déterminer laquelle des deux influen- 
ces l’emporte sur l’autre : ou bien celle 
des forces qui Incontestablement sont à 
l’œuvre pour corriger les déséquilibres, 
notamment au niveau des entreprises, 
qui ont conduit à la crise (ce qui fait 
dire avec raison à Jacques Attali que 
celle-ci est la « stratégie » à travers 
laquelle le capitalisme redresse ses er- 
reurs passées) ou bien celle des facteurs 
de désorganisation (découlant notam- 


ment de l’Inflation et de sa consé- 
quence: la désagrégation du système 
International des paiements) qui conti- 
nuent eux aussi à développer leurs effets- 

Contentons-nous de faire remarquer 
que, pour trois raisons au moins, il est 
Illusoire de s’attendre, même si les gou- 
vernement sollicité^ et d’autres, pren- 
nent le taureau par les come3, à une 
défaite du monstre. Dans la moins mau- 
vaise des hypothèses, qui n’est pas né- 
cessairement la plus probable, le monde 
capitaliste, dans son ensemble, conti- 
nuera à connaître pendant un temps 
indéterminé un niveau d’activité relati- 
vement médiocre (mais sans doute en- 
core très élevé par rapport à la plupart 
des pays socialistes et, bien sur, des 
pays du tiers monde). Seuls ceux 
qui s'obstinent à penser que l’évolution 
économique est commandée par les pers- 
pectives de la demande, c’est-à-dire des 
facultés d’achat et donc de consomma- 
tion. peuvent encore s'imaginer qu'il est 
au pcâi voir des gouvernements de chan- 
ger rapidement s’ils le veulent, la situa- 
tion. En réalité, les possibilités d'une 
économie (qu’elle soit capitaliste ou so- 
cialiste) dépendent du fonctionnement 
de l'appareil de production. Or celui-ci 
est. dans la phase actuelle, déterminé 
par un certain nombre de facteurs né- 
gatifs du point de vue de la croissance 
telle qu’on la connaissait jusqu’en 1973. 

Le nouveau mode 
de gestion 

O En premier lieu, il convient sans 
doute de citer Je nouvel état d’esprit qui 
règne dans le monde des affaires. La 
lecture de la presse spécialisée est à cet 
égard édifiante. Le type du chef d’entre- 
prise dont on cite aujourd'hui en exem- 
ple les performances, c'est celui qui, par 
la ■ discipline » qu’il a su insuffler à 
son équipe, a en l'espace d’un ou deux 
ans redressé les comptes de sa société. 
C’est à peine caricaturer la réalité que 
de dire que, dans huit cas sur dix, le 
principal mobile d'action se présente 
sous forme négative : il s’agit d'empê- 
cher que ie compte d'exploitation ne passe 
au rouge. La peur de la faillite pure et 
simple n'est pas théorique: En RRA. 
et au Japon, pour ne citer que ces deux 
pays, on a enregistré récemment une 
inquiétante augmentation des dépôts 
de bilan. Aux Etats-Unis, on constate 
que. dans la plupart des sociétés les 
hommes-clefs sont désarmais les respon- 
sables de la comptabilité. A eux s'ou- 
vrent les plus grandes chances d’avan- 
cement. U y a moins de six ans c’étaient 
les spécialistes du marketing. Voilà un 
changement considérable. Rogner sur on 


\ 


Le patronat retrouve te moral 


L ES chefs d’entreprise ont retrouvé 
le moral. C’est du moins ce que 
Ton pense avenue Pierre-1 #, -de- 
Serbie au siège du Conseil national du 
patronal français. Certes, les préoccu- 
pations dont on faisait état çà et I& H 
y a quelques semaines encore dans les 
milieux patronaux n’ont pas disparu. La 
conjoncture internationale reste mé- 
diocre, l’évolution des prix préoccupante, 
et plusieurs secteurs d’activité sont en- 
core menacés * par /a concurrence 
sauvage *. mais II n’ empêche : le 
« moral » est meilleur. 

Il est vrai que cas derniers temps les 
chefs d’entreprise ont eu quelques motifs 
de satisfaction. En premier lieu, les sta- 
tistiques officielles ont confirmé ce que 
chacun pressentait : M. Barre a gagné 
l’un de ses paris, et non le moindre, 
puisque pour ta première (ois depuis 
dix ans. les salaires n’ont pas pro- 
gressé plus vite que les prix. Dés 
tors, que Je C.N.P.F. s’abstienne de toute 
critiqua de la politique gouvernementale 
et - colle » à un premier ministre qui 
a réalisé le grand miracle d’imposer 
une police des salaires, s’explique 
aisément Ne serait-il pas malséant — 
et maladroit — de critiquer un homme 
qui partage vos vues ? 

Avant (es vacances, une délégation du 
C.N.P.F. dirigée par son président 
M. François Ceyrac avait demandé que 
trois mesures soient prises Immédiate- 
ment : abaissement du loyer de l'ar- 
gent. assouplissement sélectif du crédit, 
soutien aux secteurs les plus menacés 
et plus particulièrement & celui du bâti- 
ment et des travaux publics. Le conseiJ 
des ministres du 31 août lui a donné 
satisfaction. Bien sûr, ■ on » en espérait 
un peu plus, mais « on » ee console 
aisément avenue Pierre-1 M «de-Serble. 
Après tout, ces mesures vont dans ie 
bon sens, et « on » no désespère pas de 
voir le gouvernement aller plus loin dans 
(es semaines à venir. SI l’on ajoute à 
cela que le premier ministre a pris des 
décisions énergiques pour lutter contre 
les importations textiles sauvages, et 


qu'il a mis en plaça une politique d'aide 
at de restructuration des secteurs d'acti- 
vité les plus menacés, axée sur le 
retour à la rentabilité (sidérurgie, pa- 
pier, par exemple), on comprend mieux 
(e regain d'optimisme d'un patronat qui 
par ailleurs constate avec satisfaction 
que, la bonne tenue du franc et le 
ralentissement de la progression des 
salaires aidant, les produits français 
conservent une compétitivité fort satis- 
faisante sur les marchés extérieurs. 

Sus au programme 
commun ! 

Un bonheur arrivant rarement seul, il 
n’est jusqu'au ciel politique qui ns sait 
éclairci. L'été a, en effet, été marqué 
par la polémique entre le parti commu- 
niste et le parti socialiste. A la vérité, 
cette querelle laisse ie C.N.PJF. quelque 
peu perplexe. Certes, il ne songe pas à 
nier qu'elle ait pu porter tort dans l'opi- 
nion è l'union de la gauche, mats la 
mariée semble trop belle, et les ■ polito- 
logues - du patronat qui restent persua- 
dés que l'opposition veut le pouvoir 
s'interrogenL « En Insistant sur des 
revendications sociales immédiates, le 
P.C. e sans doute accru son audience 
au sein de la gauche rouf en renforçant 
son emprise sur les classes les plus 
pauvres », expilque-t-on. pour ajouter * 
« Dé son côté, le PB-, en résistant, a 
pu rassurer cette classe moyenne qui 
fera la décision (ors des prochaines 
élections législatives. • Bref, l'heure 
n’est pas à la démobilisation, bien au 
contraire. Plus que jamais, le programme 
commun reste l'ennemi. Les analyses 
critiques de ce programmes ont été 
approfondies, multipliées et diffusées 
aux fédérations professionnelles et ré- 
gionales. U sera demandé aux responsa- 
bles patronaux locaux d'intervenir le 
plus souvent possible dans le presse ré- 
gionale pour la faire connaître, le 
C.N.P.F. se chargeant de son côté des 
autres grands moyens d’information. La 


tactique est d'ores et déjà arrêtée : il ne 
s’agira pas de sombrer dans l'agressivité 
en attaquant telle ou telle catégorie de 
Français, mais bien plutôt de montrer 
que l’application du programme commun 
conduirait à l’asphyxie des entreprises, 
et par la suite à la disparition des liber- 
tés Individuelles. En résumé. - on - ne 
fera pas dans (a basse polémique, mais 
on cherchera plutôt à faire dans l’édi- 
fiante démonstration... 

Cela dit, on est bien convaincu, avenue 
Plerre-l"-de-Sert>iB, que les attaques 
contre le programme commun, aussi per- 
cutantes soient-elles, ne sauraient suf- 
fire à assurer la victoire de la majorité 
aux prochaines élections, et que l’évo- 
lution ds la situation de l’emploi sera 
déterminante. La modification des règles 
de l'inscription des demandeurs d’em- 
ploi sur la liste officielle de i'ANPE et 
la chasse aux faux chômeurs ne pou- 
vant vraisemblablement tenir lieu de po- 
litique, le C.N.P.F. va donc dans les pro- 
chaines semaines continuer de porter 
la bonne parole afin que les chefs d'en- 
treprise embauchent : le patronat s' est 
engagé on ta sait à créer trois cent mille 
emplois pour les jeunes d'ici A la fin de 
l'année. Des rumeurs ont circulé, lais- 
sant entendre que le démarrage de l’opé- 
ration n’avait pas été aussi brillant 
qu’on l'avait laissé entendre et qu'au 
sein même de l’organisation patronale 
certains doutaient dB la possibilité d'at- 
teindre l'objectif. Ces « brutta alar- 
mants m sont démentis avec fougue. 
■m Les premiers éléments dont nota 
disposons sont encourageants. Nous 
gagnerons notre pari. Pendez-vous en 
novembre ou décembre. Le a Gasandrea 
de tout poil devront taire amende 
honorable. * Qui vivra verra. 

Plus que ie contenu, le ton des propos 
a changé. Le découragement perceptible 
au lendemain des élections municipales 
a fait place A une combativité certaine. 
Saine réaction après tout : chacun sait 
que la peur n'évite pas le danger. 

PHILIPPE LABARDE. 


programme d'investissement pour le 
rendre plus rationnel et économiser la 
main-d'œuvre, afin d'améliorer les pro- 
fits est considéré aujourd'hui comme 
plus glorieux que présenter un plan 
d'extension. Et cela aussi bien au Japon, 
ou, dans un récent livre blanc, rins- 
tltut national de planification économi- 
que souligne te rôle déterminant de 
l'attitude désormais * défensive » des 
entreprises, qu'au pays de l’oncle Sam, 
ou'en Allemagne ou qu'en France. 

Les renseignements statistiques glo- 
baux dont on dispose — toujours diffi- 
ciles à Interpréter — semblent indiquer 
qu’un peu partout la situation, finan- 
cière des entreprises s’améliore tplus 
aux Etats-Unis qu'en Europe, et en 
Europe plus en Allemagne que dans les 
autres pays). La manoeuvre réussie par 
M. Raymond Barre d'avoir amené la 
progression nominale des salaires au 
niveau sinon au-dessous de celle des 
prix apparaît comme un phénomène 
général. Dans son rapport ■; Les pers- 
pectives économiques» publié en juillet 
dernier, l’O.CDÆ. écrit que «IVrola- 
tion tendancielle des salaires s’est 
modérée plus rapidement que celle 
des prixv. Comme l’investissement, la 
consommation est la victime des nou- 
veaux modes de gestion. 

• Certains ont pu écrire que le choc 
provoqué par le quintupfcment du prix 
du pétrole a déjà été en grande partie 
« absorbé » par les économies indus- 
trielles. Cette expression n’a guère de 
sens. Par nature, le a prélèvement , 
pétrolier agit de façon permanente. 
L’une de scs principales conséquences., 
difficile a mesurer (mais non moins 
réelle pour cela), est d’avoir rendus non 
rentable un certain nombre d’équipe- 
ments. Or, dans une économie d’échange, 
une machine non rentable est une 
machine mise au rancart. Cette circons- 
tance contribue à rendre suspectes les 
statistiques sur les capacités de produc- 
tion Inemployées. Le pourcentage d’inu- 
tUisation réel est sans doute plus faible 
qu'on ne le croît, mais comme simulta- 
nément une part croissante des inves- 
tissements sont consacrés à la lutte 
contre la pollution, on ne peut guère 
s’attendre à une reprise en force des 
investisements productifs, car la barre 
à partir de laquelle ces derniers sont 
rentables s’est beaucoup élevée. 

Le danger de rechute 

• Le pins grave danger de rechute 
de l'économie internationale provient 
sans doute d'un troisième élément. L'un 
des effets les plus pernicieux de l'infla- 
tion, et lui aussi ie plus souvent passé 
sous silence, est de créer une divergence 
entre les prix intérieurs et les prix à 
l'exportation. Dans les pays a monnaie 
faible, la dépréciation de la monnaie 
précède souvent la hausse des prix inter- 
nes. Dans les pays à faible taux d'infla- 
tion* la réévaluation est au contraire 
souvent en retard pour compenser 
l’écart favorable existant entre le niveau 
national et le niveau international des 
prix (d'où les appels périodiques â la 
revalorisation du deutschem&rfc et du 
yen—). Conséquence : la concurrence 
des produits étrangers apparaît de plus 
en plus comme insupportable. Les réac- 
tions de protectionnisme qui s'en sui- 
vent pourraient de proche en proche 
désorganiser gravement des appareils de 
production conçus, un peu partout dans 
le monde, en fonction précisément des 
débouchés extérieurs. 

C’est à la lumière de ces facteurs 
généraux qu’U convient de juger les 
différents programmes d’animation de 
l'activité qui sont en préparation. 

r PAUL FABRA, 

(Lire la suite page 24 J 


l'apparition d'un solde négatif supérieur 
à 10 milliards de Jrancs, et qui sans 
doute se souvient des projections alar- 
mistes établies naguère par les experts 
du Plan, Selon leur calcul . îJ fallait s'al- 
tendre, à cause notamment de la très 
rapide augmentation des charges de 
l'assurance-maladie. à un déséquilibre 
global de l'ordre de 30 milliards pour 
la Un de le présente décennie. 

Du côlè des pouvoirs publics, c'est te 
soulagement. Même si on estime pré- 
caire. et circonstancielle pour une bonne 
part, l'améliorait on constatée, on se ré- 
jouit de n'avoir pas à demander cette 
année au Trésor de supporter une 
charge supplémentaire. La présentation 
des résultats d'une année de « plan 
Barre » en sera facilitée d'autant 

La réaction opposée est celle que l'on 
pouvait lire dans r Humanité au lende- 
main de la publication des chiffres révi- 
sés sur la situation financière des 
caisses. Le rétablissement des comptes 
se serait lad sur Je dos des assurés. En 
réalité, le chiffre dont on dispose et la 
manière dont sont présentés tes prévi- 
sions et comptes rendent quasiment im- 
possible rmferprélaiio.T des résultats de 
la Sécurité sociale non seulement d'un 
point de vue social, mais aussi d’un 
point de vue économique. 

Au cours de l'enquête approfondie 
qu'avait menée au début de celte année 
la commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de J'Asssmblês 
nationale présidée par M. Henri Ber- 
ger (R.P.R.), l'impression s'élalt dégagée 
que l'ensemble des groupes socio-pro- 
fessionnels entendus — ou tout au moins 
leurs représentants — étaient tombés 
d'accord sur ce point : des économies 
sont possibles dans le domaine des dé- 
penses de santé, notamment dans le sec- 
teur hospitalier. Et comme on le sait (ou 
devrait le savoir), réduire, comme cela 
a été fait cette année, la part rembour- 
sée du coût de certains remèdes dont 
l'inutilité est avérée n'est pas nécessai- 
rement aller contre le progrès social. Il 
reste que, dans une mesure difficile à 
déterminer, la décélération constatée 
dans fa croissance de fa consommation 
médicale peut avoir des conséquences 
néfastes. 

On retiendra, en tout cas, que la pro- 
gression des dépenses de santé n'es! 
pas aussi impossible à maîtriser — 
môme si l'on met de côté les effets de 
la crise — qu'on le croyait il y a encore 
quelques mois. C’est là un point positif 
pour tous ceux qui ont et auront fa 
charge de résoudre Je problème, réputé 
Insoluble, de l'équJUbre financier à Jong 
terme de la Sécurité sociale. En revan- 
che, la plus grande confusion continue 
à régner sur le sens à donner à l'évolu- 
tion des recettes. Les difficultés ne sont 
apparues qu'à partir de î975, lorsque fa 
Sécurité sociale a cesse d’accumuler ce 
qu'on appelait avec beaucoup de légè- 
reté un « trésor ■», dont la constitution, 
entre 1966 et 1974, n'éialt due qu'aux 
effets de l’inflation des salaires sur le 
montant des cotisa lions. 
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La crise des imprimeries de périodiques 


Plus de deux cents publications 


s'impriment à l'étranger 


Le conflit du « Parisien libéré » à peine réglé, les projecteurs 
de l'actualité sociale restent braqués sur le secteur de l'imprimerie : 
depuis bientôt deux ans. Choix — en liquidation — est occupé par 
ses ouvriers, Lang connaît de graves difficultés, Victor Michel risque 
de perdre un nouveau client (« Top-Télé *), Draeger n'est pas à l'abri 
des incertitudes économiques tandis que ia Néogravure, dont la situa- 
tion n'est nullement alarmante, doit assumer les effets d'un nouveau 
progrès technologique de fabrication entraînant Je licenciement pos- 
sible de quelque cinq cents ouvriers. 


L E 26 novembre 1975, le tribunal 
de commerce de Paris prononçait 
la liquidation des biens de la 


Société nouvelle imprimerie Chalx, dont 
le passif atteignait 28.900.000 francs 
(provision pour indemnités de licen- 
ciement comprise). Interpellé au sujet 
de la situation de cette entreprise par 
M. Fajon à l’Assemblée nationale, 
M. d’Ornano, alors ministre de l’Indus- 
trie et de la recherche, répondait 
au député communiste : « Lorsque la 
Société nouvelle imprimerie Choix a 
été créée, voici un on, l’Etat a par- 
ticipé à la constitution de la nouvelle 
société de gérance. Il a tenu tous 
ses engagement*. Malheureusement, la 
situation de l’imprimerie s'est progres- 
sivement dégradée, et le déficit de V en- 
treprise s'est accru. La direction s’est 
ainsi trouvée amenée, en septembre, à 
proposer un nombre important de licen- 
ciements. Les organisations syndicales 
ont alors empêché r exécution des com- 
mandes des deux principaux clients de 
l 'entreprise : l'indicateur SJi.CS. Choix 
et Air France. Ces deux clients sont 
partis, d’autres, inquiets, les ont suivis, 
ia direction de l'entreprise a dû déposer 
son bilan. » 


difficultés qui peuvent lui être fatales. 

Il y a moins de dix ans. l’imprimerie 
Georges . Lang (deux mille huit cents 
ouvriers en 1968) se présentait comme 
une des forteresses Inexpugnables de 


l’imprimerie française de périodiques. 
Cette usine spéculait notamment sur 


l’essor du magazine Jours de France 


pour asseoir sa prospérité (1). 

Les choses ont moins bien tourné, et, 
lorsqu’on se rend aujourd’hui rue Curial 
(1°* arrondissement ), où Lang connut 
jadis ses années prospères, on tombe 
au milieu de ruines, de gravats, de sque- 
lettes d’immeubles. Ce spectacle désolant 
d’un quartier en pleine rénovation reflète 
ia situation économique de l’Imprimerie, 
ou de ce qu’il en reste : depuis trois mois; 
une décision du tribunal de commerce 
a « gelé » les comptes de l’entreprise, 
mais le rapport du curateur, déposé à 
la mi-août, ferait état d'un passif de 
plus de 50 millions de francs à éponger 
en trois ans. Cette suspension provisoire 
de poursuites, accordée par le tribunal, 
doit prendre fin le 23 septembre. Le 
sort de quelque neuf oent soixante 
ouvriers est suspendu & une solution qui 
semble hypothétique. 


En juillet 1977, après vingt mois d’oc- 
cupation de l’usine, quelque cent cin- 
quante ouvriers (sur six oent quarante 
à l’origine) continuent d’entretenir le 
matériel en état de marche, sans qu’au- 
cune perspective de redémarrage de 
l’entreprise apparaisse. 


« Désinvolture » 


des pouvoirs publics 


Avant novembre 1974, Chalx faisait 
partie de la Néo gravure et constituait 
alors le plus grand ensemble polygra- 
phique français et le troisième d’Europe. 
Chaïx seul, c’est encore 4 îb de la pro- 
duction française en offset. L’usine 
Chaïx représente un potentiel industriel 
important dont la moyenne d’âge, affir- 
ment les ouvriers, est à peine de dix 
ans et qui est loin d'être dépassé techni- 
quement. Selon les membres de la cel- 
lule communiste de Chalx, qui ont tenu 
une conférence de presse le 30 juin 
dernier, a La valeur de ce matériel peut 
être chiffrée à plus de 5 milliards d’an- 
ciens francs. une seule machine à elle 
seule a coûté plus de S00 millions d'an- 
ciens francs. » « Va-t-on laisser détruire 
ce matériel en pariait état de marche 
et le vendre à 3 francs le küo à la 
ferraille ? » Interrogent les militants du 
P C. qui co ns t at ent en outre : e L'indi- 
cateur S J/. CF., que nous confectionnons 
entièrement, est passé de 40 francs en 
1975 à 90 francs en 1977. s 


Le gouvernement est saisi du problème 
et l’on sait qu’un prêt éventuel du Crédit 
national aux imprimés en difficulté 
est à l’étude Cependant, après la démar- 
cha commune effectuée au ministère de 
l’industrie, du commerce ét de l’artisanat 
par les représentants du Litre C.G.T. 
et C JJD.T. de chez Lang, le lundi 
29 août, ceux-ci constatent qu’s aucun 
engagement ni réponse précise » n'a été 
obtenu du ministère. Dénonçant cette 
s désinvolture » des pouvoirs publics, les 
syndicats voulaient avoir l’assurance 
qu’aucune décision juridique n’intervien- 
drait avant que ne soient connues les 
conclusions de l’étude en cours, menée 
par le Crédit national. 

Les raisons de la crise que traverse 


l'imprimerie française de périodiques 
sont multiples: économiques (rabord, par 
suite de la concurrence étrangère et de 
La « fuite » de nombreuses publications 
dans les pays limitrophes : technolo- 
giques ; ensuite, avec l'Implantation en 
force de l’offset aux dépens de l’hélio- 
gravure. 

En 1976, les publications périodiques 
représentent, en volume. 36 F* des impor- 
tations totales d’imprimés de la France 
et 40 % de ses exportations. Les impor- 
tations de périodiques atteignent 23,5 % 
du tonnage de périodiques Imprimés en 
France, alors qu’elle n’étalent que de 
19,6 % en 1975. 

Les importations de périodiques ont 
progressé de 7 % par rapport à 1975 
alors que les exportations ont diminué 
de 3 ce qui explique la dégradation 
du taux de couverture des échanges 
(48,2 % en 1975 contre 43.8 % en 
1976) (2). 

Toute l’imprimerie de labeur française 
n’est pas, pour autant, au bord de 
la catastrophe. La plupart des petites 
entreprises équipées en matériel mo- 
derne ignorent la crise. Mais les dif- 
ficultés que rencontrent celles — les 
plus importantes — qui confectionnent 
tes périodiques risquent de se répercuter 
sur l’ensemble de la profession. 

Au plan technologique, l’offset est en 
passe, en effet, de supplanter l’hélio- 
gravure pour la réalisation des pério- 
diques, en France du moins. L’hèllogra- 


Les autres travaux que réalisait Chaïx 
avant décembre 1975 ont échu & la 
Néogravure (Elle, Parents. Modes et 
Travaux, Marie-Claire) et, en ce qui 
concerne l’Indicateur Chalx, tl est Im- 
primé chez DaneL Jouve et Berger- 
Levrault. 


Lang en péril 


Chez Victor Michel. l’Inquiétude gran- 
dit après l’annonee de la (probable) 
disparition de l’hebdomadaire Top-Télé 
(trots cent cinquante mille exemplaires), 
à compter du 14 septembre. Les projets 
de fusion de cette imprimerie avec la 
Néogravure, envisagés U y a un an, 
n’ont pu se réaliser. D’une certaine 
manière, l'affaire a tourné à ses dépens 


puisque les travaux couleurs de 
Télé-? Jours — qui constituaient une 


Télé-? Jours — qui constituaient une 
part importante des activités de Victor 
Michel — ont été transférés à la Néo- 
gravure depuis l’été 1976. 


Ayant engagé un procès contre la 
Néogravure en septembre dernier, lui 
réclamant « 60 millions de francs à titre 


vure, procédé qui exige un long travail 
de préparation, se rentabilise grâce au 


de dommages et intérêts pour rupture 
unilatérale de conventions passées a. 


unilatérale de conventions passées a. 
Victor Michel sc voyait débouté. Cepen- 
dant. la cour d’appel condamnait la 
Société Tèlé-7 Jours à payer à la 
société Victor Michel la somme de 
Cioo 000 francs à titre d’indemnité 
compensatrice de préavis et condamnait 
in solidum avec la Société Télé-7 Jours 
la société la Néogravure-Critè-Desfossés 
à payer la même somme mais & con- 
currence seulement de la somme de 
1554 281 francs. 

ce «ballon d’oxygènes ne com- 
blait pas. pour Victor Michel, la perte 
subie. L’arrêt de la publication, après 
un an d’existence, de Top-Télé placerait 
cette imprimerie devant de nouvelles 


de préparation, se rentabilise grâce au 
« roulage a, à condition d'ètre utllsèe 
pour des tirages Importants- Or tes gros 
tirages n’existent plus sur le marché 
français (Télé-7 Jours mis à part). 

C’est précisément pour résoudre cette 
difficulté que la Néogravure vient de 
s'engager dans un processus de conver- 
sion des systèmes offset-héliogravure, 
qui entraînera aussi» des compressions 
de personnel. Et c'est pour protester 
contre ces licenciements probables que 
le Syndicat du Livre C.G.T. envisage un 
ordre de grève pour le mercredi 7 sep- 
tembre. a Après avoir déjà supprimé, en 
orne ans. trois mille cinquante emplois, 
affirme M. Coquelln. dirigeant de ce 
syndicat, soif 50 % des effectifs, la dïrec- 
tion continue son travail de démantè- 


lement de la plus grande imprimerie 
française (TéIé-7-Jours. Paris-Match, 
Elle, Parents. 1e Chasseur français, 
Marie-Claire, la Vie ouvrière. Lui. s 
Four M. René Mestries. président- 
directeur général de la 5.A. Néogravure 
— dont la situation économique et fi- 
nancière, au demeurant, n'a rien de 
commun avec celle de Lang, — cette 
accusation est dénuée de tout fonde- 
ment : « Tout au contraire, cette mise 
en place du Neosan peut épargner à la 
Néogravure, à moyen terme, les diffi- 
cultés actuelles qui s’abattent sur les 
imprimeries similaires qui, en France, 
fabriquent des périodiques. 


s En effet, avec ce nouveau système 
sus pourrons peut-être bénéficier des 


nous pourrons peut-être bénéficier des 
avantages respectifs de Voffset, dont les 
temps de préparation sont plus réduits 
et moins coûteux, et du « roulage » hé- 
liogravure. B 

A court terme cependant. M. Mestries 
ne nie pas que l'Introduction de ce pro- 
cédé entraînera, dans ia moins favora- 
ble des hypothèses, le licenciement de 
cinq cent vingt-cinq personnes répar- 
ties entre les usines de Corbeil, Lille et 
Paris. Quoi qu’il en soit, le P.-D. G. de 
la Néogravure réfute absolument l’hy- 
pothèse du «démantèlement» de l’en- 
treprise qui. en dépit des regroupe- 
ments qu’on a cherché à lui Imposer, a 
réussi à dépasser une crise générale 


dont l’Impr imer ie n’est pas sortie. 

Au moment précis ou le conflit du 
Parisien libéré vient, après deux ans et 
ri pmi, de trouver une issue honorable, 
pourquoi ne pas envisager les mêmes 
remèdes pour ce secteur très contigu 
de la presse quotidienne que constituent 
les périodiques ? Les « victimes » des 
mutations techniques qui s'opèrent ac- 
tuellement ne pourraient-elles bé- 
néficier des dispositions particulières 
(retraite anticipée, prime de départ vo- 
lontaire. etc.), adoptées pour régler le 
conflit du Parisien libéré ? 

Le rapport Lecat, établi en 1973, a 
certes conclu à une compression Inéluc- 
table des effectifs de l'imprimerie fran- 
çaise atteignant quinze mille emplois 
d’ici à 1980. Ma is les professionnels de 
cette branche industrielle — auxquels 
M. Barre tresse des couronnes aujour- 
d’hui pour n’avoir pas postulé « ie 


diplôme qui ne sert à rien » — peuvent 
s’étonner de voir tes pouvoirs publics 
prendre leur parti, semble- 1- II, de la 
situation actuelle. Flu s de deux cents 
publications périodiques sont, en 1977, 
imprimées à l’étranger, alors que la 
France possède les moyens techniques 
nécessaires. 


La vignette et le loto 


Les dirigeants syndicaux, qui sont 
réalistes, ne réclament pas le rapatrie- 
ment intégral de tous ces travaux 
« extérieurs ». fis estiment seulement 
qu’un certain nombre de travaux 
commandés par des entreprises « natio- 
nales » devraient revenir en priorité & 
des Imprimeries françaises en difficulté, 
possédant tes moyens techniques adé- 
quats. Ce serait le cas pour : 

— le catalogue Renault 77 (246 pages), 
imprimé en Hollande ; 

— la vignette auto : 

— tes bulletins du jeu de Loto, impri- 
més en Allemagne fédérale : 

— la revue Air France, éditée par 
Laffont, Imprimée en Italie (84 pages 
couleurs) ; 

— la Compagnie française des pétroles 
(groupe Total), qui a fait Imprimer un 
guide en Espagne : un million d’exem- 
plaires ; 

— tes publications effectuées par 
H&vas* 

Certes, l’accord de juillet I960, adapté 
A Florence par l’assemblée générale de 
]’ UNESCO, pose le principe de la libre 
circulation des objets a caractère édu- 
catif, scientifique ou culturel, et notam- 
ment tes livres. Journaux et publications 
périodiques obtenus par Impression ou 
par polycopie. En vertu de cet accord, 
l’Importation de ces écrits est effecti- 
vement libre, sans que soient prélevés 
de droits de douane au passage des 
frontières. Mais ce qui vaut pour tes 
écrits édités à l'étranger s’est trouvé 
étendu aux périodiques imprimés à 
l'étranger pour le compte d'éditeurs 
français. 

Cette application « extensive » ne 
pourrait-elle faire l’objet d’une révision 
ou. du moins, ne pas être utilisée par 
des entreprises dans lesquelles l’Etat 
français possède des intérêts ? 


CLAUDE DURIEUX. 


(2) En dehors de Jours de Franco, rang 
imprime encore Point de Vue-Images du 
Monde. Marie-fronce, Votre Beauté, le 
cahier Offset • de T.V.-^ltrurnal. enfin ‘plu- 
sieurs gros catalogues ; 2a Redoute, les 
Trois Suisses, etc, ; 

' (2) Bulletin de la Fédération française 
de l'imprimerie et des industries ara- 

pMtpies. Juillet '1977. 


POINT DE VUE 


EN DÉPIT DE L1NTÊERATI0N EUROPÉENNE 


Lorraine, Luxembourg : 


un contraste de plus en plus accusé 


L ES échecs de la CELE, dans le 
domaine de la politique structu- 
relle et conjoncturelle trouvent 
leur reflet dans les disparités et distor- 
sions qui apparaissent au sein des 
réglons transfrontalières. 


capitaux et les know-how de certaines 
entreprises multinationales. Dans ce 


entreprises multinationales. Dans ce 
conteste, hélas I la solidarité euro- 
péenne s’efface de plus en plus devant 
la solidarité nationale, la seule à se 
faire valoir en période de crise. 


La politique régionale du Luxembourg 
a été mise en œuvre dans le cadre de 
la politique de diversification et d’ex- 
pansion industrielle commencée en 1959, 
inspirée par l’Idée que le Grand-Duché 
de Luxembourg, du fait de l'exiguïté 
de son territoire, doit être considéré 
comme une seule région socio-écono- 
mique. A partir de 1972, pour 25 & 30 %, 
2a croissance du FJST.B. luxembourgeois 
pouvait être mise au compte des nou- 
velles entreprises, révélant pour la plu- 
part une valeur ajoutée très élevée. 


La nouvelle politique économique 
luxembourgeoise a abouti à la crois- 
sance rapide de l’industrie chimique 
et celle des constructions mécaniques : 
elle a eu pour effet un développement 
considérable du secteur tertiaire, et 
notamment bancaire et financier. Le 
nombre des établissements de crédit 
opérant au Luxembourg est passé de 
vingt en 1965 A environ quatre-vingts 
en 1976, étrangers pour la plupart ; la 
somme des bilans bancaires avait atteint 
quelque 37 milliards de dollars A la fin 
de 1975. Les établissements bancaires 
américains et ouest- allemands ont connu 
un essor extraordinaire, tandis que la 
politique d'expansion industrielle a été 
réalisée essentiellement par te truche- 
ment de certaines firmes multinatio- 
nales d'origine américaine dont 1 k 
principaux centres de décision se 
trouvent en dehors de l’Europe. Acces- 
soirement, certaines firmes d'origine 
allemande y ont joué un rôle non 
négligeable. 


Les rivalités dans 1e domaine de la 
politique énergétique nucléaire pour- 
ront encore aggraver le développement 
Inégal des structures des deux côtés de 
la frontière. Le grand-duché de Luxem- 
bourg, premier consommateur d'énergie 
du monde (par tête d’habitant), fort 
de l’appui de la technologie allemande, 
a projeté la création d’une centrale 
nucléaire de 1300 MW à Remerschen-sur- 
Moselle, à 3 kilomètres de la frontière 
française. La centrale germano-luxem- 
bourgeoise, installée en territoire 

luxembourgeois, sera intégrée dans 1e 
réseau de R.WJS. (société énergé- 
tique de la RFA. ;) ; le gras de la pro- 
duction sera acheminé vers l'Allemagne. 
Le gouvernement français, devant la 
nécessité de diversifier 1e bilan écono- 
mique et énergétique de la Lorraine, a 
envisagé la construction d'un site 
nucléaire à Cattenom-sur- Moselle, à une 
dizaine de kilomètres en amont de 
Remeiscben. Sur une rivière à très 
grand débit — 10 mètres cubes d’eau 
par seconde en été dernier, — la Jux- 
taposition des centrales aggrave le pro- 
blème de la coopération intrarégionale 
et ne contribue en rien & la maximi- 
sation des économies Internes et exter- 
nes de la production énergétique. 


Bien que le gouvernement français 
ait offert au Luxembourg une partici- 
pation à Cattenom, le Conseil écono- 
mique et social luxembourgeois a re- 
commandé la création de la centrale de 
Remerschen et demande au gouverne- 
ment luxembourgeois que. la France soit 


par JULES STOFFELS (*) 


En face du Luxembourg, la structure 


économique de la Lorraine, et notam- 
ment de la Meurthe -et- Moselle, n’a 
évolué que lentement et très partielle- 
ment. Au cours de la dernière décennie, 
tes écarts entre les investissements, la 
croissance, tes revenus et tes emplois 
au Luxembourg et ceux des réglons 
limitrophes de ia Lorraine sont allés 
rapidement en croissant. L’économie 
dominante du Luxembourg a attiré la 
main-d’œuvre étrangère, également celle 
de la Lorraine. La croissance disparate 
de l’Infrastructure économique a sus- 
cité le développement Inégal de la 
structure sociale et politique de ia 
«grande région». 


formellement engagée à assurer la régu- 
lation du débit; et de la température 
de l’eau de la Moselle à son entrée sur 
le territoire grand-ducal. Vu tes cir- 
constances; il est probable que la cen- 
trale genmano - luxembourgeoise sera 
construite bien avant celle de Catte- 


nom qui. malgré l’avis favorable du 
conseil économique et social de la Lor- 


raine et celui du conseil régional, risque 
de sombrer dans les dossiers. Si telle 


de sombrer dans les dossiers. Si telle 
était . L’issue, la coupure . de la région 
Sarre -Lorraine -Luxembourg pourrait 
s’aggraver bien davantage. 


La diversification accomplie au 
Luxembourg a permis à ce dernier 
d'affronter la récession économique 
dans des conditions nettement meil- 
leures que celles de ia Lorraine, où -la 
crise du monolithisme sidérurgique vient 
d’atteindre son paroxysme. Aux ml ill ers 
de chômeurs structurels et conjoncturels 
déjà enregistrés, il faudra ajouter, rien 
que dans la sidérurgie, la suppression 
de quinze mille emplois d'ici à 1982. 
D’après Le ministre luxembourgeois du 
travail, te chômage complet a connu 
son point culminant en Janvier 1976, 
avec cent cinquante-neuf travailleurs 
indemnisés (population active : environ 
cent cinquante mille). 


Décidément, les capitaux américains 
et allemands, très puissants, n’ont pas 
toujours cure de l’équilibre politique et 
de la présence française au sein de la 
région. Ni les avertissements récents 
des dirigeants de la CJS.E. en faveur 
de la coopération rfa-rw ie domaine de 
l’énergie nucléaire, ni les appels de la 
Confédération européenne des syndi- 
cats, favorables en cette occurrence à 
la création d’entreprises publiques 
communautaires, ne semblent avoir 
trouvé le moindre écho. A Remerschen 
et à Cattenom. la CJ2J3. est en train 
de perdre sa crédibilité européenne. 


Au Luxembourg, tes nouvelles entre- 
prises implantées dans 1e cadre de la 
diversification ont, en général, très 
bien résisté A la crise. Dans les domai- 
nes de la transformation métallique et 
de la chimie, les investissements prévus 
d’ici è 1980 sont Importants et concer- 
nent en particulier certaines firmes 
d’origine américaine. Le gouvernement 
luxembourgeois est toujours en quête 
de nouvelles entreprises; et c’est Ham 
cet esprit que s’est déroulé au mois 
de mal dernier le voyage effectué aux 
Etats-Unis par le ministre des affaires 
économiques, dans le but de sensibi- 
liser les firmes américaines sur tes 
possibilités qui s’offrent & elles au 
Luxembourg. Dans te bâtiment et dans 
certaines entreprises connexes, l’embau- 
chage saisonnier a été très sensiblement 
réduit ; la réduction des effectifs con- 
cerne surtout la main-d’œuvre étran- 
gère, lorraine également. La plupart 
des travailleurs lorrains, laissés pour 
compte, ont été repris en charge par 
la collectivité française . 


Les Insuccès de la CLE.E. sont dus 
tantôt à la croyance abusive dans les 
bienfaits de certains automatismes Ino- 
pérants, tantôt aux méfaits d’un diri- 


gisme à rebours. Ils sont inséparables 
d’une certaine rénu ma nm à 


d’une certaine répugnance viscérale à 
la planification internationale et, en 
conséquence. & la création des Instru- 
ments d’intervention adéquats. 


, J*s conditions, H apparaît que 
la CÆLE. et ses régions transfronta- 
lières. en dépit d’une certaine bonne 
volonté et de certains résultats ne peu- 
vent constituer des Toyezs propres & 
l'entrainement et à l 'épanouissement 
de la solidarité Internationale. A pré- 
senta et quels que soient nos regrets, 
ne faut -u pas conclure avec Michel 
Deore que vVEurope est faite de na- 
tions, mais n’est pas une nation », que 
seule la nation, du fait de la solidarité 
établie, est La condition nécessaire du 
respect des droits de l'homme et de 


l'exercice du pouvoir démocratique ? 
A défaut dîme véritable solidarité 
européenne, vouloir briser la souverai- 
neté nationale en faveur de certaines 

institutions- pseudo-européennes consti- 
tue une Gageure aléatoire pour ravenir 

Hoc notlAnn 1 H-L 


Ainsi donc, au vingtième siècle, la 
suppression des barrières douanières et 
les recommandations platoniques de la 
Commission de la CJ3A sont impuis- 
santes pour assurer ter croissance har- 
monisée des réglons transfrontalières ; 
elles sont de nature à aggraver les 
déséquilibres au détriment du parte- 


naire le plus faible, celui qui. pour des 
raisons d’ordre économique ou noli- 


de ses pouvoirs, ne vaudrait pas 
mieux s’assurer de la crédibilité cam- 
“ Institutions euro- 
peennea. réorienter et amender La poli- 
tique économique et sociale de ia C.E.E. 
à la lumière des faits? 


raisons d’ordre économique ou poli- 
tique, n’est pas en état d’attirer tes 


“h Professeur de sciences éco nomi ques et 
eoctata & Luxembourg. 



SOUDAGE ET DÉCOUPAGE 


ORGANISATEUR: 

Deufscher-Verhand 


LA PLUS GRANDE FOIRE SPÉCIALISÉE DANS LE MONDE POUR LA TECHNIQUE DE SOUDAGE 


fur SofiweiBtechnik-evV. .. ‘ 


Le point de rencontre tous les 4 ans des collègues spe- Trois conorès speci?Jigîisésarrondm'r-ni |p 
Cîaîistes'vcnant dé l'intérieur comme de î’exiériéür. Plus programme. 21 -23 septembre 1 977 Grand. 


de400 exposants en provenance de 20 pays y montre- _ réunion sur la-technique de souriaae-'-' ' 
ront une offre.supérieure ce tous les procédés de sou- 26 -27 septembre 1 977 -Ga mntD de quarté 

dage,de c<éçdupc-.ge, de brasage et de collage, des u rv dos joints de soudure plastiques - Niveau la 

méthodes de mesure et d : essa\ des appareils rie technique- 

soudage. ces bacuettes'd’apport, desauxilaires ■ i v j 27 -23 septembre 1 977- Tech n-oue ce proiechon 
_et des exemptes de construction. • ■ •; • j- S : è chaud 1977- ' 


D-4000 Düsseldorf /et L 
Aüsstellungs- und- ’ T - 
Messegesellschaft mbH 
Essen (AMGE) ■ 


D-43Q0 Essen 1 


RENSEIGNEMENTS 


FOIRE INTERNATIONALE SPÉCIALISÉE ESSEN 21-23 SEPT EM PRE 1977 


-Messe Essen, mm.:. 
Norbèrîstr.. 56 ,v 
D-4300 'Essen 1 
Tel.: 0201/773054 
elex: 8579547 
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1100 cadres à l'ISSEC pour 
l’année 1976-1977 

1100 cadres, ingénieurs, dirigeants d'entreprise de 
toutes dimensions et de tous les secteurs de l’économie 
ont participé ou suivent encore actuellement (es pro- 
grammes de l'ISSEC pour l'année 1976-1977. 

Créé il y a 10 ans, par l’ESSEC, et étroitement associé 
à cette grande écoie de gestion, l’ISSEC propose des 
programmes de perfectionnement organisés par mo- 
dules — ou «crédits» — de quatre mois, à raison d'une 
journée par quinzaine. 

HSSEC est membre du GERME (CNOF - CRC - ECE - ISSEC) 

Des programmes intensifs 
sans absence prolongée 
hors de l’entreprise 



automne 

1977 


(début des cours : 4 octobre 1977) 


• Les cours de chaque crédit de perfectionnement, enseignés 
tous les quinze jours sont donnés par journées complètes et 
ont Heu, pour les programmes d'automne 1977 à partir du 
4 octobre dans les nouveaux locaux de l'ISSEC, 

35, bd Sébastopol- 75001 PARIS. 

Au cœur de la capitale entre le Centre Beaubourg et le Forum 
des Halles. 


PERSONNEL 

1. Techniques de basa de la fonction personnel - 2. Structures et 
communications - 3. Relations de travail - 4. Droit du travail - 5. Di- 
rection du personnel par l'encadrement 

FORMATION 

1. Méthodes en formation permanente - 2. Pratiques et formation de 
formateurs - 3. Organisation et gestion de la formation. 

MARKETING 

1. Marketing fondamental - 2. Chef.de produit - 3. Marketing des 
produits Industriels - 4. Méthodes d'analyse en marketing - 5. Etudes 
et recherches en marketing -6. Marketing et marchés étrangers- 
7. Direction des ventes - 8. Communications publicitaires - 9. Distri- 
bution et merchandising -10. Politiques de marketing -11. Anglais en 
marketing et négociation. 

COMPTABILITE ET CONTROLE DE GESTION 

1. Comptabilité générale de gestion - 2. ComptabiJJté analytique et 
comptabilité budgétaire - 3. Contrôle de gestion - 4. Pratiques et 
informations comptables - 5. Fiscalité des entreprises. 

FINANCE 

1. Techniques de gestion financière - 2. Analyses financières et éva- 
luation des sociétés - 3. Financement des entreprises - 4. Finances 
internationales -5. Décisions et politiques financières - 6. Anglais en 
économie et finance. 






PRODUCTION 

1. Eléments fondamentaux de la gestion ae production - 2. Techni- 
ques de planification et contrôle - 3. Conception d'un système de 
production - 4. Production et gestion de personnel. 

SECRETARIAT GENERAL 

1. Fonctions spécifiques dusecrétariat général - 2. Droit général des 
affaires - 3. Droit des sociétés. 

ORGANISATION 

1. Techniques d’organisation - 2. Structures d’organisation - 3. Ob- 
jectifs. contrôle et motivation -4. Mise en place d’un système d'orga- 
nisation. 

RELATIONS HUMAINES 

1 . Expression orale - 2. Conduite de réunion et travail en groupe. 


un rythme équilibré des cours 

; tant pour l’individu 

« ' •. • • . • • • * •• 

que pour, l'entreprise 


v marketing, comptabilité, 
finance, contrôle, organisation, 


INFORMATIQUE 

1. Méthodes quantitatives pour la gestion -2. Eléments de base d'in- 
formatique. 

GESTION DE LA P.M.Ê. 

1. Diriger une P.M.E. - 2. Création d’entrapriseet vocation d’entre- 


production, personnel, 
langues vivantes 


preneur. 

L'ENTREPRISE ET L'ENVIRONNEMENT 

1. Maîtrise de l'environnement: évolutions économiques i- 2. Intro- 
duction à la gestion de l'entreprise - 3. Stratégies de t entreprise- 



t 



Les diplômes de spécialité 
ISSEC 


L'ISSEC délivre un titre de - spécialité dans les- .huit 
fonctions suivantes de l'entreprise : 

PERSONNEL, FORMATION, MARKETING, 
CONTROLE DE GESTION, FINANCE, PRODUCTION, 
SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION ‘ 


Les diplômes ISSEC, homologués par l'Etat depuis 
1976, sont des diplômes de perfectionnement supé- 
rieur, du niveau d'une grande école de gestion dans la 
discipline considérée. Les demandes d'accession aux 
différents diplômes sont réservées aux sessionnaires 
de l’ISSEC ayant subi avec succès au minimum quatre 
crédits de perfectionnement, qui totalisent, avec la pré- 
paration du mémoire, près de cinq cents heures de 
travail, et ce, dans un délai maximum de trois ans. Toute 
demande d’accession à un diplôme est accompagnée 
d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce pian a été 
approuvé, un professeur du groupe ESSEC est chargé 
de suivre, en qualité de conseiller, les travaux de re- 
cherche du candidat. 

La formation ISSEC : 
deux formules 

Les crédits ISSEC peuvent être suivis selon deux formules : 

• Soit à raison d'un ou plusieurs crédits par session: chaque crédit 
représente neuf journée» de huit heures étalées sur quatre mois; 
cette formule est particulièrement adaptée aux cadres en activité; elle 
évite les absences prolongées et permet l'application immédiate et 
progressive, dans l'entreprise, desformations reçues: Deux sessions 
par an, en Octobre et en Mars. 

• Soit à raison d’un crédit par mois : dans ce cas, les crédits repré- 
sentent dix-huit demi-journées bloquées sur un mois; il est donc 
possible de suivre une option complète en quatre mois : — l'une ou 
l'autre formule peuvent être aisément adaptées aux besoins des de- 
mandeurs d’emploi. 

Centres associés à Limoges, Nîmes, Orléans. 


Centre de Langues ESSEC/ISSEC à Paris 

Langues enseignées : Anglais, Allemand, Espagnol, Arabe, 

Russe, Brésilien 


RENSEIGNEZ-VOUS! 

Demandez les programmes détaillés de L'ISSEC. 

INSTITUT SUPERIEUR DES SCIENCES ECONOMIQUES 

. ET COMMERCIALES 

Etablissement Privé d’enseignement supérieur 

35, bd Sébastopol - 75001 PARIS - Tél. 233.21.88 


Demande d’information 
session automne 1977 


M., Mme 
Société . 
Adresse . 


Tél. 



Je désire recevoir le programme de perfectionnement 
de l'ISSEC 

Je désire un rendez-vous au centre d'orientation 
de l'ISSEC 

Je désire un rendez-vous au centre de tangues. 
ESSEC/ISSEC 

A renvoyer à 


35, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS 
Tél. 233.21.88 


Ml 



* 
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Le monde de t 


Les horlogers suisses relèvent enfin le défi de l'électronique 


ff y a encore moins de quatre ans, les horlogers suisses haussaient 
les épaules quand on leur parlait de montres électroniques. Sans 
cette erreur de jugement, l'horlogerie suisse aurait mieux résisté 
au vent de la crise. Aujourd'hui, elle s'est mise à l'ouvrage pour 
reconquérir le terrain perdu. 

V INGT-HUIT Tnminns de montres rie depuis l’invention de l’échappement 

électroniques à quartz, soft prés au dûs-huitième siècle, les Suisses, 

de 12 îà de la production mon' encore non engagés, ne pouvaient plus 

diale, ont, au total, été vendues en 1976, demeurer l’arme au pied. Numéro un 

dont 8 mOiirms de montres onalogl- mondial toutes catégories (prod u c tion, 

ques (avec cadrans et aiguilles) et exportations), leur suprématie était 

20 miiMnna de montres numériques, ces menacée, mais la santé économique du 

dernières se répartissent en 14 millions pays aussi, les ventes de produits borlo- 

de TjKD (à diodes luminescentes) et en gers entrant pour 11 % (2,7 milliards' de 

6 millions de L.C.D. (à cristaux lîqui- francs suisses) dans les exportations de 

des). Une douzaine de millions ont été la Confédération, 

fabriquées aux Etats-Unis, et à peu près En conjuguant leurs effets, la crise et 
autant en Extrême-Orient. le renchérissement du franc suisse ont 

Ce n’est pas assez dire que les prèvl- déjà coûté cher aux entreprises helvé- 

slons les plus optimistes ont été tiques. En l'espace de deux ans, les 

dépassées, elles ont été balayées. Un an exportations de montres et de moove- 

auparavant, les experts avalent chiffré ment (97,1 % de la production) ont 

à 6 minions au maximum la 8 consom- chuté de 26 % en volume (62,1 millions 

nation * de montres à quartz, ce qui de pièces en 1576, contre 84,4 millions en 

représentait déjà un triplement par rap- 1974) et d'un peu plus de 20 % en valeur 

port à 1974. (2,6 milliar ds de francs suisses, contre 

Et ce n’est pas fini A la fin de l’an- 3.3 milliar ds de francs suisses). Environ 

née dernière, les mêmes experts affir- 200 firmes, sur les 1250 existant, ont 

matent que le seuil des 30 milli ons serait dû ou se regrouper ou fermer leurs por- 

atteint cette armée. Or, durant le pre- tes, et un peu plus de 20000 personnes, 

mler semestre, les ventes ont déjà porté sur les 75769 employées à l’époque, ont 

sur 23 millions de montres. Au rythme perdu leur emploi, doit près de 4000 

où elles se développent, le cap des frontaliers français et plusieurs cental- 

50 millions (20,8 fr de la production) nés de travailleurs émigrés. S'ils avaient 

serait franchi à la An de décembre. été plus prévoyants, les horlogers suisses 
Devant une pareille révolution, la auraient sans doute moins souffert. Us 

seconde de toute l'histoire de l'horloge- en avalent les moyens. La première 


francs suisses) dans les exportations de 
la Confédération. 

En conjuguant leurs effets, la crise et 
le renchérissement du franc suisse ont 
déjà coûté cher aux entreprises helvé- 
tiques. En l'espace de deux ans, les 
exportations de montres et de mouve- 
ment (97,1 % de la production) ont 
chuté de 26 % en volume (62,1 mflllonB 
de pièces en 1576, contre 84,4 millions en 
1974) et d'un peu plus de 20 % en valeur 
(2,6 milliar ds de francs suisses, contre 
313 milliar ds de francs suisses). Environ 
200 firmes, sur les 1250 existant, ont 
dû ou se regrouper ou fermer leurs por- 
tes, et un peu plus de 20000 personnes, 
sur les 75769 employées à l’époque, ont 
perdu leur emploi, doit près de 4000 
frontaliers français et plusieurs centai- 
nes de travailleurs émigrés. S'ils avaient 
été plus prévoyants, les horlogers suisses 
auraient sans doute moins souffert Us 
en avalent les moyens. La première 
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Ralentissement de la hausse dans le monde 
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La haussa des pris de détail s'est nettement ralentie pendant l’étA Ainsi 
en juillet, l'augmentation moyenne n’a été que de 0,4 ^ dans l'ensemble des 
pays de l’O.CJ>£. contre Ofi % en juin. Pour les seuls pays industrialisés euro- 
péens, la décélération est nette également : + 0£ TJ environ en juillet (les calculs 
sont encore provisoires) contre + 0.8 Te en juin. 

En Allemagne , les prix de détail ont baissé de 0j*ù en juillet et en août 
Aux Etats-Unis, iis ont augmenté de 0,4 contre OS** en juin à cause, surtout, 
de la ires faible augmentation des prix alimentaires. Ceux-ci devraient rester 
très stables au cours des prochains mois, les prix agricoles ayant baissé pour 
le quatrième mois consécutif. 

Les résultats de juillet ne donnent cependant pas une image exacte de la 
réalité, ils correspondent à une hausse annuelle de 5 % environ dans les pays 
industrialisés, alors que la tendance profonde doit correspondre à un rythme 
d’inflation se situant entre 7 et 8 ri ran. Une légère réaccélération devrait donc 
se produire â l’automne après les résultats exceptionnellement favorables de l'été. 


montre à quarts n’est-elle pas née chez 
eux à la fin des années 60 ? Certes, plu- 
sieurs entreprises en produisaient déjà. 
Mais qu’est-ce que 2,7 millions de mon- 
tres électroniques pour un pays dont la 
production horiogèxe a dépassé 64 mil- 
lions de pièces l'an passé? 

Le retard pris par l f industrie horiogôre 
suisse dans la course à l’électronique 
provient d*un curieux mélange d'incré- 
dulité. d’attentisme et d'immobilisme 
prudent. «Nous nous sommes endormis 
sur nos lauriers s, reconnaît JVL Marcel 
Rubin, porte-parole d’Ebauches B. A_ 
principale filiale du géant A SU AG 
(Société générale de l’horlogerie suisse 
SA), qui, à lui tout seul, compte pour 
plus d'un tiers (1 milliard de FS) dans 
le chiffre d’affaires de l’horlogerie suisse 
(28 milliards de FS). 

Persuadés que la montre à quartz 
resterait un produit marginal, les hor- 
logers suisses n'ont jamais, jusqu’à une 
date récente; vraiment cherché à pren- 
dre le virage. Mais, en deux ans, le ton 
a singulièrement changé. < Nous sommes 


Br France 

MoBtrélec progresse 


E T les Français, dont l’Industrie 
horiogère est la quatrième du 
inonde, où en sont-ils 7 Lancé 
à grand fracas en février 1976 per 
M. d’Ornano, alors ministre de l’in- 
dustrie, le plan électronique, dont on 
avait pu craindre qu’il ne soit mort-né, 
commence lentement à porter ses fruits, 
mats l'effort déployé par les hommes 
chargés de son application a été plus 
déterminant que l'aide des pouvoirs 
publics. 

Créée en 1971 par les principales fir- 
mes horiogères du Doubs, avec raide de 
la Société de développement de l’horio- 
gerie, mlnMDI de le profession, Montré- 
lec avait besoin d'argent pour passer 
des études à la production. L’Etat lui 
avait promis 8 millions de francs- A ce 
lour, la société n’a encore reçu que 
0,3 million de subventions non rembour- 
sables et 1,5 million au titre de i’slde au 
développement, touchée en décembre 
dernier. Les lenteurs administratives, 
parait-il. 

N’importe, Montré! ec a quand même 
franchi le pas grâce à l'augmentation de 
son capital (de 0,2 à 2A millions de 
francs), à laquelle tous ses actionnaires 
ont souscrit 

Désormais Installée à Morteau, Montré- 
leo a une capacité de production de 
deux mille modules par mois, qui peut 
être doublée voire triplée sans difficulté. 
Cm modules équipent indifféremment les 
montres analogiques ou à cristaux 
liquides, dont la firme a déjà sorti trois 
modèles. L’on est encore loin de 
l’Indépendance technologique, mais 
M. Vovelie, directeur générai de Montré- 
lec, ne désespère pas pouvoir fabriquer 
un Jour les circuits Intégrés. 

condamnés à Vêlectroniqtte ». déclare 
M. Kurt Huebner, directeur général 
d’Ebauches électroniques. La crise a été 
le révélateur et la poussée de la concur- 
rence étrangère, surtout asiatique, le 
détonateur. 

SI dans le Jura quelques-uns hésitent 
encore à franchir le pas, beaucoup en 
rev a n che se sont mis consciencieuse- 
ment au travail avec la détermination 
et le sérieux propres au caractère suisse. 

Des francs-tireurs se sont même mis 
de la partie, comme Nepro (New Pro- 
ducts) et sa filiale Modules électro- 
niques. deux entreprises fondées par 
M. Faolo Spadini, un ancien avocat 
tesslnois, dont la production pourrait 
dépasser le million de pièces cette 
année. Mais si sophistiques soient-ils, 
les produits fabriqués par de telles Ar- 
mes ne doivent, nelas f pas grand-chose 


au génie inventif des Suisses, si ce n’est 
les quarte et tes cdlsplays» (afficheurs 
numériques à cristaux liquides). 

L’i m p o rtant pour l’industrie borlo- 
gère suisse était de s’affranchir com- 
plètement en matière de technologie, et 
sur ce plan elle semble en passe de 
réussir. Mais l’affaire était trop coû- 
teuse pour être prise en main par tes 
petits. Seuls les deux grands. FASUAG 
et la SuSuLH. pouvaient se lancer réso- 
lument dans l’aventure. 

La Société suisse pour l’industrie hor- 
logers CSjSXBL) numéro deux avec un 
chiffre d’affaires de 700 millions de FS, 
s’est attelée à la tâche. Elle fabrique 
désormais des quartz, des circuits Inté- 
grés et s’apprête même & sortir une pile 
longue durée (trois ans). Mais assez 
durement frappée par lacrise. la Sü ja 
a dû, pour redresser sa situation finan- 
cière, procéder récemment à une aug- 
mentation de son capital entièrement 
souscrite per son partenaire privilégié, 
la société de commerce international 
Siber Hegner, désormais soit actionnaire 
à 36,2 %. 

Mais des deux grands, c'est encore 
Ebauches, noblesse oblige, qui a pro- 
duit le plus gras effort pour rattraper 
son retard. 

Afin de faire l’économie de recher- 
ches coûteuses et gagner du temps, la 
filiale de l’ASUAG a choisi une vole 
différente; en rachetant au printemps 
1975 à la firme américaine Hughes Air- 
craft sa licence de fabrication de cir- 
cuits Intégrés, En même temps. Ebau- 
ches Installait à Marin dans l’usine de 
sa filiale Ebauches électroniques une 
unité pilota En avril dernier, l’usine 
de Marin est passée du stade des étu- 
des à celui de la fabrication en série et 
sa capacité de production atteint dix 
mille modules-jour. 

A lui seul, ce temple de l’électronique 
horiogère, à peu près unique au monde, 
vaut une petite fortune. C’est au 
total à 460 millions de FS (920 mil- 
lions de FF) quEbauches a payé son 
indépendance technologique, plus même 
si l’on Inclut le prix de la ligne de 
fabrication de piles Installée dans 
l’usine de la filiale Benata. Car, comme 
la SJ 5J . H ., Ebauches peut se suffire à 
elle-même ou presque, et d’ici à 1980 la 
société compte elle aussi mettre sur le 
marché une pile très longue durée (cinq 
à six ans). Ebauches a tout de même 
renoncé à fabriquer les cdlsplays» et 
et s’est alliée à Brown Boveri, qui les 


lui procure dans le cadre d’un accord 
de coopération à long terme. 

Seul un mastodonte comme l’ASUAG 
pouvait s’offrir un tel luxa C’en est 
un si l'on songe qu’en 1975, année de 
pleine crise, pour la première fola depuis 
plus de quarante ans. le groupe a été 
déficitaire. Maie il avait les reins plus 
solides que la &5-LH. « Nous avons 
rééquilibré nos comptes en 2375, nom 
a déclaré le président de l’ASUAG, 
M. Pierre Renggli, et nous comptons 
dès cette année recommencer à faire 
des bénéfices. » 

Tenir les prix 

Dans les milieux horlogers suisses, ou 
reste néanmoins prudent Les re- 
vers cuisants essuyés par tes électroni- 
ciens américains, qui. croyant avoir dé- 
couvert un filon aussi riche que celui 
des calculatrices de poche, se sont cassés 
les dents à force de casser leurs prix, 
font réfléchir. 

Aussi. M. Jean Vuilleanüex. directeur 
général de l’ETTA, autre filiale d 'Ebau- 
ches, croit-ll à la montre à quartz, mafo 
sous certaines conditions : « Le tri est 
en train de se faire, comme pour les 
calculatrices. » 

En tout cas. après avoir raté la cor- 
respondance. les horlogers suisses pa- 
raissent être remontés dans le train, et 
ce au meilleur moment. Terriblement 
échaudés, les électroniciens américains, 
dont tes rangs se sont singulièrement 
éclaircis, sont en pleine réorganisation 
et leur reconversion aux montres L.CD. 
et analogiques (lis avaient tout misé sur 
la LED) n’est pas terminée, loin s’en 
faut. 

Les Japonais (Seiko, Citizen), toujours 
fidèles au L.CJX et à l’analogique, se 
cantonnent encore dans les gammes de 
prix élevés. « Mais l’on ne saurait être 
trop vigilants, disent les horlogers ju- 
rassiens. 

Tout le problème, pour les Suisses, est 
de tenir leurs prix. Pour y parvenir 
Ebauches a décidé d’adopter la même 
tactique que les Japonais en faisant 
sous-traiter certaines opérations dans 
des pays d’Extrême-Orient, où le coût 
de la main-d’œuvre est jusqu'à cinq fols 
moins élevé. 

De toute façon, les Suisses continuent 
de croire quand même à la montre 
mé caniq ue. « Elle verra r aube du vingt 
et unième siècles, affirment-ils. 

ANDRÉ DESSOT. 


Une conjoncture peu rassurante 


( Suite de la page 2t.) 

En Allemagne, la plupart des respon- 
sables sont aujourd’hui acquis à Vidée 
d’une certaine « relance », a l'exception 
notable du chancelier fédéral Son gou- 
vernement devrait faire connaître les 
dispositions, qu'il entend prendre le 
14 septembre. Une seule chose apparaît 
certaine : les dépenses prévues au bud- 
get fédéral de 1978 seront augmentées 
de 9 % au lieu des 7.5 % initialement 
prévus. H est aussi question d'un allége- 
ment fiscal, dent les modalités ne sont 
pas encore précisées, et d*upB augmen- 
tation des «ratifications de fin d’année. 
Cet ensemble de mesures s’ajouterait 
au déblocage progressif des tranches du 


programme supplémentaire d’équipement 
de 16 milliards de deutsebeznarks décidé 
au printemps. 

C’est dans les prochains Jouis que le 
gouvernement japonais qui vient de 
décider une nouvelle baisse du taux de 
l’escompte devrait annoncer son pro- 
gramme destiné à aider tes entreprises 
en difficulté et à stimuler la demande 
intérieure., et accroître les importations. 
Les derniers chiffres publiés sur la pro- 
gression du produit national brut au 
deuxième trimestre (+ 1J9 par rapport 
au trimestre précédant, qui lui-même 
marquait une progression de 2.5 <&) ont 
paru meffleurs qu’on s'y attendait. 

Aux Etats-Unis aussi, les statistiques 


font l’objet d’interprétations diverses et 
souvent opposées. Pour le troisième 
mois consécutif, l’indice composite des 
Indicateurs avancé de conjoncture s’est 
Inscrit en faible recul {— 04! % en juil- 
let). Dans le passé. l’indice en question 
a plutôt bien rempli son office. Lê 3 mi- 
lieux officiels font remarquer que l’Indi- 
cateur serait resté stable sans la baisse 
des prix de gros, mais celle-ci n’est-elle 
pas, avec la forte baisse des commandes 
de biens durables enregistrée en juillet, 
un signe de détérioration du climat des 
affaires? L’O.CJD-E^ qui croit à la vertu 
stimulante durable des dépenses budgé- 
taires; Continue à faire nftnf fan np nnr 
effets de l’augmentation des crédits 
prévus au cours des prochains mois pour 
créer des emplois nouveaux (le chômage 
aux Etats-Unis touche encore 7.1 %ae 
la population active, soit un pourcentage 
nettement plus élevé que dans les pays 
européens). Le Wall Street Journal 
voit au contraire dans l'acc roissem ent 
des dépenses publiques un obstacle 
des plus puissants à une franche reprise. 
Ce -journal n’est pas le seul, de l'autre 
côté de V Atlantique, à déplorer la médio- 
crité du leadership de l'administration 
Carter dans le domaine économique. Une 
raison de plus pour expliquer l’incerti- 
tude qui règne dans les milieux d’af- 
faires. 

PAUL FABRA. 




(Publicité)- 


COLLOQUE SCIENCES-PO 

A r intention des dirigeants des entreprises et des administrations ; pour obtenir, en un temps 
limité, une information et une réflexion sur les principales évolutions techniques an cours 

LES NOUVEAUX ENJEUX DE LA SCIENCE : 

26, 27 et 28 septembre 1977 

Séminaire organisé par VLEJ?- dans le cadre de la formation continue : le développement tecbno- 
logiaue et scientifique, les mutations industrielles et du cadre de vie. Animé par Albert D0CROOQ 


arec 


Claude A BRAHAM, Directeur général de r Aviation civile \ 

Hubert AUTRWFE. Cher du Département technique. Service de la recherche S*NXXF. : 
Robert BROUSSE, de l'Institut de physique du globe ; 

Gérard CALO T, Directeur général de ITnstltat national d'études démographiques: 
Hubert CUEUEN'. Président du conseil d'administration du Centre d'études 

spatiales ; 

Marceau FEt-DEN. Directeur de l'institut de physique des plasmas; Université de Nancy: 
André GIRAUD, Administrateur général délégué au Commissariat & l'énergie atomique- 
Jacqueline OSAPIN, Journaliste au « Monda » ; 

Yves LA PRAIRIE. Directeur general du centre national pour L'exploitation des océans : 
Robert LION. DùU?zuù général de T'Union des H.L.M. ; s 

Edmond MALI V AUD. Directeur général de l'INSEE ; 

Lucien MEHL. Conseiller d'Elat : 

Barthélémy PLOTON. Directeur des Etudes économiques d'Elf-Aqaltalne t 
Albert ROBTN. Directeur a la Direction générale d'Electrlclté de Franco ; 

Michel RODOT. Directeur du prRDES au CNRS: 

joffl de ROSNAT. Directeur des Applications de la rechercha & l'Institut Pasteur: 
jean VOQE. Directeur délégué pour lea relations internationales t la Direction générale 
des Télécommunications: tnixurrr 

Jean-Claude ^VANNER. Directeur technique de t'ONERA; 

André WARUSPEL. Professeur de mathématiques spéciales au lycée Henrl-ïv. 

Débats présidés par Albert DOCROCQ. André DANZZN, Jean FOURAHïTR. 


LE MONDE DE DEMAIN : 
29 septembre 1977 


Colloque placé sous 1e patronage de l'Association des anciens Sclences-Fo; synthèse et table 
ronde : science, politique et pouvoir de décision dans les vingt années A venir - 
avec René ANDRffiU.Jaequte DELORS. Joseph FONTANET. Jean POURASTIS, Henri L&SORIT. 
Louis LEFRINCE-RINGüET, sous la présidence de Paul DELOUVBIER. 

Programme détaillé et Inscriptions (avant le IL septembre) s institut d’Ethdcs FoUtkraes, 
Service Formation continue : 2V, rue Saint-Guillaume, 75007 Parte. TéL s MWMt. 


PRÉPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

centre de préparation aux Grandes Ecoles 


Les concours d'entrée aux grandes 
écoles sont des épreuves diffi- 
ciles. P.C.S. s’adresse aux bache- 
liers B, C, D. conscients de ces 
difficultés et motivés par les 
débouchés des écoles Gommer* 
riales. 

Développée au sein d'un Gentre 
d'enseignement supérieur de ges- 
tion : l’Ecole Supérieure Libre 


de3 Sciences commerciales 
Appliquées. P.C.S. bénéficie d’une 
expérience pédagogique de plus 
de 2s ans. 

En prise directe avec ('environ- 
nement des affaires, elle vise 6 
accroîtra rofflcsclté dos prépara- 
lions traditionnelles par une péda- 
gogie personnalisée et un entrai- 
nement Intensif en mathématiques 
et en langues. 


P.CS. 


Enseignement Superie w Privé 

1, rue Bougainville. 75007 PABIS-TéL 551-æ-» 

. DEMANDE D'ADMISSION 

EN ANNEE EBEPARAXOIRB a{« gSÏndeS ECOLES 

NOM : ... 


Adressa ; 


3 : 




lieu dfl naissance : 
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Concoure envisagés : 

□ SEC 

□ ESSEC 

□ ESOP 

□ ESLSCA 


Autres écoles : 


Date : 
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-UK DE RESEAU 180.000 F 

■ " " ■ _ , , ■ 

^ ne 9 ron d® entreprise française de fabrication et d’expIaRafion de maîé* 
nœd'cqDîpement à usage privé recherche le Directeur pour la France de son réseau 
devante* ti’lnstalkdion rf d'entretien, Ce poste de grande responsabilité don- 
nam autorité directe sur plus de 900 personnes requiert un gestionnaire rigoureux 
dore crone bonne expérience commerciale acquise de préférence dans Industrie 
fl^éamique ou électronique* Le candidat Idéal, âgé d v au moins 3S ans et de 
Y**- ^ fimc 9 ronde école, devra avoir beaucoup de maturité, un grand 
sens psychologique et des qualités confirmées de meneur d'hommes. H devra parler 
cou ram ment l'anglais vu l'appartenance de la société a ua groupe Intcsrnafional d*en- 
vergure mondiale. Ecrire à Paris. Rét B/56I4M 


CHEF SERVICE INFORMATIQUE 130.000 F 

Une sodétâ de produüs pharmaceutiques de renommée mondiale, recherche pour son 
siège Sïhié i Reims, un Chef de Service du TroBexnent de l'Information. Rendant 
compte au Directeur Général» sa mission portera sur le maintien et le développement 
<fe la qualité de service de la fonction informatique au sein de l'entreprise. Jï assurera 
les relations avec les services demandeurs, l'animation d’une équipe d’une vingtaine 
de personnes et supervisera la banne marche de l’ensemble (études, chaînes de iratte- 
ment, planning, budgéte, utilisation des équipements IBM 370/1 15). Ce peste conviait 
à on cadre diplômé d’enseignement supérieur au de niveau équivalent, âgé de 32 ans . 
minimum, disposant d’une expérience solide et diversifiée do traitement de l’information 
■ acquise dans des fondions lui ayant permis d’aborder avec succès l'encadrement 
d'équipe ainsi que la réalisation de projets et d'applications de gestion comptable, 
commerciale et de production. La rémunération annuelle, fonction du niveau de 
compétence du candidat, sera de l’ordre de 130.000 francs. Ecrire à 1.-P. CHABAUD 
à Paris. Ré£.A/2586M 


ADJOINT DIRECTION GÉNÉRALE 


120.000 F 


— «1 é 

* ■ * ' 


Une sodété en expansion (chiffre d’affaires 60 millions de francs), leader dans sa 
spécialité, recherche pour son siège à Paris, un Adjoint de Direction Générale. En 
relation étroite avec ies dirigeante, il contrôlera les activités administratives, comptables, 
financières, fiscales et sociales. 11 participera progressivement à la gestion globale de 
la société. Ce poste conviendrait à un généraliste d’entreprise, âgé d'au màms 35 ans, 
diplômé d’études supérieures et ayant une large expérience de la gestion adminis- 
trative et comptable, notamment en PME. Des connaissances en informatique et en droit 
soda! sont vivement souhaitées. La pratique de la langue anglaise est indispensable. 
Ce poste, pour une personne répondant aux qualités envisagées; devrait déboucher 
rapidement vers les fondions de Direction Générale. La rémunération annuelle de 
départ, de Tordre de 120.000 francs, sera fonction de l’expérience du candidat. Ecrire 
à P. POUGNET à Paris. Rét A/2585M 


CONSULTANTS EN MANAGEMENT 
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Production — p A CONSHUER DE DIRECTION s. a. fait partie d'un gpoupe 
muRinafional de Conseillers de Direction (1.000 consultante dans 23 pays) întenrenant 
dans tous les domaines de la gestion des entreprises. Pour foire face ou développement 
de ses activités, P A recherche plusieurs Consu&anfs« Production ». Ils interviendront 
au niveau des Directions des sodétês dientes dans les domaines suivants : contrôle de 
production, gestion des stocks, ordonnancement, structures, méthodes et gestion de 
i 'Entretien et Travaux Neufs, formation cadres, techniciens, maîtrise et ouvriers, ana- 
lyse de là valeur et « wdue engineering », analyse des coûte dont ceux d’énergie. Ces 
podes conviendraient à.des candidate âgés d'au moins 30 ans, diplômés d'enseignement 
supérieur et ayant àcqub une expérience pratique de plusieurs armées au sein d’entre- 
prises industrielles ou en cabinet d’organisation. Ib requièrent vue grande mobilité, 
et des missions à l'étranger sont envisageables. La conn aisance de l’anglais constitue 
donc un atout supplémentaire. U leur sera offert une formation théorique et pratique 
continue, un plan de carrière comportant des responsabilités croissantes dans le 
cadre des activités du groupe, une grande autonomie professionnelle. Le salaire, de 
Tordre de 100.000 francs, auquel s’ajoutera après un an de présence, un intéressement 
aux bénéfices de la société, sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire à I. NELKEN 


> v ‘ 


à Paris. 




l'expérience acquise. Ecrire à J, NELKEN 

Réf. A/I062FM 
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PLANNING-ORDONNANCEMENT 


Grenoble 
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JAMET SA, filiale de TEFAL (700 personnes, 2 usines), de premier plan sur le marché 
du cnmpinÿ-corayâhïng, crée le poste de Responsable de la Logistique industrielle. 
Répondant au Directeur Général et en étroite lioïson avec les Directions Commerciale 
et de Production, ii sera chargé de la mise en place des programmes de fabrication. 
Avec son équipe, il sera responsable, en particulier, de l’optimisation du plan de 
charge des usines et du respect des délais dans une profession connaissant une pointe 
saisonnière impartante. En outre, responsable de la gestion des stocks - matières 
premières, produits finis - il déclenchera les approvisionnements, contrôlera l’ensemble 
des magasins et dirigera les expéditions. Ce poste convient â un candidat de 30 ans 
minimum, ayant de solides connaissances et une réelle pratique d’un ordonnancement 
élaboré dans un secteur & très forte saisonnalité, de préférence. La rémunération, liée 
â P importance du poste, reposera sur l’expérience acquise. Ecrire à GL ANDR1EUX 
à Lyon. RéL A/3402BM 



RÉVISION COMPTABLE 


90.000 F 


* - T ** 




Une société d’expertise comptable (25 personnes) située à Paris, recherche un Chef 
de Mission. Dépendant de la direction du cabinet, il aura essentiellement la responsa- 
bilité de missions de révision comptable effectuées auprès d’une clientèle de sodélés 
variée. Dans 1e cadre de ces missions, il animera une équipe de 2 h 4 personnes. II 
devra concevoir l'organisation des interventions, superviser la réalisation, assurer le 
contact avec la clientèle. Ces missions ont lieu principalement en région parisienne, 
mais également en province. Ce. poste conviendrait à un candidatâgé d’au moins 28 ans, 
niveau mémorialiste du diplôme d'expert-comptable^ ayant acquis en cabinet une expé- 
rience professionnelle de la révision comptable. La rémunération annuelle de départ 
pourra atteindre 90.000 francs si l'expérience du candidat le justifie. Ecrire à P. POU- 
GNET à Paris. RêL A/2584M 
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NÉGOCIATEUR D’AFFAIRES 


150.000 F 


Une petite société d'ingénierie tris performante, possédant un *’know haw” de renom- 
mée mondiale et rattachée à un groupe français important, recherche un Négociateur 
d’Affaires de haut niveau pour prendre en charge la partie cryogénique dans les 
secteurs : énergétique, chimie et pétrochimie. Rendant compte ou Directeur Commer- 
cial, î! aura pour mission de prospecter, analyser et concrétiser les affaires à une échelle 
înternatlonde^ U devra mener les négociations sur un pian technique, commercial et 
financier Jusqu’à la signature des contrats avec l’appui des différente services concernés 
de (a société. K aura, enfin, à Jouer un rôle de liaison entre les cliente et les Ingénieurs 
d’affaires chargés de l 'exécution de ces contrats. Ce poste ne peut convenir qu’à un 
cadre de premier pian, diplômé d’une grande école d'ingénieurs et âgé d’au moins 
32 ans. H devra justifier d’une solide maîtrise do la négociation d’affaires acquise dans 
unesodété d'ingénierie de niveau international. La pratique de l’anglais est impérative 
et celle de Tespognol ou de l'allemand souhaitée. Ce poste Implique enfin de fréquente 
déplacements dans le monde entier. La rémunération annuelle, -de Tordre de 
150.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Ecrire à G, RAYNAUD 
à Paris. Réf. A/2518BM 


INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT 


120.000 F 


Equipement- moteurs automobiles — La société CURTY (chiffre d’affaires 
supérieur à 1 10 millions de franes, 650 personnes), leader national sur le marché des 
jointe automobiles, recherche un ingénieur de Développement. Responsable devant le 
Directeur Technique, basé à Lyon (siège et usine), sa mission sera de concevoir les 
produite aux pians théorique et pratique. Pour ce faire, H aura d'étroits contacte avec 
l'ensemble des constructeurs afin de définir les produits entrant dans leur cahier des 
charges. Assisté d’une petite équipe, il devra mener ies études et les essais au banc, 
dans un esprit de synthèse entre les contraintes de la production et les besoins des cons- 
tructeurs. Enfin, dans une optique de moindre coOt, il s'assurera personnellement de la 
misB au point des prototypes, de leur suivi en clientèle, et veillera aux conditions de 
leur bonne homologation, but de ce travail d’équipe. Ce poste intéresse un ingénieur 
de formation supérieure (AM, EN5PM~.). Motoriste expérimenté, il maîtrisera les 
différente aspects du comportement des moteurs à combustion interne et aura la pratique 
des relations avec les constructeurs automobiles et leurs bureaux d’études. La mobilité 
est nécessaire (40 % du temps). La connaissance de langues étrangères est vivement 
souhaitée (anglais de préférence). Négociée avec le candidat retenu, la rémunération 
prévue est de l'ordre de !20.000Trancs annuels. Ecrire â G. ANDRIEUX â Lyon. 

Réf. A/3439M 


INGÉNIEURS DE VENTE 


120.000 F 



WIDIA FRANCE, filiale d'un très important groupe allemand, spécialisée dans la 
fabrication et la commercialisation d’oui ils en carbure de tungstène, recherche, dans 
le cadre de l'extension de ses activités en France, deux Ingénieurs de Vente respon- 
sables, l’un de la moitié Nord et l'autre de la moitié Sud de la France. En étroite liaison 
avec la maison-mère, ils auront à implanter, promouvoir et développer les ventes d'outil- 
lages fabriqués en Allemagne et destinés aux Mines et Carrières. Leur principale 
mission consistera à pénétrer une part importante du marché français à partir d'une 
approche marketing systématique et d’une prospection auprès des différente utilisateurs. 
Avec l’appui de la maison-mère pour ia stratégie de vente, les études de prix et les spéci- 
fications techniques, ils disposeront d'une très grande autonomie pour mener à bien la 
négociation des contrats et marchés. Ces deux postes conviendraient à des ingénieurs 
des Mines ou de formation équivalente, âgé d'au moins 30 ans et pouvant justifier d’une 
solide expérience de la vente d’outillage en milieu minier et d'introductions à haut 
niveau dans ce secteur. La maîtrise de la langue allemande est impérative. L’un des 
postes sera basé de préférence dans l'Est et l’autre dans la région Rhône-Alpes. De très 
fréquents déplacements sont à envisager. La rémunération annuelle sera de Tordre de 
120.000 francs, en fonction du niveau de compétence atteint. Ecrire à Ph. LESAGE 
à Paris. Réf. A/2583M 


MÉDECIN 


Lyon 


DUDhAR 


Responsable des études cliniques — Les Laboratoires pharmaceutiques 
DUPHAR (90 personnes, 45 millions de chiffre d’affaires), filiale d'un important groupe 
international, recrutent leur Responsable des Etudes Cliniques. Sous Tautorité du 
Directeur Général et en relation avec d’une part, la cellule Recherche-Développement 
des produite nouveaux au sein de la maison-mère, et d'autre pari, les services respon- 
sables sur le plan scientifique et commercial des applications nouvelles de la gamme 
des produits existante, il réalisera les études cliniques menées en France. Ce poste doit 
motiver un jeune médecin, âgé d’au moins 28 ans, ayant de préférence acquis une 
première expérience professionnelle dans l’industrie pharmaceutique et/ou dans le 
domaine des études cliniques. La pratique de l’anglais est indispensable. Ce poste exige 
d’excellentes qualités de contact ainsi que de la disponibilité pour des déplacements 
fréquents. Le niveau de rémunération sera lié à l'expérience et au potentiel du candidat 
retenu. Ecrire à F. W1LLIGSECKER à Lyon. Réf. A/3438M 


INGÉNIEUR PRODUITS 


90.000 F 


Fonderie — Une société française de faille humaine bénéficiant d’une très forte 
implantation sur le plan européen grâce à des produite originaux et de qualité, recher- 
che pour l’une de ses usines située près d’une ville importante de la région Nord un 
Ingénieur pour le développement de produite nouveaux. Sous l'autorité du Directeur 
Technique ii aura la responsabilité de la mise au point du dessin des pièces demandées 
par les cliente. Pour ce faire, il devra adapter ces produits aux possibilités du procédé 
de fabrication de l’entreprise tout en se conformant aux exigences de la clientèle. Cela 
le mettra en liaison constante non seulement avec Je service commercial maïs égoJement 
avec Tateller d'usinage des moules. Il dirigera un bureau de dessinateurs-projeteurs. 
Ce poste» qui est créé» convient à un candidat âgé de 28 ans minimum, possédant un 
diplôme- d’ingénieur à dominante mécanique (AM, Bréguet, ESF, HE!» IDN). Il devra 
posséder une expérience technique de 3-4 ans dans une entreprise de mécanique ou en 
fonderie et avoir le goût pour les contacte commerciaux. Des voyages de courte durée 
étant à prévoir en Europe, la connaissance de la langue anglaise est indispensable. La 
rémunération annuelle, de l’ordre de 90.000 francs, sera déterminée en fonction des 
compétences acquises. Ecrire à D. LANDEAll à Croix. Réf. A/438IM. 






JEUNE INGÉNIEUR PRODUCTION 


80.000 F 
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Lorraine — Une importante société de première transformation de l'acier, recher- 
che pour Tune de ses usines située dans l’Est un Jeune Ingénieur de Production. Dépen- 
dant du Directeur. d’Usine, il se verra confier pendant une première période des éludes 
et actions ponctuelles au nîveau des services méthodes, contrôle qualité, études, etc., lui 
permettant de se préparer à la prise ea charge de responsabilités opérât tonnelles 
importantes, puis de faire carrière à plus long terme ou sein d’un groupe important. 
Ce: poste convient à un jeune ingénieur diplômé (Centrale, Mines.-) âgé de 27 ans 
minimum, souhaitant confirmer une première expérience de la vie industrielle (I à 
3 ans) acquise de préférence dans 1e domaine de la production. La pratique courante 
de l’anglais et si possible de l'allemand seront très appréciées. La rémunération annuelle 
de départ, de Tordre de 80.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. D'intéres- 
sanfts perspectives de carrière sont envisageables. Logement facilité. Ecrire à Ph. 
LESAGE à Paris. Réf. A/2579M 


CHEF COMPTABLE 


90.000 F 


Une société de construction de maisons Individuelles (chiffre d’affaires : 17 millions de 
francs. 55 personnes) située au Sud de la région parisienne, recherche un Chef 
Comptable. Relevant directement du Président-Directeur Général» ii aura la respon- 
sabilité de toute la comptabilité générale, et participera à la mise en place de la compta- 
bilité analytique. II prendra en charge ta paie du personnel, les déclarations sociales, 
rétablissement des bilans et comptes d’exploitation, les prévisions mensuelles de tréso- 
rerie. Il s’occupera également des relations comptables avec les fournisseurs» de la 
vérification des factures» de la gestion des stocks, et ce en lien avec le service technique. 
Dans son fravalT, I! sera assiste d’un alde-compiable et épaulé par des moyens Informa- 
tiques. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 32 ans, de formation 
comptable et possédant une large expérience de la comptabilité acquise si possible 
dans une PME. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 90.000 francs» sera 
fonction de Texpérience professionnelle du candidat. Ecrire à P. POUGNET à Paris. 

Réf. A/2587M 
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Adresser C.V. détaiüé ea rappelant la référence sur ftnvefoppe. Pour tes réf. A/* aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidate. Pour la réf, Bf, les réponses seront 
transmises d notre dfent sons Stre ouvertes d moins qa’ellcs ne soient adressées à notre "Service du Contrôle" indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. 

PA Conseiller de Direction S.À. 

8 rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 1, allée Jean-Bar! - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Tel. (40) 47-49-33 

9 , rue Jacques-Mornm, 69006 LYON - TéL (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - fMaanj - L3le - Lombes p Lyon - Madrid - M3an - New York - Oslo - Borne - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U fiflitt Lriigns T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

80.00 S 1,52 


AdnonOEI CUWEEI 


ANNONCES BKW8EE5 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Cf mAncoL 

24.00 
9,00 

20.00 
2000 
2000 


T.C. 

27,45 

5.72 

ZZJBS 

22.88 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


m, 

EL 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


I m porta Pt Groupe Français - 
implanta est AFRIQUE NOIRE Fnmcopfaona 

rechercha pour diriger une 
exploitation industriel la {Scierie et Menuiserie) 
d'ane de ses fUSole*' 

INGÉNIEUR A et M 

ou équivalent 

ayant plusieurs années expérience de 


DIRECTION USINE 

Ensemble industriel important et moderne 

^"Organisation de la production ne nécessite pas 
une connaissance particulière de la transformation 

du bols 

L'effectif approche 300 personnes. 
Rés id ence dans la capitale. 

Env. lettre manus. avec C.V. à a* 22209 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 7b ne paris 


Multinational company' (Buxopean Coordination Office In Brassais) ls'oCferlng 
u unique, opportun!!? of an interna tioiud enter foc an egecutiya. 

Tbe eamjwÿs europeu mazfeetbq actlvttles coter baslc petrdèun rhemU 
c*U, plastics, taw materiels and biodégradable surfactants In Europe, tbe _ 
AOddte Eut and Africa. 1 

AREA REPRESENTATIVE 

flfo vrttl assist tfae Product Manager Surffcctants and esecute tfco marketing 
and sales progxam to xneet objectives In Soutbern Europe and North Africa 
(travsa fraqnency : +■/— 50 %K '' 

SIS PROFILE 5 

ITonng OX - 32). Graduate fcbemltry, marketing and/or eoommiiça) ; a 
flasnt command of Bngllsb 1s essential la addition to a worUng knowledge- * 
of Franch (otirar Buropeu languages would be an assetL 
Wllllng to relocate In the Brussels area. * - 

The position effets an attractive future and .-a good salarÿ for Jh e rlght “ 
candidate vto 1s looktng loi an IntcMammil cmreer in marketing. ■ 

Write vith curriculum vit» under référencé MM/288. 

Interviews beld in Paris end ot September. 

STAFF SELECTION A SERVICES S.A. . 

Avenue Brugmann 82 Bte 7 


1060 BRUXELLES 


TEL. 0 1/SêUBM 


IMPORTANT CROUPE 

■ français 

recherche pour 
AFRIQUE NOIRE - - 
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-, Pour entretien dtspoafttf 
de télévision éducative Algérie 
recherchons 
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offre/ premier emploi 
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HEWLETT Sj PACKARD 

GRENOBLE 

Nous som m é e une société mondialement réputée 
pour la technologie avancée de nos produits (Instru- 
ments électroniques, calculateurs. Ordinateur*.-)- 
A Grenoble, nous avons Implanté notre usine 
européenne de matériel Informatique, avec une 
triple vocation : Recherches - Développement. 
Marketing et Production. 

Si vous êtes . soucieux de concilier stabilité et 
développement, nous vous offrons : 

— la possibilité dé pouvoir évoluer rapidement 
(notre taux d'expansion est de 30 A 50 % par an), 

— un cadre de travail agréable. 

ftnzr assurer motte expansion, - nous recru tons 
actuellement pour premier emploi : 

JEUNES INGÉNIEURS 

ESE ■ ENSI . 

Anglais courant. 

Portes A pourvoir dans tous les départements 

de l'entreprise 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

IUT- BTS 

Connaissances de base en anglais 
Ha travailleront un groupe de production sur 
les testa et dépannages de matériel Informatique. 

JEUNE CADRE 

VOUS NOTES DEPARTEMENT DD PERSONNEL 
diplômé «te renselgnern. supérieur, anglais courant, 
n sera exposé 6 l'ensemble des tâ cha s de la fonc- 
tion personnel et prendra progressivement la 

responsabilité de la formation. 

Dn premier contact avec un Service du Personnel 
serait apprécié. 


JEUNE CADRE 


POUR NOTRE DEPARTEMENT FINANCES . 

BBC - BS3EC - SUP. DE CO . 

(option Finance - Compta appréciée) 

Il travaillera au sein de la comptabilité analytique 
et participera aux tftehes financières liées t la 
gestion d*im ensemble Industriel (coûta s t anda rd s, 
prix de revient» budget-.). - Anglais courant. 


Tous ces postes adret 
ou ayant 2 & 3 ans 
obligations militaires. 


ent fr de Jeunes diplômés, 
d'expérience, dégagés des 


Ecrire avec C.V. dftt&nilô A : 
HEWLETT PACKARD, Direction du Personnel 
196 X - 38042 - GRENOBLE CEDEX. 




offre/ premier emploi 


HJE.C.? SUP. DE HL? E.S.S.E.C. _.? 


Voulez-vous mettre votre fontietlon au service d'une éthique rigoureuse 
quf est celle-de le santé ? 

Nous vous offrons de commencer votre carrière comme’ 

chef de produit 

Vous pourrez ainsi nous montrer vas talents, épris une période de forma- 
tion «sut te terrain». Per ia suite l'expansion constante de notre Groupe 
peut vow ‘ offrir ■ des opportunités intéressantes de développement 
personnel et profesâonneL ‘ r 

■ ■ a 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec O.V. et photo i : 

MSP R. WEISMAN 

1 — 3, Avenue Hoche * 75008 PARIS 



fcHBRET 


MERCK SHARP et D0HME - CHIBRET 

Filiale française' de l'uri des tout première laboratoires 
pharmaceutiques mondiaux. : * 


SOCIÉTÉ PRODUITS ALIMENTAIRES 
LEADER SUR SON MARCHÉ recherche pour sa 

DIRECTION DE PERSONNEL 

a 

■ - ■ R 

an siège Social (banlieue Quoati un ; ; 

ASSISTANT „ 

Chargé daa statistique* de penonnel 

pant à la maintenance du système, do; p*fb avpû 

rinftpnattqqa 

Ce 'posta conviendrait k un 

CADRE DÉBUTANT 


H FmO„ BSSEQ. LSLF. ou. universitaire de niveau 
équivalent, ayant fait des stages en servi» da 
personnel. 

Dégagé des OJ1 et lntéreesé à terme pat la fonc- 
tion personnel en .usine de province. 

AdT. C.V. k n» 23.708 CONTC8SE PUBLICITE. 
20. avenue de l’Opéra. PABXS-l"*. qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
quart! or SaM-Lazari 





le cadre de bou expancLoo 



’i h a [fi i] s 



doôhlriniéa Réglât» Parisienne port création' de 

Nouveaux Clients 

— Posslbinié ‘pfrénüeT emploi pour Jeunes voulant 
ap pr en dra et taira carrière dus une entrgriar 
stable; . 

Formation : vente et commerciale assurée par 
l’Entreprise ; 

— Fixa : 13' mois. Prime vacances. Intérêts sur 
réalisations et objectifs, Frais de mission. Voi- 
ture fournie ; 

— Références morales exigées ; ' 

— Présentation stricte obligatoire .pour vente pro- 
duits alimentaires de haute qualité ; 

— Priorité donné» an courage et A l’bmhlttaa. 

* NB PAS SB PRÉSENTER ' 


Adresser C.V. dét. mannucrtt,- av. photo récente, A : 
VSRRADt FRANCE BP. 15. 95190 Gouas&lnvWe: 


Société importation de matériel 
américain recherche . 






LA SOCIÉTÉ NOUVELLE DE ROULEMENTS 
Mécanique de précision 


recherche pour premier emploi 


■ m ; 1 1 ; f h ^ s M ^ > r » o ^ ■ i •. f J 


pour assurer, après stage de formation, 
la responsabilité technique et hiérarchique 
du CONTROLE de FABRICATION 
d'une de ses usines de production. 

Ecrire avec currlc. vit» et photo (sous rtffir. C) 
SJfJL Département Emploi -et Affairas Sociales. 
Boite Postale 17, 74010 AtfNECY. 


SOCIETE PRODUITS POUR ARTS GRAPHIQUES 

recrute 

pour sou département Marketing 

SECRETAIRE BILINGUE 

A la recheréh* de son premier emploi 

— Maîtrisant parfaitement l’anf.lüB, 

— suivi de la documentation, 

— tenue à Jour des statistiques produits, 

— correspondance avec l'étranger. 

— suivi des dossiers de relation publique. 

Lieu de travail : 

LE PERRAT-EN-TVEI1NES 

(proximité de Rambouillet) 

5X&. restaurant entreprise, 

13* mois + participation. 

Adresser C.V* photo et prétentions sous n" 9249 B. 

à BLEU Publicité, 

17 b rue Lebel, 94300 Vlncennes. qui transmettra. 


Comabsanos oncal ras appta c . 
1» EMPLOI 

Env. CV. et prêt, é NL SERT. 
3, r. du Dr-Lancereaux. Paries* 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


DIPLOME . 

an électronique 
et étocfro-mécanlouB, 
Débutant eu ayant 
moins d'un en d'expérience. 
Bonnes connais, d'anglais techn. 
Peste é pourvoir immédlatefiL 

Env. C.V. le* Drape scteoflfl- 
que, ne, «v. du PréskL-Wilson. 
93211 LA PLAI NE-SAINT-DE MIS 
(p nerim. Ports de la GhapeHe}. 
TMtfl. 2*3-22-44. 


VALLOUREC EXPOfeT 
23, W. de NeulUy, PARIS OW 
.. . Née Porte-MoU lot 
(sortie cété NeuQfyJ 

recherche pour premier -einpkK 


offre/ premier emploi 


St Mevit met à la disposition de ses 
lecteurs cette nouvelle rubrique dans les pages 
d’annonces classées : 




CORRESPONDANOHIE 

ANGLAIS - FRANÇAIS • 

Très bonne connais*, anglais 
Sténo et dactylo 
dans les deux langues. 

TéL pouf rendez-vous 7f7-n-wr 


ImporL Sté de prad. allmentair 
offre pour un premier mutai 
des portes de 

SM6UKB 

pour son établissent de PARIS 


mLi 

» 

3 

NlVUÜ fi 

IAC 




Niveau bac 

Rémunération 90 % éu SLNUX. 
PœObïL <f embauche - dèBàlUvt 
■près un stage de Kusft mois 

Pour tous rertsel 


OFFRES PREMIER EMPLOI 


Cette rubrique regroupe les propositions 

mûqaement destinées aux Jeunes à la recherche 
d’un premier emploi ■ 


ImporL Sté de pmL ai km ente Ir 
offre pour m premier emploi 
- des postes do 


{USURES.: - 

pr son étâbL de CHOISY-LS-ROI 

• UUlTSit ÙbnNttu 


M 1 

LTTr 





îliîJÎÏ 

JJljl 


rïisïïRj] 




e 1 1 

w 

m 





KOw-jJ M 1 




nmuntrallon « * au sj«.ix. 
pgàttH/ifenibBftta définitive 

■ -après un. siqp da huit mdk 

Pour tous rânsdgnementi 
consrihnentilres téléphonâf au 

■ • ' «MB-75 . Posta 217/ 



LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTES 




pourvoir au maximum quatre emplois vacants 

D’ADMINISTRATEUR 

dans te .domaine delà gestion et des teefanignes 
de l’imprinietie. 

LI MITE X>’AGE: 32 ans maximum. 
QUALIFICATIONS PRINCIPALES : 


>;■! te i * l i li TVi-* Ki i r: 1 k 

Vo^mT i ' i . n *■ > a I i « ■■ » * I *J r.tj t# .'*¥i * i ^ 


des dîsdpliaes tcdbniques et/oa scientifiques. 

à la date limite fixée pour le dépôt des 
candidatures, justifier d’une expérience pto- 


* ~ ~ - • _■ 

V. -• i 4 

uns z ans 

WATA9 

- A '.X- 4 

m 






qpes utilisant rônfonriaiiqae est souhaitée), 
connaissance approfondie d’une des langues 


tvns? ^ j>v - ». 

fif t>r:i »-,! t iVi ♦ M « V- $ F. m t 4 ki Ci g J g •* » i i M V: ) kx - 4 : 1 1 
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9.344 et J2J532PF. 

DATE LIMITE FOUR LA RECEPTION 
DES CANDIDATURES: 14 octobre 1977. 

TW «mréîgni»m«ite mmplAni*ntew« «tnd qn#t 

le EÔRMlXLAIREI3ECAraHDATURE OBLI- 
GATOIRE peuvent être obtenus auprès: 

a) du Bureau d'information des Communautés 
-Eu ro péen n es, rue des BeDes-FctriHes 61, 

75782 Paris-Cedex 16; 

b) de ta ‘Cbmmisskm des Communaotés Euro- 
péennes, Secteur Concôurs, Divxsûxi "Recru- 
tement, Nominations, Promotions”, 200, rue 
de la Loi 1049 Bruxelles - Belgique. Ref. : 






inpoRmflTion-cmptoi 

■ • a m 

Afin d^aider dos hetraâ à la recherche d'an 
emploi, noos pabBova à noava oa quelques îitfor* 
kmHoos pratiques* Elles doirent être, bien 
entendu, adoptées par chacun à *sa stivatioa 
parHeafièra* - . 

CURRICULUM VITÀE - H # T 

^ ■ 

Votre curriculum, vitoe doit pouvoir se distin- 
guer pdf une lecture aisée et rapide : 21 est 
souhaitable qu'il comprenne cinq chapitres dis- 
tincts : 

1 " ’ • ■ * « 

présentation .de votre Identité. 

'+‘_ formation ■" 

" ,• * langues.' - 
T ■ V expérience professionnelle 

• éventueUenfûrif d'autres, activités 
(pablicatton; enseignement, etc.) 

Ce document ne doit pas être trop long, une ou 
deux- pages suffisent. Les phrases seront courtes 
et. constitueront une description claire de vos 
activités et réalisations professfonnefles. 

' Dans te 'curriculum vitae, il est préférable 
de se limiter aux Informations factuelles, inva- 
riables; ce qui est négociable (salaire, date de 
disponibilité; etc.) pourra être mentionné dans la 
lettré de candidature si l'entreprise le demande 
dons l'drmdhce^ ’ 

Evitez les considérations trop personnelles ou 
rnairafisontés. L'Intérêt suscité par votre candi - 
daturé sera essentieHement fonction de votre 
fomiatipn. et des . réalisations décrites dans le 
cunlculum yltae. - . 

Aux Etats-Unis, te dernier poste occupé est 
généralement privilégié,, c'est - pourquoi il est 
Indiqué: au début du curriculum vftae. 

En France, Il semble préférable de l'agencer 
de manière chronologique, afin de mettre en 
évidence votre 'progression professionnelle : men- 
tionnées- en dâïut de ligne, les dates peuvent 
constituer des points de repère qui facilitent la 
lecture. 
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OFFRES P‘ EMPLOI 

demandes D'emploi 

IMMOBILIER. 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PRQP. COMM. CAPITAUX 


La ligne - ligne T.C. 

43.00 49.18 

10.00 11 .44 

30.00 34.3? 

30.» 34.32 

30.00 34,32 

80.00 • 9 152 


Annonces ci nssecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lr mm col. 
r-,oo 
5.00 
20.00 
20,00 
20.00 



REPRODUCTION -INTERDITE 
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emploi/ internotionouK 


emploi/ internotionouK 


emploi/ internotionouK 
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LEADER EUROPÉEN DE 
L'OFFSHORE PÉTROLIER 
OA: 1976 : 1,5 maiwd FJ=. 

Fort taux de cw mun w 
Oscar à l'exportation - 

nous recherchons pour L'ÉTRANGER des 

Jeunes administratifs 

expérimentés 

Postes à pourvoir : 

Après une période de formation à Paris, 
vous serez affecté dans une de nos régions 
d'activité (Moyen-Orient. Mer du Nord. 
Afrique. Amérique du Sud) . 

Vous aurez 6 gérer la comptabilité. la trê- 
sorerie. le personnel, etc... sous l'autorité 
du responsable administratif de la région. 
On pourra vous confier l'organisation et la 


L*» ijuatt» h i etranger comportent, en sus 
d'une rémunération attrayante, de nom- 
breux avantages (statut familial, indemnité 
de résidence. logement, etc.. J 

Votre profil : 

Vous avez acquis une expérience confirmée 
de la gestion administrative de chantiers 
.ou de succursales situés à l’étranger. Vos 
connaissances comptables sont du niveau 
D.E.C-S. 

Vous pratiquez couramment l'anglais et 
l’espagnol. 

Compte-tenu de la croissance de la société, 
une grande mobilité personnelle et intel- 
lectuelle est nécessaire. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 

s/ré f . 5502 à 
P. LICHAU SA.; 

10, rue de Louvois 75063: 

Paris cedex 02 qui transmettra 1 
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Un. Groupa Industrial et Commercial (&00D 
personnes) recherche pour ses filiales 
minières d'Afrique do Nord : 

UN CHEF D’EXPLOITATION 

Sous l'autorité du Directeur Général de la 
Société. U aura pour mission de mettre en 
production un nouveau si arment appelé à 
prendre une extension rapide d&na les pro- 
chaines années (effectif prévu en régime 
d'exploitation normal : plus de 300 pers.). 
H sera responsable de la- reconnaissance et 
de la préparation du gisement* de l'extra e- 
tïon souterrain© -du minerai et de son enri- 
. chSaemucfiv de même que de l'ensemble des 
problèmes de ‘stockage et de livraison. XI 
définira le budget et les objectifs avec la 
Direction Générale et 11 mettra en œuvre 
les moyens humains, techniques et matériels 
nécessaires & leur réalisation. Il coordon- 
nera. animera et dirigera les activités des 
Ingénieurs Chers des services de la mine. 
Il suivra constamment l'évolution des 
travaux et U prendra si besoin les mesures 
de redressement. Il sera le représentant de 
sa société auprès des autorités locales. Le 
candidat retenu, flgé d'au moins 40 sj» min., 
possédera des con na issances techniques 
solides en Exploitation de Mines. Géologie. 
Mécanique. Electricité. Bâtiment, Génie 
Civil et en Gestion- H aura obligatoirement 
une expérience acquise dans des postes simi- 
laires (mine métallique souterraine). La 
connaissance de l'Arabe constituerait un 
atout supplémentaire. 

Référence 126. 

Adresser C.V. en précisant la référence ê 
GRH Conseils, 3. av. de Ségur. 75007 Paris. 


5. 
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HENKEL. Groupe Chimique International. 
3200 personnes, siège social A Düsseldorf 
(RFA ) propose a un 
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de se développer dans le cadre miemaiionaJ 
dune aatvué commerciale (marketing, publicité, 
technologie des produits). 

Apr^s 2 à Z ans a Düsseldorf, il assumera un 
poste de responsabilité dans une filiale 
européenne (France Incluse) ou tfOutre-Mer. 

Il a une formai ion commerciale supérieure 
HEC. ESSEC. ESC) une expérience de 2 à 4 ans 
de la vcnie ou du marketing de produits ' 
industriels. 

De bonnes connaissances en allemand eL 
si possible, en anglais sont indispensables. 

Écrire a HENKEL FRANCE SA. 
sous réf. 947 BP. 119 
94250 -GENTTLLY. 


Henkel 
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ENTREPRISE RAZEL Frères 
- TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour rETRAMGER 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

Capable d'animer et de diriger les services administratifs et 
awnptables. Copostaconvianoraità un candidat dafonnHiiün 
comptflbta ( D.EtLS nu équivalent) et disposant «Tune récente 
et sâôfe expérienca dans la domains des TrawsK-PnMics. 
Connaissance de r Anglais appréciée. 

Notre Entreprise garantie outre tel avantage propres aux 
contrats expatriés. Salaire intéressant - Sécurité de l'emploi 
ScttJariré pour les enfants etc _ 

La plus totale discrétion sera observée auto urdwrsirfiriatures 
{tertre manuscrits et CV dtftafltf) qtd sernot à sdrener à : 

ENTREPRISE RAZEL FRERES 
Christ do Saclay BP 3 09 
9 1403 Orsay Cedex 
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Pour Ecole d'ingénieurs en ALGERIE 

ORGANISME FRANÇAIS reerute : 

ingénieurs, universitaires 
ou enseignants 


de nationalité française 


en 


e-V*. 


j*T. 


3 


m AUTOMATISME 

• FABRICATION MECANIQUE 

• METALLURGIE 

• TURBO MACHINE 

• ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

• THERMIQUE INDUSTRIELLE 

• CONSTRUCTION MACHINES 

■ METHODES 

• ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL 

Cinq annéæ d'expérience industrielle (Bureaux d' Etudes, de Méthodes ou 
Ateliers) ou cinq années d'expérience enseignement au minimum. 

Contrats de (orgue durée (deux ans minimum). Gestion par organisme 
français assurant avantages sociaux équivalents à position en France. 

Logement assuré. Congé annuel en France. 

Adresser curriculum vitae détaillé avec photo sous référence 9026 à 
AXIAL ftibiicité, 91 , Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 

Wg&ÈÊt i* :-Æ 
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NOUS SOMMES UNE SSCI IVOIRIENNE 
BIEN IMPLANTEE A ABIDJAN. 

Nous travaillons comme conseil auprès des 
.administrations, dos banques et des complexes 
industriels et en service bureaux. Notre nou- 
velle structure se met en place et nous cher- 
chons notre 

directeur technique 

Sa mission est double : support technique et 
méthodologique auprès du BE composé d'une 
vingtaine d'analystes et de programmeurs et 
conseil technique du DC pour le choix des 
solutions et de la rédaction des devis. 

Nous offrons le soleil mais pas le farniente. 
En contrepartie, nous donnons une rémunéra- 
tion plus qu' attractive, un certain style de vie 
et, à terme, une filière de retour. Vous êtes 
ingénieur çpande école et avez acquis une 
solide culture informatique. Après avoir dé- 
buté. pourquoi pas, dans le système, vous avez 
conduit plusieurs projets. mettant en œuvre les 
: bases de données et le télétraitement et maî- 
trisez bien ces techniques. 

Alors, laissez-vous tenter et écrivez â J. TH1LY 
ss réf. 3241 LM. 

Carrières de l’Informatique. 

ALEXANDRE TICS.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-ULLE-BRUXELLES-GENEVE-LD ndres 



Ensemblier industriel 
recherche 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 

ou équivalent 

— Mission de 2 ans en Afrique comme Adjoint 
au Chef de chantier. 

— Expérience de plusieurs années dans entreprise 
de B&tlment au Travaux Publics. 

— Connaissances approfondies dans les domaines 
suivants : 

• Nivellement. 

• Levé et implantât Ion. 

• Métré et vérification, 

• Facturation et comptabilité. 

• Coordination tous corps d’Etat. 

Langues ? Anglais exigé - Allemand souhaité. 

Envoyer C.V., photo et prétentions fr n* 7.471, 
« Ijs Monde s PubU 5. r. des Italiens» 75427 Paris-2*. 


MANAGEMENT CONSULTANTS 

CA ACMA. ACCA or experts comptable wub several 
y cars expérience ln practice & Indusirv. are requl- 
red for a vida varftety of vork ln North Africa. 
Projects Include design & implémentation of 
management information Systems, capital invent- 
aient appraisal. development of computer Systems, 
Investigation & audit work. Very attractive 
rémunération package wlth large capital savlngs. 

Please eend C.V. quoting ref. n • T. 75-237 M, 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur. PÀRIS-2». 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
«ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblenieut sur Tenveloppe le 
numéro de Fan nonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qD J il s'ogir du 
«c Monde Publicité » ou d'une agence. 


CfUîom) t 

inpoiimaiion-piiopgwon» 

Chaque semaine, lie Monde infonnation^jr o f ess ions ' dresse le 
tableau récapitulatif des ofîres d'emploi encadrées parues dans te Monde'. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
ausri destiné aux lecteurs qui pensent en termes d’avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer dévaluer Impor- 
tance de ïoffre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser une fois par semaine, et d'un seul coup d'œil, l'ensemble 
des annonces parues dans *î.e Monde* c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité Hans rentreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de remploi. 



£t HSfanit MFOMiwnon-pitorenionf 

Je désire nrfabaxmer à la synthèse hebdomadaire de la on des fonctions suivantes 


□Direction générale, fonctions O Personnel formation relations 

multipostes. Twitnafaes et sacàalftg 

□ Marketing relations pabtiques publicité. □ Direction commerciale vente. 
□Informatique. □Ingénieurs commerciaux et 

□Proânction entretien. tedmlco-coimnerdamc 


□ Ingémesirs. 

□ Etudes oz 
□Directkm 

□ Comptabilité. 



et recherche, 
et 


□Banques - Assurances. 

□Professions médicales et paramédicalesL 
□ Secrétariat de direction, traductions, 
documentation. 

□Cadres débutants; 


•tHRIT DES ABONNEMENTS (en ïkancs) 


I 


ESN 

1 

fl 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

12 

23 

14 

El 


B 

B 

112 

B 

177 

206 

234 

=■ 

203 

304 

324 

339 

355 

369 

380 

26 

CO 

134 

199 

2S4 

309 

361 

406 

433 

494 

532 

569 

SM 

622 

647 

CTO 


B 

B 

B 

439 

930 

6U 

700 

m 

647 

B 

971 

g 

b 

g 

g 


Le- tarif de Abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
nombre de semaines demandés. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pK fermé sot au soit anx 

I Siège de la Société de Abonné. 

a (Le premier envoi sera assuré dès la semaine suiva nt celle de la réception du bon 


Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner an 874.7&0S. cm écrire : 
“LE MONDE” INFOBMfflTON-PROFESSIONS -5, me des BaUens. 75009 PARIS 


NOM: 


ou SOCIETE: 


TEL.: 


Joindre le règlement par chèque bancaire a Itndre du "Mouds' ou chèque postal ffXP 4207-23 
ftste) -ElRANGQt émoi aéaen :■ + 1 Fpar fonction et par gsraana 



responsable 

commercial 

Espagne 



EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

Une entreprise française spécialisée dans les équipe- 
ments hydrauliques implante une usine en Espagne 
et recherche un homme capable de prendre en mains 
et gérer de façon prospective le développement 
commercial de cette filiale, il assurera d'abord seul le 
lancement des produits sur le marché avec l'aide 
technique des associes espagnols et pourra ensuite 
s'adjoindre des collaborateurs. Ce poste largement 
évolutif convient A un homme de. 29 ans minimum, 
parlant couramment l'Espagnol; de formation 
supérieure technique ou commerciale avec quelques 
années d'expérience de vente aux industries. La 
connaissance des problèmes d'hydraulique et de 
corrosion serait un atout maïs n'est pas indispensable. 
Une installation a Madrid est possible. 

Envoyer C.V. v photo récente et rémunération 
£ actuelle sous la réf. 702123/M (a mentionner sur- 
2 l'enveloppe) à M. PERCHE. Responsable branche 
g Industrie. 

«i Le secret absolu des candidatures est garanti Par 3 


m 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 



r*. 

en 


m 


00 

40 



IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE, 
secteur Métallurgie, 80D0 personnes, 

15 Filiales à l'étranger, 

recherche dans le czdre de son expansion 
et d e son développement internatio nal : 

INGENIEUR 
D'AFFAIRES 


diplômé Grande Ecole, ayant l'expérience 
des négociations et pouvant agir d'una 
manière autonome en Instruisant complète- 
ment les dossiers de chantiers nouveaux. 

Cette opportunité intéressera un Ingénieur 
confirmé ayant un esprit de pionnier et un 
intérêt marqué pour les relations commer- 
ciales. 

I Anglais courant indispensable. 

Déplacements fréquents. 

Nous vous remercie ns d'écrire sous No 24862 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui rransm. 


Important Groupe français 
recherche pour 
GESTION 
ADMINISTRATIVE 
FINANCIERE 
ET COMPTABLE 
DE SOCIETES EN 


AFRIQUE NOIRE 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

GÉNÉRALE 

D.E.C.5. 

ou EQUIVALENT, avec expér. 

Avantages habituels 
d* éx pairie ment, * 

Adresser C.V. et orétenllons 
n® 25.215, Comesse Publicité. 
20, av, de l'Opéra, PAR I S tiw), 


ZAÏRE (KINSHASA) 

ETABLISSEMENT PUBLIC 
ns cherche 

POUR TACHES FORMATION 

UN SPÉCIALISTE 
RADIO • FRÉQUENCE 

NIVEAU O.U.T- ELECTRONICS. 
Adr. leL man. et C.V. a I.N~A. r 

avenue de l'Europe, pièce 101 . 
*4360 B R Y-SU Rr MARNE. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses poses 
d? annonce s le lundi 
et le mardi. 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d offres 
d* emplois. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 


30.00 


34.32 


30.00 


30.00 


80.00 


34,32 

34,32 

91.52 


Annonce! ciaücc! 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/ra cri, 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20.00 


T ^ 

27,45 

5,72 

22,33 

22.63 

22,03 


... .-.-«.v-" t; 
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JtCPAÛDUCTIOK interdite 
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emploi/ fégionouK emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 










il 1 



LE CARBONE-LORRAINE 


Multinationale 




£ f-* 


COMMUNICATIONS AND 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION MULTINATIONALE 


Directeur d’usine 


.’ J r** V 




•- T. f? 


[W 

? 


UN FABRICANT DE BIENS D'EQUIPEMENT LUURU 


(machines ROTATIVES OFFSET destinées â l'imprimerie commerciale 
et aux Journaux, chiffre d'affaires 150 millions de francs dont 70% 
export, effectif 560) 


spécialisé dans la fabrication de produits 
industriels aux applications très diversifiées 
(industrie électrique, chimique, mécanique) 


recherche pour son usine 
D'AMIENS 


e du groupe américain 
Harris Corporation 


INGENIEUR 


recherche 


pourlWONTATAIRE, prèsdeCREIL.à 50 tons de Paris : 


CHEF DE 


IESP0I 





BUREAU D'ETUDES 


ISI 


0ÏÏÏ 


qui dépendra du Directeur des Fabrications, pour mettre en place 
un système informatique moderne en tele-processing de gestion de 
production. ■ — -• 


AM - ICAM - ESME - HB - IDN 

ou équivalent 


Le groupe est important. 5a vocation : concevoir, produire, 
commercialiser un appareillage électronique à usage industriel. 
Nous recherchons le nouveau Responsable de l’usine (effectif 
300 personnes). _ .... 

Sa mission : animer, coordonner et contrôler les activités d’etudes, 
d'administration et de finance, de qualité, de production et de 
personnel dans le but d'atteindre les objectifs définis au moment 
de l'élaboration du plan. Assurer les relations avec le siège ainsi 
qu’avec la direction européenne. Le tout dans le cadre d'une large 
délégation. 

Ce poste peut être confié à un ingénieur électronicien confirmé, 
bon technicien de formation type SUP'ELEC, ayant vécu une 
expérience, si possible dans une multinationale anglo-saxonne, 
d'animation et de gestion, de tout ou partie, d'une unité de 
production. 

Bien sûr il maîtrise bien l'anglais. 

De plus il est à l'aise dans les relations et s’affirme comme un 
homme de communication. 

La rémunération est de l'ordre de 160 000 F/an. 

Le poste est à pourvoir dans le Nord de la France, 


r- * 4 •_ 


es IMW! 




■sïjÿç 


‘•j * ■ 


Correspondant de l’organisme extérieur charge de l’etablissement 
des traitements informatiques, il participera â la définition des nouveaux 
systèmes et procédures de gestion de production en tenant compte 
des réalités de l'entreprise. Il contrôlera le succès de leur mise en 
application, puis de leur évolution ultérieure. 


Aoé (e) de 30 ans minimum, bilingue Français/anglais, diplômé(e) 
d’unîversîtu ou d'une grande école, le candidat aura si possible une 


ayant au minimum 5 ans d'expérience 
pratique dans fonction similaire ou dans les 
domaines de construction de machines,, 
outillages et installations (dont installations 
électriques). 

Réf . 422 B 


Les personnes intéressées sont invitées â adresser leur dossier 
sous référence DU 931/M à SEFOP qui les en remercie. 


SEFOP 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


expérience professionnelle dans l'introduction et l'exploitation d'un 
système informatique de gestion de production. Il sera capable de 


travailler en eouîpe avec tout le personnel (exécutants, cadres, direc- 
tion) et de motiver les utilisateurs. Il devra faire preuve d'imagination. 


lion) et de motiver les utilisateurs. Il devra faire preuve d'imagination, 
être objectif et capable d'identifier les problèmes et trouver ou proposer 
des solutions. 


Adresser CV détaillé, photo et prétentions A 
k. Direction du Personnel et des Relations Sociales 
5 45 rue des Acacias 75017 PARIS 


INGEN1EUBS 


Des possibilités de promotion existent dans l'informatique ou les autres 
departements de la Société ainsi que d'autres divisions du groupe. 
La rémunération sera fonction de Expérience et du potentiel du 
candidat retenu. 


Entière discrétion assurée 


Texas Instruments 

FRANCE 


i 1 ' à 

* » 

P * 


UN INGENIEUR A.M. ou équivalent 

Débutant pour son bureau d'études mécaniques. Bonne connaissance 
de l'anglais souhaitée. 


AGENCE REGIONALE DE DEVELOPPEMENT 
DE HAUTE - NORMANDIE 
recherche 


vous propose ces postes pour LA VENTE ET LA PROMOTION 
de ses différents produits {calculatrices, systèmes digitaux—) 




. . 

* • I a -■ 


.‘S-Tïp-.-î 
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TT 

i 

t 
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I 


ELEI 


CADRE COMMERCIAL 


commerciaux 




.»■ * i 

T IV .f 


E.s.C» ou équivalent 


DîplOme d’une grande ccoie. Débutant pour son département fabri- 
cations électroniques. Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 

Ces trois postes sont à pourvoir immédiatement. 


Les candidats Intéresses sont priés d'envoyer curriculum vitae, photo 
et lettre de candidature â Monsieur KUNZ, Directeur du Personnel. 
MARI NON l 60160 MONTATAIRE. Discrétion -assurée. 


Au sein d'une équipe chargée de favoriser le déve- 
loppement économique de la région : son rôle sera 
de prospecter et d'assurer le suivi des projets 
d 'implantation Industriels ez tertiaires 
Expérience similaire environ 2 ans souhaitée. 


Les candidats devront avoir une bonne formation technique, 
confirmée par un diplôme d'ingénieur et une bonne aptitude à la vente. 

Ils auront le goût de performance. 


Adr C.V- AKD - B.F. W8 - 76005 ROUEN CEDES 


Ces postes sont à pourvoir à Paris 
(possibilité d’affectation ultérieure en province). 

Pour faire acte de candidature, écrire avec C.V., photo, prétentions 
k Madame LE GUET, T.I.F. - B.P. 5, 06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


R1V0IRE &CARRET 
MARSEILLE 


recherche 

pour son Usine Sud 


LE RESPONSABLE DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET 
DU PERSONNEL 


Importante Société 
de Mécanique 

du Centre de la France 

rechercha 

INGÉNIEUR 

SPÉCIALISÉ 

EN MATÉRIEL HYDRAULIQUE 



STRASBOURG 


GROUPE INDUSTRIEL FRANCO-SUISSE 1 

(secteur MéloflurglquB) recherche pour ville française 
proche de GENEVE 


* ■ . 


INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 


contrôleur de gestion 


Nous demandons : 

- formation supérieure 

- expérience sérieuse et concrète des pro- 
blèmes humains en usine 

- capacités à décider et à prendre des 
initiatives 

- efficacité dans le service rendu. 

Le titulaire actuel, en arrêt longue maladie 
ne reprendra pas son poste. 


— Age souhaité minimum 28 ans. 

— Formation A JM. ou équivalent. 

— Anglais apprécié. 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions, n° 25.109, 
COMTESSE Publicité. 20. av. de l’Opêra. Parts-l« f . 

qui transmettra 


Leader bot le marché français dans le secteur privé, 
nous développons tme génération dtottocamamfta- 
tenzs électroniques de grande capacité de concep- 
tion nouveDe. 

Une importante équipe plsridirapünaire constituée 
cf ingénieurs et de techniciens a la mission tfaasnrer 
les conceptions détaillées et les études.Nons recher- 
chons son 


pour prendre la responsabilité a 
7) en hiérarchique du service comptable cfuna usine 
cfenviron 600 personnes» 

2) en staff de mission de contrôle de gestion dans 
cfifférentes taxées du marché commun. 




Chef de Projet 


FRAMATOME 


RESPONSABLE D E IA C ON 
CEPTION ET DES ÉTUDES 


Société spécialisée 
dans la chaudronnerie Lourde 


Si vous êtes intéressé, envoyer C.V» 

complet, photo et prétentions à R ivoire 
et Carrer Relations du Travail BP. 518 
73219 MARSEILLE CEDEX 01 
Discrétion absolue assurée. 


USINE DE 


CHALON-SUR-SAONE (11) 


en pleine expansion 
recherche 


Outre des connaissances générales industrielle s, 
g sera sensibilisé aux prix de revient et aura déjà 
assuré la conduite dTétudes. 

Une solide expérience en; 

ÉLECTRONIQUE - INFORMA- 
TIQUE - TELEPHONIE 


Sont souhaitées pour ce poste ■ 

- un® formation de type Gronde École Commerciale 
+ DJ.C.S., 

- la pratique de la langue allemande , 

- une expérience de direction comptable et/au 
decontrôle. 

Rémunération de forcée de 100.000 F la première 
année, au terme de laqueDe R sera confirmé dans 
la plénitude de sa fonction. 









Écffre avec CV délai lié, sous référence 
12591 <M). à PLEIN EMPLOI - 
JO. rue dü Mafl 75002 Parts. . 
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ASSISTANT INFORMATIQUE 


(font au moins l'exploitation) est indispensable. 
Enfin, fl aura cf excellentes aptitudes humaines et 
de fastes capacités de coordination. 


Importante Société Construction Matériel de 
Levage Lourd - Région Nord-Ouest 
recherche? pour Bureau cTEtudea 


POUR APPLICATIONS NOUVELLES 
Formation : Ingénieur ou Maîtrise Informatique. 
Expérience de mise en place d'applications nou- 
velles su r matériel IBM ou CDG (3 ans min.). 


INGENIEUR 

A.i\L - I.C.A-M. - E.N.S.M. 


CORRESPONDANT INFORMATIQUE 


possédant une expérience de quelques années des 
études en levage lourd ou chaudronnerie, char- 
pente, grosse mécanique. 

Des connaissances sérieuses des études d’engins 
de levage sur pnena seraient appréciées. 

Ecrire avec C.V. et prêtent, à HAVAS LE HAVRE, 
en précisant la n-fcrenûe 5*5088. BJP. 1356. 

7 5065 LE HA VUE CEDEX, qui transmettra 


pour exploitation et amélioration de chaînes 
de traitement existantes 
Dégagé des obligations militaires. 

Formation : B. T. S. Informatique. 


H pourra compter sur dos adjointe compétente. 

Ce poste est basé à STRASBOURG. 

Si voua tous sentez concerné, envoyez votre C.V. 
détaillé, sons REF. N° 2946 A notre Conseil qui vous 
garantit xme entière &i totale discrétion. SI préala- 
blement vous souhaitez quelques informations com- 
jrtèroenuûre*, téléphonez axs (B 8) 3&UL00 à 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
SPECIALISE DANS EMBALLAGES INDUSTRIELS 
recherche pour son ORGANISATION FRANÇAISE : 


1 ' ’ - ï \ f f f 

r - ^ 

■** ? * -i • .i 

r '* * " *■ s '- £ 4. ■ • j 


RÉGIONAL UES VENTES 


Véritable DELEGUE OPERATIONNEL avec antorité 
sur forces dos ventes. 


40, rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 



Plusieurs années d'expérience des ventes en milieu 
industriel et connaissance' de L'anglais néc essaires 
Formation supérieure technique ou commerciale 
souhaitée. 


Postes A pourvoir rapidement. 

Aide possible dans ta recherche d'un logement. 


Réelles penpoctlvee de ' promotion rapide pour 
candidat de valeur. 


Ecrire : FRAMATOME 
Service Recrutement 
B.F. 13 - 71380 SAINT-MARCEL 


Poste a pourvoir rapidement. 

Lieu de résidence : REGION NORMANDE. 


1 


Fabricant de produit* d'étanchéité verticale 
région Est (150 kilomètres de Paris) 
recherche 


Adresser C.V. et prétentions û. n* 25.297 CONTESSE 
Publicité. 2& avenue de l'Opéra. PARIS- f* r . 





. ■_ . ( 


DIRECTEUR G.I.E. 


Activités Forestières 
Centre 


IMPORTANT 
CABINET JURIDIQUE 
ET FISCAL 
région RHONE-ALPES 
recherche 

pour poste è mpofisahllttés 


1 INGÉNIEUR CHIMISTE 


Deux sociétés, qui ont pour mission la mise en valeur et r aména- 
gement de Tune dra réglons du Centre de Ifi FYanee, recherchent 
le Directeur du Groupement d'inlèrëi Economique qu'elles ont 
constitué pour promouvoir une politique do boisement et reboi- 
sement de celle meme région. En liaison te responsables 

des deux socleLcs ruéres et avec te élus locaux, il devra reprendre 
ci poursuivra l'nctlon de constitution de groupements forestiers 
déjà entreprise par Tune des sociétés mères II devra surtout 
définir, lancer et faire appliquer une nouvelle politique forestlere. 
Pour ce faire. Il réalisera à court terme une opération pilote de 
quelques dizaines d'hectares préfigurant les actions & mener 
dans le cadre d'une kociveO qu'il devra créer d'ici deuz & trois 
an J pour appliquer cette nouvelle politique ainsi définie et dont 
Il assumera la direction. Lu candidat retenu. Agé d'au moins 
30 ans. de formation supérieure (Ecole sup>rleure du bols. 
Ecole de papeterie de Grenoble...) possédera plusieurs années 
d'une expérience de production, de transformation ou de commer- 
cialisation du bols acquise soit au sein d'une société industrielle, 
soit dans une organisation professionnelle. D devra être un bon 
gestionnaire et posséder des connaissances solides des mécanismes 
financiers et bancaires Ecrire sous référence 127/M h : 


ÜN JURISTE 

CONFIRMÉ 


Le candidat. Agé de 35 ans minimum, aura pour 
tilche do contrôler la qualité des fabrications, 
d’élaborer do nouveaux produits et d’adapter te 
produits existants A la demande, de gérer l'en- 
semble de la production. 


IMPORTANT CABINET COMPTABLE 

Meuse sud 


■ • x- 


recherche pour compléter son équipe 




avec 3 ans cTexper. profession. 
Spécialiste en droit 
des sodélés. 

Discrétion assurée. 
Envoyer C.V., prétentions 
à HAVAS SOUS n» 2.3*7, 
38000 GRENOBLE. 


Une expérience de XO années minimum d mu le 
domaine de la peinture est nécessaire. 




De bonnes connaissances dans la domaine de 
l'Isolation sont souhaitées. 


GRH Conseils 

2. avenue de Srsur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures aérant traitées confidentiellement. 


Centre codai er socio-culturel 
recrute 

Responsable animation 
et coordination d'une importante 
émane de Mvaftterv çodmox 
et d'animateurs 

dans le cadre «es orienterions 
définies par un ensemble de i 
partenaires : Association, Ville, 
Caisse «'Allocations familiales. 
Bureau tfAIde sociale. 
Expérience solîdo Indispensable, 
Envoyer curriculum vlflae et mo- 
tivations de la candidature pour 
le 25 septembre 1977 nu Bureau 
d'Aide Sociale, IL rue Hébert, 
3S027 Grenoble Cedex. 


Ce poste comporte de réelles responsabilités pour 
le candidat qui tes souhaite. 


La rémunération serait de Tordre 
de 120.ÛÛ0 F Van. 

Adresser C-V. avec référenee et prétentions 




in 


SS 

PROFILS 


sous référence CT/70 A 
PROFILS 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
5 bio, rue Keppler 
75118 PARIS 


Appelé à assister la clientèle H*ns te 
douta Lues Juridiques, fiscaux et financière. 
Poste convenant à un candidat Agé de 
30 ans environ* justifiant * au minimum 
a une Licence en droit, option droit privé, 
de co nn a i ssances solides en droit du travail 
et des sociétés, ainsi que d’une première 
experle ne 6 comptable on bancaire. 

BéomiéniHon Bon Inférieure A 99.600 P L’an. 

FaçlUté» de logement. 

ECRIRE SOOS REFERENCE N» 734 a7. C.V. 




et photo A OREBT. 
5-T, r. Plerre-Parrat. 
57000 METZ. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER • 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.G /- 

43.00 48.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

60.00 91,52 


offres d'emploi 


Important Producteur 
MATIERES PLASTIQUES 
recherche 

inginieur 

commercial 

.résines oléfiniques 

polyéthylène - polypropyléne 

basé â Paris pour visiter les transforma’ 
teurs de la région parisienne et du Sud* 
Ouest de la France. 

Le poste sera proposé à un excellent- ven- 
deur connaissant si possible le marché des 
polyoléfïnes et des transformateurs. 
Connaissance de l'anglais appréciée. 

Adresser (XV. manuscrit, photo et 
prétentions sous référence 5103 AB 

5, rua Meyerbew 
75009 Paris 


Annonces ciassees 


offres d'emploi 


DIRECTEUR D USINE 

PICARDIE 


La Société (128 pu 14 M de CA) fabrique des 


métalliques découpées et embouties» 

La Direction est a Paris, l'usine neuve en Picardie ( â 
1h 15 de Paris) compte 65 p. et bientôt 80. . 

Le poste convient à un Jeune ingénieur mécanicien 
diplômé d'une école type A et M ayant dirigé un 
atelier da mécanique. 

: 100 000 F «h 




offres d'emploi 


CHEF DE FABRICATION 

ADJOINT AU DIRECTEUR D’USINE 


-Rémunération 
Ne pas envoyer de C.V. 


75008 .Paris, vous 



CHEF DES VENTES 


FRANCE 


La Société (128 p. 14 M de CA) fabrique des plèc 
métalliques découpées et embouties. . 

Le poste convient à un cadre de plus de 28 ans, de for* ; 
mation supérieure, possédant une expérience de la ven- 
! ta de biens industriels. 

Base Paris. Rémunération 50 000 F +. 

Ne pas envoyer de C.V. 


, La Société appartient à un groupe de fonderie (alliages] 
légers) faisant un CA de 418 M dont elle réalise plus de 
-la moitié avec 1500 personnes: 

; Eltei recherche pourson é tablîssemem de CHATEAU ROLK 
! (930 pj un Ingénieur diplômé de plus de 35 ans (spé- 
cialisation ES F souhaitée) possédant une expérience 
defondene. 

La rémunération sera supérieure â 110 000 F. 

| Ne pas envoyer de C.V. 

rue ’Marbeuf. 75008 .Paris vous 
note, d'information et des- 
cend td|raire sur demande. 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
D USINE CHIMIE 



PAS DE CALAIS 


La 



Société est spécialisée depuis sa création dans la fa- 
brication de produits chimiques de synthèse principale- 
ment utilisés ai parfumerie et en pharmacie. 

Elle recherche I Adjoint au Directeur de son usine prin- 
cipale (210 pers.). Formation ingénieur chimiste. Con- 
-.nalssance en chimie de synthèse organique: Minimum 
35 ansLHabrtude de la conduite des nommes. 

* 26 rue Marbeuf ^008 Paris vou5adres- 

lissra note d'information et dossier de 
; -candidature sur d emande . Réf«730M 


ANNONCES ENCU1REE3 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m'm ccl. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,43 

5,72 

22.88 

22 .es 

23.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


EXPLOITANTS 
CONFIRMES 

Classe V 

En tant quinterlocuteurs privilégiés de vos 

clients, c'est vous qui : 

- détectez et analysez leurs besoins, 

— gérez le portefeuille qui vous est confié, 

- développez votre clientèle par des 
actions de prospection appropriées, 

— défendez directement vos dossiers 
devant le Comité des engagements. 

Ces postes s'adressent à des diplômés de 
l’enseignement supérieur ou bancaire 
QTB, CÏiSB), ayant acquis une expérience 
professionnelle de 2 à 3 ans. 

Postes à pourvoir en Région Parisienne. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé, 
photo et prétentions â 

■ 

Direction 
du Personnel 

127, Avenue Charles de Gaulle 
^B.P. 154, 92201 Neuilly-sur-Seine 


Nous sommes un important Groupe 
et nous souhaitons nous attacher des 


ingénieurs 

débutants ou quelques années d'expérience 
diplômés d'une Grande Ecole 

(X, Centrale, Télécom., Supelec, Sup. Aéro, AJV!...; 
double diplôme : X, Télécom... très apprécié) 

SI vous êtes ambitieux. 

SI vous voulez prendre très vite des responsabilités (techniques, 
humaines, en Etudes ou en Production). 

SI vous souhaitez travailler dans les Techniques de pointe 
(électronique, micro-mécanique, optique. J. 

‘Alors, téléphonez dès aujourd'hui (de 9H à 12H -14H à 17H30) 

au 296.02.90 poste 221 



recherche 


inspecteurs techniques 

Pour assurer en clientèle la mamlenance d'ordinateurs et unités 
périphériques on d'unités de saisie d'infbnoatîozL Dans ce râle, 
üb doivent altier une bonne technicité è des qualités de contact. 

offre : - un métier passionnant et varié; - une Edtaation évolutive, 
des perspectives intéressantes; - une formation de base, 
puis permanente. 


les candidats devront être : 

• titulaires d'un BT, BTS, DUT on équivalent en automatismes, 
- électronique, électro technique; 

« être dégagés des obligations militaires; 
i connaissance de l'anglais appréciée. 


- Une affectation temporaire dans les services de production 
au titre de la formation (mises au point d'unités centrales et 
périphériques) pourra être envisagée. 

Adresser C.V. H- ph oto e t lettre de 
candidature à M. A. TEILLER, 

22, rue de Clicby. 15009 Paris. 



RENAULT EQUIPEMENTS ET TECHNIQUES 

Département Agro-Alimentaire 

tfotre r o cation est de promouvoir et de réaliser l'implantation de 
matériel français à l 'étranger (Afrique. Moyen- O rien t ) . 

Pour étoffer notre équipe nous recherchons deux 

ingénieurs d'affaires 

Deformation supérieure ( EKSA. ËV5/.-I, ISA 9 A. et vous avez 

acquis au cours d'une dizaine d'années d’expérience dans le domaine 
a çro -alimentaire ou agro-industriel, une solide pratique de ta nêgo* 
dation de contrats importants à i 'étranger dont rous avez peut-être 
assuré également la réalisation, lous avez fait vos preuves en ce 
domaine et rous rimeriez m maintenant élargir te champ de vos res- 
ponsabilités. 

Au sein de notre Departement nous voulons vous confier: 
m ta prospection des affaires et la préparation des propositions B 
m les négociations techniques et financières, 

• la coordination de nas partenaires, des détenteurs de proccss, des 
entreprises et des fournisseurs. 

Outre de réelles qualités de manager, une parfaite maîtrise de l'anglais 
est nécessaire pour réussir dans ce poste. La connaissance de Varahe 
serait tris appréciée - 

Le poste est basé ù Paris mais implique de fréquents déplacements. 

Mous avons confié aux Conseils du Département Recrutement 
d'EUREQUlP, le soin d’examiner les candidatures. Ecrivez-leur 
sous référence 20.7Q-SL 



EUREQUIP 

dCpaxtuient hecautembit 
B. P. 30 - 92420 Vauçresson 


Produits de Grande Consommation 

Une brillante affaire française (CA : 250 MF) 
da grande réputation professionnelle, prati- 
quant les méthodes de distribution les plus 
modernes, cherche un 

% 

directeur marketing et ventes 

Collaborateur immédiat du directeur général, 
responsable de ses lignes de produits (de la 
définition aux résultats), patron' d’une équipe 
de 150 vendeurs, ce directeur est un homme 
d'au moine 33 ans, diplômé d'une grande 
école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP) 
comptant dans son expérience cinq années au 
mains de vente de produits de grande 
consommation ou de biens durables. 

La rémunération est véritablement élevée. 
Écrire à J.-E. LEYMAR1E ss réf. 3249 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

l'I O, JtUÉ ROYALE - 75008 PARIS 
LY ON-UUE-mDŒLLES-GEN EVE-U) ND RES 


Groupe International, fournisseur de 
L'INDUSTRIE TEXTILE ET D'HÂBlLLEMENT 

recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour aa nouvelle filiale en France 

I! doit conseiller et développer la clientèle 
existante et assurer les relations avec les nouveaux 
clients. H met sur pied un réseau de vente et 
guide quelques représentants régionaux. Le poste 
exigu aussi l 'administration efficace de notre 
bureau situé & Paris. Des déplacements fréquente 
en France sont nécessaires. 

Noos cherchons on homme de vente; dynamique; 
avec un sens des contacts, de formation supérieure, 
ayant une solide expérience, de préférence dans 
le secteur textile, capable de travailler avec des 
méthodes efficaces et d'assurer une bonne orga- 
nisation. OonnalEBoncee en anglais et/ou aUfemand 
souhaitables. 

Formation â, l'étranger prévue. 

Les dossiers de candidature (C.V., photo, préten- 
tions) seront traités confidentiellement. 

Ecrire sous référence n° 7.458, «le Mondes PubL, 
5. rue des Italiens. 75427 Ports (9"j- 


Le P J) .G. d'un important groupe français 
d'installations industrielles (2000 personnes! 
proche banlieue Sud Paris 
recherche pour le seconder rapidement dans les 
problèmes de développement et de réorganisation 


futur secrétaire général 

Pendant una période de mise en place de près 
d'un an il instruira et suivra les dossiers relatifs 
au contrôle de gestion et budgétaire, à la compta- 
bilité générale et analytique, à la fiscalité et au 
droit des sociétés, à l'organisation administrative 
et aux procédures informatiques. 

Ce poste de confiance intéresse un homme de 
formation Grandes Ecoles de Commerce ou é- 
quivalent, âgé d'au moins 38 ans, ayant exercé 
en entreprise des responsabilités analogues. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
actuelle sous réf. 699 M â notre Conseil 



DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rua Henri Monnier -75009 PARIS. 



I UNE GRANDE AFFAIRE DE PROMOTION ' 


U| IMMOBILIÈRE (siège Paris) cherche son 

S directeur financier 


« il assure le contrôle, la synthèse et la présentation 
H des comptes des SCI et SA (environ 60), dirige 
| la trésorerie, met sur pied les montages finan- 
« ri ers, participe aux tours de table. C'est éga- 
“ lement un homme da missions, capable de 
H préparer en termes financiers les décisions de la 
IS direction générale (rachat d'affaires, etc.}. La 
« rémunération est de 1 50 à 2ÛÛ.ÛÛ0 F paraît. 
■ Ecrire à V. CORCELLE ss réf. 3250 LM. 



alêxan dre tic. s. a. 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
lYD«-ÜLŒ^UXaiiSÆNaF4iWDflE5 . 



formation Creative s’agrandit encore 

animateur dè formation 

(MANAGEMENT -MARKETING - VENTE)- 


et recherche 


JL FAUT: 

- Trente ans environ 

- Trois ans d'expérience du métier 

- Un esprit créatif 

- Etudes supérieures 

NOUS OFFRONS : ' 

- Un travail varié (et absorbant) 

> Une participation à la politique de la société, sous ses aspects 

- Une petite équipe performante, et riche de réalisations depuis six ans, et 
de projets pour les années à venir 

-Notre marché ? les 100 premières Ent r epris es de France. 

ECRIVEZ (Photo - C.V. et No de Téléphone) à 

FORMATION CREATIVE - JS, rue de Bruxelles 75009 PARIS 




DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE 


4 


SPERRY=é*UNIVAC ordinateurs 


♦ 

♦ 

=0* 

JL 


recrute 


"V 

-A= JL 


MAORIES RlOGRAMMRJRSDEtiESTlflN 

Formation DUT minimum - 2 ans d'expérience 

■ 

connaissances appréciées : 

- Système DOS -Temps Réel 

- Applications comptables et financières. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions au Service du 
Personnel sous référence M5 - SPERRY UNIVAC, 3 rue 
Bell /ni - 92306 PUTEAUX - Réponse et discrétion assurées 







gan vie 

rechercha pour son important département informatique 
(200 personnes) travaillant sur matériel IBM 370, DOS/VS 

CICS/VS, DL1 


(èü$f 

(INGENIEUR GRANDES ECOLES : SUPELEC, MINES.-) 

Ce poste permettra à un candidat dynamique de valoriser : 

- son expérience de l’analyse de 3 à 5 ans, 

- sou sens des contacts humains et de Inorganisation, 

- ses aptitudes à l 1 encadrement. 

La connaissance du DL. X est appréciée. 

Envoyer C.V . détaillé, photo et prétentions à Mme DEGEY, 2, rue Pillet 
Wffl - 75009 PARIS. Discrétion assurée. 



Adjoint Direction Commerciale 


Filiale d’un grand groupe, la société vend des biens d'équipemen 
intéressant bureaux, administrations. 

Le Directeur de l'Exploitation Commerciale a la msponabüit 
des produits (amelioration, création) des vantes (65 millions) di 
P®»nnel (une centaine de vendeurs). 

11 recherche un adjoint pour lui confier : 
f court t*nne U coordination de toutes les actions à entreprendr 
(marketing/publirite/vBntes/gestion) pour réussir le lancemen 
d un nouveau produit, 

â moyen terme l'assistance dans l'ensemble de ses tâches su 
tous les produits de la société. 

L’homme recherché doit être personnellement entreprenant e 

d ' BX< i eIlante cultt» générais ou diplôm 
Supérieure de Commerce, c'est un homme d. 
mariceting pratique - qui « déjà eu l'expérience d’animation d< 
“ co n naissance du secteur matériel de bureau es 

souhaitable. 


§ 


poste érigé la pratique courante de l'Anglais. 
La rémunération est de l'ordre de 150/150 000 ! 


SEFOP 


F annuels. 


Les personnes préparées par leurs expériences et leurs 
tences a. eu responsabilité* peuvent adresser leur dossi 
référencé SC 94 1/M â SEFOP qui les en re m erc ie 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lallgiw UH(preT.C. 

43.00 48.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

.30.00 34.32 

30.00 34.32 

60"" — 


Annonces ciaisees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPl OIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lB m'm col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


Page 3 


T.C. 

27,45 

5,72 

22,68 

22.88 

22.88 




offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 




offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


■«p» 









SOCIETE D’ETUDES 



SIVIITH KLIIME 

lf f? P penonnas - 45 filiale* . 3,5 milliards da CA. 

par ^ LaboratDir8s Pharmaceutiques 

SMITH KLINE & FRENCH et GREMY-L0N6UET 

souhaita s’adjoindre 

MATERIALS MANAGER" 

pour coordonner à un stade élevé les opérations 

ACHATS- STOCKS -PROD 


it 




iQîîofl créative 


animateur de 


Le poste : Responsable des niveaux « des coûts optima des stocks, 
son activité s'étendra de la gestion générale des achats à 
l'ordonnancement central de la production, d?™ le cadre 
d’un budget de 150 millions FF. 

Supervisant le mouvement des matières et des fournitures, 
de leux entrée è leur utilisation, il dirigera au Siège une 
petite équipe spé ci alis ée et assurera une liaison fonctionnelle 
permanente avec le service planning des Usines dé LQAAY 
(78) et de PESSAC (33). - 

Le profil ; L’exp érience des achats et celle des planning de production 
pharmaceutique sont indispensables. Ce poste po u rr ai t 
convenir, à un Ingénieur, à un Diplômé en Gestion des 
Entreprises ou à un Pharmacien Industrial. 

Anglais apprécié. 

Lieu de travail : Siège social à PUTEAUX 

Compte tenu du développement du Groupe, ce poste est susceptible 
d'evoluer vers des responsabilités plus larges. 

Ecrire avec C.V, photo, prétentions et salaire actuel à 
Direction da Personnel, réf.R.T. -15, rue Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX 
DISCRETION ET REPONSE ASSUREES 
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SEFOP 


Commerce International 

Adjoint au Directeur Administratif 
et Financier 


Le développement actuel de l'entreprise nécessite la création 
d'un poste d 'Adjoint au Directeur Administratif et Financier. 
Après une formation complète acquise au sein de la société 
co m me auprès des fournisseurs il sera amené à prendre progressi- 
vement en charge certaines de ces responsabilités : élaboration de 
contrats, problèmes juridiques, liaisons avec Coface, Forma, 
Douanes, relations avec la comptabilité générale et la comptabi- 
lité commerciale... 

Le titulaire de ce poste doit être jeune, posséder une formation 
de type ESC ou IÉP option Commerce International, avoir vécu 
une première expérience dans ce domaine. 

C'est un homme dont le sens commercial ne supprime pas le sens 
de la rigueur et de la méthode. Q souhaite donner à sa carrière un 
nouvel élan et est prêt à ce titre a investir. 

La rémunération de départ est de Tordre de 75 000 F. 

Lieu de travail : Paris. 

Les personnes intéressées sont invitées & adresser leur dossier sous 
référence AF 938/M à SEFOP qui les en remercie. - 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


.économie aménagement 
réalisations . 

1 chef de projet 
aménagement 


[f ih 




• N aura & animer le travail (Tune équipe 
pluridisciplinaire et fi prendre des Initiatives 
et responubNiife infctrenîes & la fonction. 

■ aura J mettre en œuvre des Cùnnaissancfs 

pratiques étendues 

Evolution vers Direction des Etudes 

40 ans minimum 

- Ayant au moins 10 ans de pratique 
Ecrire rtf. 1 CP 77 

1 1ngénieur 


X.E.C.P., MINES G.M.. P.C,. E.S.T.P., 
J.N.A., I.G.R.E.F. 

Eludes de projets spécifiques ; 

- INFRASTRUCTURES : mutes, raif. aéroports, 
ports, hydraulique. 

- AGRICULTURE : étevap*. iwfelS. ptcte. 
industries aoro- alimentaire*. 


fî l i*]i.^n;TTy¥TaîTaïT= 


électroménager, mécanique. 

aura fi prendre des ïnitfolives et assumer 
des responsabilités pour diriger les techniciens 
ou ingénieurs travaillant à Ta même lâche. 

4Q ans minimum 

- Ayant au moins 10 ans da pratique 

Ecrire rtf. I.I.P. 77 

1 ingénieur 
économiste 
statisticien 

Grandes Ecoles. EN5&E. DES Sc. Eco. 

Eludes de marché internat tonales et nationales 
Etudes de planification nationale, régionale 
et sectorielle. 

Travaux sur ordinateur 

Euidiere les projets courants el participera 
b leur oxteuuon en prenant les initiatives 
■I tes responsabilités que nécessitent 
l'exécution de ces projets. 

30 ans oitaîRKsn 

- Ayant au moins trois ans de pratique 

Ecrira réf. T. LE. 77 

Seuls seront examinés tes dossiers des 
candidats possédant une expérience effective 
des postes proposés. 

Envoyer C. V. manuscrit avec photo A 
N* 45723 PA SVP 37 rue 6aJ Foy. 75008 Paris, 
en rappelant la ifiterence du poste. 
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SOCIÉTÉ MULTINATIONALE DE PREMIER PLAN 

RECHERCHE POUR SA DIVISION 
ORGANES OFFICIELS 
(REINS ARTIFICIELS) 

DES CADRES 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

DE GRANDE VALEUR 

A l'expérience déjà acquise (si passible en bémodiaiyse, au dans un 
domaine médical proche, los candidats devront posséder un sens aign 
des responsabilités, une volonté d'être parmi les premiers do lenr 
entreprise aa plan des résultats. 

Les possibilités de faire ana brillante carrière au sein de notre groupe 
sont réelles pour des candidats solides et à Ta mbit ion justifiée. 

La mobilité et la disponibilité sont nécessaires pour ces postes de boute 
rémunération qui sont à pourvoir en toutes régions de lo France 
métrepolitafne. La connaissance de la langue anglaise est souhaitée. 

Envoyer votre curriculum vitae, accompagné d'une lettre manuscrite 
et d'une photo récente, à n“ 7 7567 REGIE-PRE5SE, 85 bis, me Réoamur, 

75002 PARIS, qui transmettra. 


fpLAROUSSE 

recherche 

Spécialiste de la V.P.G. 

pour devenir un 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU MARKETING 

Pour mener à bien les opérations de mailing; 
de couponnJng, etc. . • il devra avoir 
l'expérience de : 

■ l'utilisât ion des fichiers, 

■ du traitement informatique, 

« de la conception du matériel, 

Ce poste conviendrait a un jeune Diplômé 
d 1 Etudes Supérieures possédant 3 ou 4 ans 
d’expérience du MARKETING DIRECT. 

Ecrire avec curriculum-vitae précis et 
détaillé sous N° 4598 à PARFR ANGE P-A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris J 

qui transmettra S 




Société de Conseil et de Réalisation eu informatique de Gestion, 
nous appartenons à l'on des premiers Groupes de Sociétés de Services 
en Informatique. Nous cherchons pour PARIS et lo région parisienne 
ptaâeure 

ANALYSTES 

et ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

ayant au moins deux ans d'expérience en Informatique de Gestion 
et une excellente pratique des langages Évolués. En participant b 
la réalisation de projets pour nos clients, ils seront au fart de l'évo- 
lution de la technique, développeront leurs capacités d’autonomie 
et leurs compétances : diversité des matériels, des méthodes de 
travail, des applications ainsi que des relations professionnelles. 

Ecrivez sous référence M5 à Monique G ASTI NE qui étudiera 

confidentiellement votre cindldatiire 

SERTI 49, avenue de l’Opéra 75002 PARIS 


DIRECTEUR D'USINE 


{50 personnes) REGION PARISIENNE 
recherché par société française de traitement 
de surface N" l dans aa spécialité. 

Dépendant de la Direction Générale. Il aura la 
responsabilité complète de la gestion de son éta- 
blissement dans le csdre d'une direction par 
objectif avec plan d'action et délégation. 

□ assurera ranimation de son équipe sur las plans 
technique, commercial et gestion. 

Age 25 ans minimum. Ingénieur diplômé. 

EXPERIENCE SOUHAITEE : celle d'une P.U.& 
direction de petite unité, commerciale, bonnes 
connais» traitement ries métaux ou mécanique 

Ecrire avec C.V., prétenu ei photo sous n» 6.991 fi 
PÜP . «9. nie de Provence. T 5009 Paris, qui transxn 



Un important groupe de 
RETRAITE et PREVOYANCE 
12 000 personnes) 

Son service 

ORGANISATION et INFORMATIQUE 
qui s'agrandit en fonction des projets envisagée 

Voua proposent de les aider fi développer de nou- 
velles applications an sein d'une équipe Jeune 
et pourvue de moyens modernes. 

(370/158 - Réseau télétraitement national) 

2 postes sont offerts 

DES ETUDES SUPERIEURES SONT EXIGEES. 
L'un des 2 postes nécessite en plus une connais- 
sance approfondie en COMPTABILITE et 3 années 
d'expérience professionnelle, en vue de prendre 
en charge en Informatique les COMPTA MUTES 
ANALYTIQUE ET BUDGETAIRE puis la COMPTA- 
BILITE GENERALE 

En voyer lettre manuscrite c.v photo sous n» 25418 
CQNTES8E Publicité. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Parta Cedex Dl, Qui transmettra. 


PARIS 


150.000 F . + 


Direction Générale 

à Fonction Marketing 

Société internationale, nous sommes un des leaders mondiaux sur notre mar- 

ché ; nous fabriquons des produits de haute technicité â destination grand 
public et industrie. 

Nous souhaitons confier la Direction de notre filiale commerciale française à 
un diplômé d'une grande école : H.E.C., M.B-A - 33 ans minimum -, par- 

lant couramment l'Anglais, possédant une expérience en marketing «produits 
de grande consommation», ayant assuré la gestion effective d'une unité 
opérationnelle. 

Rattaché au Directeur Général (français) de la zone européenne sud, vous 
serez responsable de la gestion d'une affaire ayant un taux d'expansion élevé 
(le plus fort en Europe), de son développement et da ses profits. 

Vous devrez prendra l'initiative d’actions de marketing et les orienter. 

Ces fonctions conviennent à une personnalité à la fois imaginative et réaliste. 



Adresser lettre man. + C.V. détaillé sous réf. 71432/M 
a R. VERDET - Seié-CEGOS 33, quai G allié ni 92152 
SURE5NES. 




PROFESsionnaiE 


Vous avez si possible une double formation ingénieur et écono- 
miste. Vous êtes convaincu que Jes organisations professionnelles 
jouent aujourd’hui un rôle capital. Quelles ont besoin d’hommes 
modernes, compétents et dynamiques et que vous pouvez y 
trouver un métier actif et enrichissant. 

Vous avez au moins une -dizaine d’années d’expérience profes- 
sionnelle, en particulier dans les biens d'équipement, et vous avez 
su équilibrer vos connaissances techniques et une bonne compré- 
hension des mécanismes économiques. Vous vous sentez apte à 
aborder les problèmes les plus divers qui peuvent se. présenter à 
l 'échelle d’une vaste profession . 

Que vous soyez en entreprise, ou dans une administration en 
contact habituel avec l’entreprise, c’est de vous peut-être que 
nous avons besoin aujourd'hui. 

Le cabinet de recrutement SIRCA est chargé de réunir les candi- 
datures. Ecrivez lui sous référence 77121 M. 


(AX Sirca 

/ 64. nie de b B 


64, rue de la Boétie 75008 Paris 



Second Oeuvre du Bâtiment 

I Notre Société <190 millions de CA et 550 personnes) est en expansion depuis 
plusieurs années. Nous sommes filiale d'un groupe important et nous 
| recherchons : 

un Chef Comptable-Adjoint 

Le candidat a une bonne formation générale et une spécialisation comptable 
de niveau DECS minimum. Bien qu’il soie encore dans la première partie 
de sa carrière, il a déjà quelques années d'expérience pratique d'une 
comptabilité de gestion. 

U sera chargé de mettre au point les procédures comptables du suivi quotidien 
des comptabilités et veillera à leur application. 

Il collaborera avec le Chef Comptable pour définir tes nouveaux besoins dans 
le cadre de la refonte en cours des programmes de traitement informatique, 
et pour proposer des solutions nouvelles qu'il contribuera à mettra en place. 

Le poste est à pourvoir â Servon près de Brie-Comte-Robert. 

Le salaire prévu ne sera pas Inférieur à 90 000 F. 

Nous remercions les personnes intéressées d'adresser leur dossier avec lettre 
5 manuscrite et photo d'identité à : 

§ WEBER ET BROUTIN 

SERVON - 77170 - BRIE-COMTE-ROBERT 


SEFOP 


Directeur de Projet&(X-Centrai&.) 
Organisation Industrielle 


Un groupe international de Conseil en Management, dont les 
activités sont largement diversifiées et les connexions avec l'in- 
dustrie bien établies en France et Outre-Mer, désire développer 
son secteur Organisation Industrielle. 

Le Directeur recherché aura pour mission, avec l'actuelle équipe 
d'ingénieurs expérimentés qu'il animera, de mener une action 
commerciale et technique autonome centrée sur les systèmes de 
Contrôle de production informatisés pour des entreprises travail- 
lant en moyennes séries ou à la commande. 

Les candidats â ces fonctions, 35 ans minimum, de formation 
grande école (X, Centrale...), doivent avoir une expérience d'in- 
génieur-conseil à haut niveau dans le domaine indiqué, et une 
expérience complémentaire soit en méthodes, soit en entretien, 
ou en contrôle qualité. Une bonne connaissance de l’anglais «t 
souhaitée. La rémunération sera de l f ordxe de 150/180 000 F/an 
et le poste est À pourvoir à Paris. 

Les ingenieuis intéressés par ce développement de leur carrière 
sont invités k adresser leur dossier sous référence OI 934 à 
SEFOP qui les en remercie et les transmettra directement aux 
dirigeants du Groupe î il est donc demandé d'indiquer les noms 
des sociétés à qui le dossier ne doit pas être communiqués 

7 me Lincoln 75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

80.00 31,52 


Annonces années 


Annoncés ÉÏJCADKEtS 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMFLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


.c-'.tirsî. 

24.Ù0 

SCO 

lO.G3 

20.00 

20.00 


reproduction interdite 


d’emploi 


LogAbax 

informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

recherche 

RESPONSABLE SERVICE 
PROMOTION - ÉTUDES - MARKETING 

PROFIL : 

— Formation supérieure commerciale ; 

— 30 aus minimum : 

— Bonne connaissance de l'allemand on de 
('anglais. 

MISSION s 

— Animation d'une équipe d’une dizaine de 
personnes chargées des actions de support 
commercial au lancement et & la diffusion de 
nos produits en France et & l'étranger. 

— Analyse du marché et de La concurrence. 

— Création de la documentation, commerciale. 

— Journal d'information. 

— Plan de publicité. 

— Promotion et animation commerciale. 

— Organisation des expositions et manifestations. 

— Coordination des actions avec nos filiales. 

— Suivi du budget du service. 

tien de travail: EVRY (91) 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
référ. 131 à M B. C BALLET. LOGABAX, Bureau 
Evry LL 523. terrasse do L'Agora. 91000 EVRY 

ë?S 


chef service 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





G» 

C. 

m 


120.000 F *f* 


FAÇONNAGE DES METAUX EN FEUILLES 

Un groupe métallurgique important (7 usines) 
dont l'activité est principalement orientée vers 
('INDUSTRIE AUTOMOBILE veut confier la 
responsabilité du service central des méthodes â- 
un ingénieur de 30 ans minimum, type Arts et 
Métiers. 

Rattaché au Directeur technique, il dirigera un 
service d'une quinzaine de personnes et ; en liaison» 
'avec les services technico-commerciaux et les 
Directions opérationnelles de production, sera 
charge de la définition des matériels et outillages 
de fabrication, de I établissement des modes opé- 
ratoires et de l'optimisation des coûts de produc- 
tion, des études de postes et analyses -chrono- 
métriques. 

Le poste est à pourvoir en banlieue OUEST Paris. 

Envoyer curriculum vîtae, photo récente et rëmu- 
; nçrotîon sous la ref- 707277/M fé mentionner sur 
l'enveloppe) à M. PERCHE, responsable branche 
industrie. 

Lo secret absolu des candidatures est garanti par : 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

3. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


M 



Compagnie 
Générale ~ 
d’Informatiqu e 


Société de Services et de Conseil 
recherche 


énieurs débutants 
grandes écoles 


(X, CENTRALE, MINES, StJFAERO 
TELECOM, SUP'ELEC, AGRO-) ' 

larmes ou non à l’informatique 

Dès leur entrée dans la société 
l 3 octobre) 

ils recevront une formation 
complète aux techniques .de la C.GX 
(CORIG, PAC...) 

Leur. carrière sera ensuite orientée, 
suivant leurs goûts, 
vers des postes de responsabilité 
dans les différents départements de 
la C.G.I. 

(Conseil, Logiciel, Formation) 

Si vous êtes intéressés et dégages 
de vos obligations militaires, 
envoyez C.V. + photo à. 

Mme JAMËT — C.G.T. 

84, rue de Grenelle — 75007 PARIS 





ELECTR0 0PTICS AND DEVICES 


recbârchtt 

ingénieur commercial 

EUROPE 

I ngénieor Eieeuonideq bilingue FrançaïsrAmjiaîs 

I I sera basé en Francs et voyagera environ 40 % 
do son temp3 -en Europe et aux USA, maïs m 
voyages seront de courte durée. 

- Une expérience en ptatioimJripfiearear, tube 
! de prise de vue, ampli de brillance, tube de 
puissance. CRT, émetteur IR (Led et Laser}, 
d électeur dlîcon de IR, est souhaitable, «o«t 
dam les développements ou applications et 
commercial bat ion de ew composants. 

Envoyer C.V., photo et sldi? «suri eu : 

Cabinet Claude VITET 
30, rue Cirâ-dos-Pctits-Champs 
75001 PARIS 


Périodique 2° oeuvre, ch. plein 
temps journaliste form. tsdulq. 
Discrétion assurée Ecr C.V. : 
ARNET, 49, r. d'Amsterdam (&*) 
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CENTRE AU OIO- VISU EL 
LANGUES VIVANTES 
(endgn. supérieur, commercial 
et form. permanente d'adultes) 
proche banlieue Ouest, métro 
recherche a plein te m ps 




pédagogique angliciste pr coor- 
dination équipe enseignants tou- 
tes langues et relations avec 
entreprises. Expérience enselgn. 
anglais avec méthodes audio- 
visuelles et laboratoires de 
langues Indispensable. 

Ecr. n« T 75.755 M, Régie- Pr^ 
65 bis, rue Réaumur, PARiS-2*. 


Recherchons 

PR ENTREPRISE DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 

miYSTES 

P 8 Q 6 RAMMBJRS 

Ecr. av. C.V. man., prêtent. A 
S.E.D.D., départ Informatique, 
2, rue BerttieloL 
76150 MARONN E-LA-M Al NE. 


RESPONSABLE DE PROJET 

La filiale d'un important Groupe multinational rechercha pour ses activités 

COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 

INGÉNIHIR de bonne formation générale 

(GRANDE ÉCOLE OU UNIVERSITÉ) 

ayant plusieurs années d'expérience, pour prendre en charge le développement 
de ses nouvelles méthodes d'assemblage et d'encapsulation. 

Outre la connaissance approfondie des semi-conducteurs de puissance, une 
réelle expérience pratique de la fabrication des circuits Hybrides couches 
épaisses est indispensable . 

L’expérience de la fabrication des semi-conducteurs serait très appréciée . 
Lieu de travail permanent en proche banlieue Est. Déplacements fréquents 
à prévoir . missions possibles de longue durée (2 moisi Anglais Indispensable . 


Envoyer C.V. et pré- 
tentions à n* 1j8€9 


f 40; rue de Chabrol 7^070 Paris q. îr . 



LE SECRETARIAT GENERAL 
UNE FONCTION POLYVALENTE 
POUR UN JEUNE DIPLOME 

Pour renforcer ses structures, noire société 
(prestataire de services, filiale d’un groupe 
importa ni) souhaite engager un Jeune diplômé de 
renseignement supérieur (HEC, Sc po. Droit, 
Sc éco, qui assurera, sous l'autorité de la 
Directrice Générale Adjointe, 

— ia gestion et l'administration du Personnel, 

— la direction administrative 

— (a supervision de la comptabilité auxiliaire en 
liaison avec le groupe, 

— le contrôle des budgets financiers. 

Ce poste convient à un candidat ayant acquis une 
première expérience de secrétariat général. 

Rompu aux contacts et aux relations humaines, 
ayant le sens de l’autorité, il travaille avec mé- 
thode et organisation. Il sait également utiliser 
Tout IJ Informatique. 

Poste à pourvoir à Paris-Ouest 

Les candidatures seront traitées confidentiel- 
lement par notre Conseil (Indiquez sur l'enveloppe 
la référancelÜOOM ) ' 



E 

4 


j 


18. rueVolney 75002 PARIS 


Premier groupement d’entreprises indépendantes de 

distribution de matériaux de 

construction - second-œuvre, 

80 entreprises adhérentes, 1,5 milliard de GA. (h.t.) 
cherche son : 

directeur de marketing 


i 


Celui-ci devra, outre une fonction d’études et 
marketing proprement dite, animer, coordonner 
et contrôler une équipe de conseillers régionaux 
(6 personnes), et être un conseil efficace et 
persuasif pour meure en application le résultat 
de ses études. 

Ce collaborateur de haut niveau aura : 
m l'aptitude à concevoir un projet et à y faire 
adhérer ses interlocuteurs (patrons de PME)j 
m la capacité de dynamiser son équipe, 
m une solide expérience de la distribution et 
du terrain, 

• une forte motivation à faire évoluer les 
hommes et les méthodes. 

Envoyer CV détaillé et manuscrit, sous réfé- 
rence 12.5S2 M à HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann 75008 Paris, qui transm. 


vous propose pour son siège le poste 

promotion des ventes 

VOTRE MISSION : . 

- vous serez amène a effectuer la promotion 
d'une gemme de nos produits auprès d'une 
CLIENTELE INDUSTRIELLE de haut niveau 
avec laquelle il vous v sera également demande 
de mener certaines négociations _■ 

- vous réaliserez la collecte des informations 
commerciales en vue de leur exploitation 
statistique. 

VOUS DEVEZ AVOIR: 

- la formation d'une grande école commer- 
ciale et la volonté de progresser en faisant 
vos preuves au sein d v un groupe important* 

- la connaissance de la langue allemande. 

Si ce poste vous intéresse adresses-nous votre 

candUature ss réfi 20JS en mentionnant Ja 

rémunération souhaitée à UOECHST FRANCE 
Département des Ressources Humana, 
jour Roussel Nobel - Cedex 3 
92080 PARIS LA DEFENSE ■ 



Conseil de Direction des cinquante prcnIBres 
entreprises du «relié français recherché 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

ayant au nolns trots ans d'expérience- dans une 
société nu] tl nationale» et connaissant l'àlleaandi 
Ecrire: HB Conseil* 70, rue de Ponthieu, 76008 Parie 


Concepteur et maïtre-d’ocuvrc d'installations 
d'ensembles industriels de haute technicité, 
nous sommes en pleine expansion. 

Pour notre département informatique équipé 
d'un IBM 370/168, nous recherchons : 

« 

chefs de projets 

Dépendant d'un ingénieur en chef, ils assu- 
reront le développement d’applications 
industrielles : gestion de documents et de 
matériel. 

ingénieurs diplômés, Ds justifieront d'une 
expérience de l'informatique de gestion en 
milieu industriel. Rcf. M/500 

analystes 

expérimentés 

Ils dirigerons une équipe de programmeurs et 
mèneront à bien des travaux d'analyses fonc- 
tionnelle et organique. 

Une expérience d’application de gestion, base 
de données on télétraitement est necessaire. 

Rcf. M/SOL 

Ces différents postes, basés à Paris, peuvent 
bénéficier d'excellentes perspectives d’avenir. 

Adresser lettre manuscrite et c.v_ en rappelant 
la référence du poste choisi à AXIAL Publ., 
91, Fg St-Honoré 75008 Paris, qui transmet. 


ï 


GOOofrBAR 


D FRANCE 

' Numéro 1 


Mondial 
du PNEUMATIQUE 


92500 RUEI L M ALMAISON 
recherche le 

responsable de ses 
relations publiques 


*LE POSTE : 

c’est un poste de haut nive3u dépendant 
directement de la Direction Générale pour 
lequel une expérience dans la fonction est 
souhaitée. 

*LA FONCTION : 

il aura à charge l’animation, la promotion 
et la réalisation des actions de : 

1) relations intérieures : 

Communications - Information - Publi- 
cations • Animation des activités sociales 

2) relations extérieures : 

- support commercial et promotionnel 

- exploitation de la course automobile 

- relations avec la Presse et les organismes 
extérieurs. 

*LE CANDI DAT: 

Age minimum 27 ans 

Personnalité affirmée - homme de contact 

Grande disponibilité 

Bonne connaissance de l’anglais. 

Adressez votre C.V. avec photo, prétentions 
et lettre manuscrite au Chef du Personnel 
BP. 310 - 92506 Rueil Mrimaisôn Cedex. 


I ‘ 


r 
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GENERAL MOTORS FRANCE 


JliiU 




Un très important groupe industriel français 
spécialisa dans le domaine de l'électronique 
professionnelle recherche pour la conception 
et la mise en place de chaihes informatiques 
très variées sur IBM, CONTROL DATA-, 

SB K RUEI 

MISSION : 

• définition de spécifications et/ou parti- 
cipation à leur élaboration, 

• supervision de la réalisation des projets. 

Une formation supérieure (grande école ou 
équivalent] ainsi qu'une expérience d'environ 
2 ans dans le domaine des applications 
Temps Réel sont indispensables en outre, la 
pratique du PLI serait vpréciée ; 

Une formation complémentaire sera assurée. 

Age minimum souhaité 30 ans. 

Le poste est à pourvoir à PARIS OUEST. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
C.V. à No 24502, CONTES3E PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui tran s mettr a . 


ADMINISTRATION 

recrute pour le 15 septembre 1877 

HOMME ou FEMME 

— 25 ans minimum, ayant au nvUna 2 
d'études supérieures en Droit ou Sciences 
Economiques ou Ecole Supérieure de Commerce, 
niveau licence souhaitée ; 

— Bonne connaissance de la comptabilité et du 
droit fiscal (uniquement T.7A) nécessaire : 

— Expérience professionnelle souhaitée. 

Ecrire avec C.V. & l'Ingénieur de rArrondleeeznent 
opérationnel n° 3, Direction Départementale de 
l'Equipement de la Seine-Salnt-Denls, 90, avenue 
du Génénd-de-G&uUa 93130 B05NT-SOÜS-BO2S. 


LA BROSSE & DUPONT 

Société spécialisée dans les produits 
de toilette, d'hygiène, d'entretien et de 
bricolage „ dont le siège social est 
A3 à PARIS, 

w ^ recherche son .* 

immsae mmm 


mm 


De formation unjveraûaire, ayant déjà une 
expérience de 3 à 5 ans de vente à l'ét range r, 
et de gestion de produit», il doit être disposé 
à voyager 6 mois par an en Europe* 

Anglais et Allemand cornants: 

Ecrire avec curriculum vit», photo et 
prétentions au, Directeur Exportation - 
LA BROSSE & DUPONT - 12, me Léon Jost 
7501 7 PARIS. 



recherche pour sa 






DIVISION AUTOMOBILE 

CHEF DE DISTRICT 

pour animer l'action des concMsionnaires sur 
les plans : COMMERCIAL - TECHNIQUE - 
ADMINISTRATIF - GESTION. 

Le candidat devra : 

- être âgé de 30 ans minimum 

- avoir une expérience approfondie du marché 
de L'automobile 

- avoir Je goût des contacts humains et le 
sens des responsabilités 

- accepter une grande mobilité dans l'affectation 

- posséder la langue anglaise. 

ATTACHE COMMERCIAL 

titulaire du BAC et diplôme de Commerce. 
Expérience ventes automobile souhaitée. 
Acceptent déplacements en province. 

Anglais indispensable. 

Après formation le titulaire pourra évoluer 
vers une situation de 

CHEF DE DISTRICT, 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo 
Service Personnel YM - 5, boulevard Gelliéni 
92231 GENNEVILL1ERS 
Discrétion absolue garantie. 


• •%.. », 


Ck. 






IMPORTANT FABRICANT DE 

Produits Industriels 
pour le Bâtiment et les TP. 

CA : 1 Milliard de F. - 6 Usines en France 
SOO personnes 
recherche un 

Chef du Personne / 

pour rUnité de production (800 personnes) 

■ de ta REGION PARISIENNE ( Ouest) 

Son rôle est de mettre en oeuvre au niveau 
d*son étabiîsxment ta politique du person- 
nel de te SocrétBr notamment en matière de 
recrutement; rémunération, formation , sé- 
curité. relations sociales. 

Le titulaire de ce poste devra avoir une 
bonne formation administrative et sociale et 
surtout une expérience lui ayant permis 
a acquérir une connaissance parfaite de ce 

métier. 

Les dossiers de candidatures 
—bous Réf.M. 1358 à préciser sur Fenvetoppe— 
seront traités confidentiellement par 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


L : • * 


■filiale important groupe 

a DISTRIBUANT 

J DU MATERIEL D'ELEVAGE, 

9 légion TRAPPES (78), 

recherche 

dans le cadre de son développement 

wmsximm 

Chef dn bureau d'études commerciales. 

En collaboration et sous l'autorité du Directeur 
Commercial, il réalisera et mettra en oeuvre les 
études marketing et promotion des ventes. 

Ce poste clef, basé. au siège, au sein d’une 
direction jeune, exige ; 

- une formation supérieure (ESSEC. ESCP, 
Sciences Eco, 

- une expérience marketing ou chef de produit, 

- un esprit créatif et le sens de la méthode, 

- le goût du travail en équipe, 

- une bonne connaissance du milieu agricole. 

Envoyer leurs manuscrite avec C.V. et photo 

« , No J£P 9Q CONTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui uansm. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d'emplo 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 

département études travaux a l'étranger 

INGÉNIEUR D 'ÉTUDES 

OU 

TECHNICIEN CONFIRMÉ 

Spécialité V.R.D, 
et INFRASTRUCTURES 

L e can didat que noue chaisiroiu ^se verra confier 
ETUDES TECHNIQUES VRD et ntF&ASTBOCTn&BS 
et laJOSBA PRIX DS CES PROJETS. 4 â 5 armées 
en Entreprise lui auront permis S’acquérir une 
borne expérience en ce domaine. 

Le poste < 3 * d pourvoir ù paria, mois des 
déplacements à V Etranger sont à prévoir. 

Une ricUe vuütrise de la langue anglaise est 
souhaitable. 

sxpvricnee et pretennona tolcAre sous référence 

IvV.-BXS* à 

SAf. Direction da Ausamni 
32. avenue de New-York. 75784 PARIS - CEDEX 26 


H rie pTojets 


*lv 

H'fimentes 




1 7 


c R!î;r? 
■ ■ *■»» 


STB PRODUITS CHIMIQUES PARIS (S*) 

recherche pour son centre 
traitement de ^infor m a t ion de Paris 
équipé dfun ordinateur 379/245 de 1000 K 
exploité en OS/VS + CICS ; 

1 Programmeur d’JtppMon 

confirmé 

Expérience de 1 & 2 au en programmation Cobol 
Connaissance as sembl eur appréciée 
Formation CICS assurée 


D!Vis;o>. iuTosîïi I 1 Programmeur ^Application 

uiii-i i-j. -:âînL 


débutant 


niveau LTJ.T- on équivalent 

n taire 


Formation complémenl 
40 heures semaines * Haxaire Individualisé 

1 Pupitreur - Opérateur 

Expérience OB appréciée 
Formation complémentaire assurée 
(Télétraitement. JCL) 

Horaire 40 heures/5 Jours 2/B 

Ecrire avec C.V* photo et prétentions. n° 25.163, 
Conteasa Publicité, 20. a*. de l'Opéra, ParlB-l ir . q.L 



ATTACHE 3 ÎÜ 5 H 
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c-rso-# 


HEWLETT mm PACKARD 

. FRANCE 

deosleadndal'expanslandesadWtsnBi IJ 

testramentatlon Électronique de meure 

recherche 

pour activités technico-commerciales 
(tab et Province) 

ingénieurs 

électroniciens 

confirmés el débutante (libérés des obligations militaires) 
Spécialisés dans las domines suivants : 
électronique générale. I nfor me tique. 
Télécommunications. 

ils reewraint me formation complémentaire à caractère teeloJqiM 
et cornmerdal à notre siège d’ORSAY ainsi que dans tes Averses 
sociétés du groupe implantées A l'étranger. 

Cçgialssance de l'anglais nécessaire. 

Tontes Intonaatims sur cette offre seront données 
confidentiel lement au léléptione du Lundi au Vendredi __ 
de 9 à 12 h 30 -13 h 30â18 h par IHFORWATION CARRIERE 

Infor m ation Harri^n p oui donnera un reoder-voas 

aux candidats concernés. 
Référence : 159 
0 a peut également 
adresser son dossier k 
SVP Ressources Humaines 
65, av de Wagram 
75017 PARIS. 


SMP.11.11 


. ^ 
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CHAUSSON 
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recherche pour sa 

Direction fnformatiqiie 

équipée do matériels IBM 370 
. travaillant en multl-prograinmatlona • 
DOS- VS et POWER 
IUIbohe TF avec les autres ubItipii 

PUPITREURS 

PRÉPARATEURS de TRAVAUX 

DUT et plusieurs années d'expérience 

Ueu de travail • COÜBBKVOÏK» 

Envoyer 1 curriculum vitae détaillé et prétentions à • 
CHADS3QN. Bi 1 . 23Û, 92801 ASNIERES. 


USINE MATERIEL MEDICAL 
demande 

pour posta de resptmsahllltô et d’avenir 


... - a 


l 3 . 
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JEUNE HOMME DYNAMIQUE 

— 25 uns n ii r* mwm - 

COMPTABLE 

plus doQod de eesdoiL 

Adr. C.V. 4 . photo aux Kts BLAVTEB toczaed, 
57-59, avernro Csznot. 91230 CACHAN. 


Annoncer cuurecr 


J 


offres d'emploi 


Groupe Bancaire 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

US CANDIDATS DEVRONT : 

• Etre titulaires du D.E.GS. ou justifier d'un 
niveau équivalent. 

• Avoir une expérience confirmée de plusieurs 
années en matière de comptabilité générale 
et contrôle budgétaire. 

• 'Posséder une bonne compétence en matière 
de fiscalité. 

• Avoir déjà exercé des fonctions d'encadrement. 

Le poste exige une parfaite connaissance de la 
réglementation professionnelle des banques, ainsi 
que la pratique de kl réalisation des états 
— C.B. Evolution intéressante pour candidat de 
valeur qui saura s'affirmer. 

— Anglais apprécié — 

Adresser curriculum vitoe sous n* 25,129, 
“ONT ESSE PUBLICITÉ, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


BANQUE 
EN FORTE EXPANSION 

recherche 


cadre 


responsable 

de son 

SERVICE D'ENGAGEMENTS 

ayant one forte capacité d'analyses finan- 
cières et une très bonne connaissance 
da l'établissement et du suivi des 
dossiers de crédit. 

• 8 ans d'expérience bancaire minimum 
requise, si possible dans un établissement 
de taille moyenne comprenant exercice 
effectif de responsabilités dans ce secteur. 

• Diplôme d'études supérieures souhaité. 

Adresser curriculum vitae détaillé et 
prétentions sous référence BEIRA (â 
mentionner sur l'enveloppe) â : ■ 

Publias Conseil 

EMPLOIS a CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 


CIT ALCATl 


Département Commutation 

recherche 


JEUNES CADRES 
ADMINISTRATIFS 
ET DE PERSONNEL 


— Après une période de formation dans diffé- 
rents services de l'entreprise, ils seront affec- 
tés dans des établissements de province ou 
de la région parisienne. 

— Ces postes conviendraient à des jeunes 
cadres, de formation supérieure, débutants 
ou ayant.] à 2 ans d'expérience en gestion 
de personnel. 

— Mobilité indispensable. 

Envoyer GV. et prétentions (avec photo) à 

CIT-ALCATËL Département Commutation. 

Serv. recrut, 10, rue Latécoêre, 78140 Vélizy. 


experts comptables 
auditeurs 


Noos sommas une Importante société française cTAurfîlit if Exper- 
tise Comptable. Nous roctaitiwn#, pour assurer note «panam 
bnmédtafi et à ton», des co/taboratetffs titulaires da dtoîûn» 
«râpert COBvptaUa ou lÜjplQaaMes, pour nos centres de Paris, 
Lyon et Grenoble. 

Postes A pnflrvnlr: 

Experts comptables: K«ean Chef de 
Groupe ou Responsable de dossiers. 
Auditeurs: Niveau Chef de Mission. 

Noos tiendras largement compte, dans dos appréciations, des 
potentialités rnmsbws des candidats. Les candidatures & ternie 
seront prises an considération. 

Pour ans permettre da vans assurer rota stricto discrétion, vous 
écrivez à Seaa ADRUH - HELIOS FRANCE. 7, n» de CBallk» 
75116 Parte 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL 
MATIÈRES PREMIÈRES ALIMENTAIRES 

rechercha poqr Paria 

TRADER ■ (haut niveau) 

— parlait ' 

— Discrétion assurée 

resser lettre + G-V. + photo n* T 017.579 U 
SEGIB-PRBSSE, 85 bis. rue Eésumur, Parla (2*). 


offres d'emploi 


Entreprise Travaux Publics 
et Bâtiment 

(LL 356 anXLTONS DE FRANCS 
rechercha 

pour prendra la direction de l'ensemble des services 
comptables dn siège, des agences et des chantiers 
étranger* 


ilH 


? COMPTABLE 


HAUT NIVEAU 

(EXPE&TrSB COMPTABLE) 


Expérience pratique confirmée riens la profession 
préférable mais non déterminante. 


Adresser cuir, vitae très détaillé et prétentions 
A no 3035, PUBLICITES REUNIES, 

112» bd Voltaire. 75011 PARTS, qui transmettra. 


poursuit son expansion et recherche pour ses 
départements : 

— TELECOMMUNICATION S 

— LARGES SYSTEMES 

— PROGICIELS 

— LOGICIELS de RASB 

— FORMATION 


ANALYSTES 


Jeunes diplômés d'études supérieures 
maîtrise d'informatique ou 
Ingénieurs Informaticiens débutants) 

Postes k pourvoir sur 

Paris et en Afrique du Nord 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Jeunes diplômés LU. T* informatique 
Postes k pourvoir sur 

Paris 

Libérés des O.M. — An£ria souhaité. 

4 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en 
Indiquant Centre de convocation souhaité (Paris. 
Lyon» Marseille. Bordeaux, Rennes. Lille, Nancy), 
à KL J-P. RICHARD, SJL BURROUGHS. 

230, avenue Lanre&t-Cély, 

92231 G&NNEVXLLIBRS Cedex. 


Très important groupe immobilier 
cherche UN 

INGÉNIEUR 
EN CHEF 

.Responsable de l'entretien de l'ensemble du 
patrimoine, il devra, avec l’aide d'une équipe 
d'ingénieurs, définir la politique d'entretien, 
étudier les projets de gros travaux, en contrfr-' 

1er la réalisation et superviser l’entretien courant. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un spécia- 
liste bâtiment ecp, am-tp, 32 ans ! 

minimum, ayant déjà été confronté de très 
près à des problèmes de chantier : budget, 
planning, appels d’offre TCE. 

Salaire de l'ordre de 130.0QQ F/Annuels. 

Veuillez écrire sous réf. 12571 M à HAVAS 
CONTACT, 1S6 bd Hausstnann 75008 Paris. 


8 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
(LA. ijt milliard, recherche pour 

son agence région Parisienne (4M personnes) 

Banlieue SAINT-LAZARE 

* 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 

MISSION : 

H sera plus particulièrement chargé de la coordi- 
nation des services exploitation (traitement des 
commandes) et du suivi clientèle. 


d’au moine 


PROFIL t 

— H devra avoir une expérience 
5 ans dans la distribution ; 

— Dec qualités prouvées d’encadrement du per- 
sonnel, d'organisation du travail et du régi- 
ment litiges clients. 

Adress. lettre manuscrite, O.V. détaillé et photo é 
n* 25318 Conteste Pnbl* 20. avenue Opéra, 
75648 Paris Cedex 6L 


Le Département Emploi du Centor développe 

ses activités de 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Nous souhaitons coopter 

un consultant conf hmé 


Partenaire au sain d'une équipe restreinte, il est 
responsable de la gestion complète et du dévelop- 
pement progressif d'un portefeuille de clients. 

Merci d'adresser lettre manuscrits, C.V. st rému- 
nération actuelle sous référance 700 M â 


I 


cenlor * 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier- 75009 PARIS 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m'm col, 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 

22.88 

22.88 

22,68 


reproduction interdite 


offres d 'emploi 


DIRECTEUR EXPORTATION 

PRODUITS DE BEAUTÉ JEANNE GATINEAU 


recherche 


i* 


PS DE ZONE 


dont 1 parlant countmm. ANGLAIS et ESPAGNOL. 

Vautre parlant couramm. ANGLAIS et ALLEMAND 

pour 

— soua aa responsabilité, animer, contrôler réseau 
agents et filiales existant dons le cadre d'un 
budget annuel ; 

— mettre au point stratégie de vente par paya 
dans un groupe de marché; 

— se déplacer sièges sociaux et terrain valeur 
G mois Van ; 

— expérience vente Produits de Beauté de prestige 
appréciée. 

Env. photo, lettre manager., curriculum vitae dêt, 

et prétenti ons à ADEP. B J*. 32-08 - 75262 PARIS 
CEDER 08. qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


BANQUE PRIVEE A PARIS 

recherche pour son 

service du personnel 

COLLABORATEUR 
CLASSE IV ou V 

Le candidat devra avoir une très bonne 
expérience de la paye informatique, ainsi 
que sur l'ensemble de la gestion adminis- 
trative du personnel (URSSAF, congés, 
retraite, législation du travail. 

Ses fonctions seront celles d' 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE 

Adresser C.V., photo et prétentions s/réf. 
9040 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmet.. 


GROUPE LEADER 
DE SA PROFESSION 


recherche 

pour filiale spécialisée dans modèles réduit* 
maquettes et antre, articles de loisirs. 


CHEF DE PRODUIT 


— Ayant expérience confirmée recherche et com- 
mercialisation de produits ; 

— Prêt à s'intégrer à nouvelle activité pour y 
appliquer . ensuite ses connaissances de 
marketing : 

— Ouvert aux contacts avec industriels étrangers ; 
— ‘ Anglais courant Indispensable, allemand 

souhaité ; 

— Déplacements fréquente de courte durée. 

Situation d'avenir dans société en expansion 
rapide. 

Adresser CLV. manuscrit détaillé, photo et pré- 
tentions & IL Lepage, BA 32. 93700 DRÀNCY, 


La division : ® 

MACHINES AUTOMATIQUES DE CONTROLE 
cf un des premiers groupes Industriels français 
propose le poste 

ingénieur 

assistance clients 

U est chargé de concevoir, de proposer, d'orga- 
niser et cfariimer soit au siège, soit chez Jes 
clients des stages de formation et de per- 
fectionnement destinés au personnel technique 
des clients nationaux et internationaux qui 
utilisent le matériel. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune INGE- 
NIEUR électromécanicien ouvert à Ea technique 
et ayant si possible une expérience d'enseigne» 
ment et de formation. 

Allemand indispensable - anglais souhaité- 
Pour recevoir informations complémentaires, 
écrire $ous référence 4202 A 

Aie 5. nie Meyerheer 

iJgHf 7500» Paris 


Une fmportonte entreprise de travaux publics 
recherche pour sa filiale (ÎOO personnes) 
spécialisée dans naslaUatïon de réseaux 
téléphoniques 

UN INGÉNIEUR 

(T.P., Télécom...) 

Pour lui confier la responsabilité . 

- de la gestion technique et financière des 
chantiers en région parlsiennei 

- ranimation des équipes en collaboration étroite 
avec les conducleuis de trovauxi . 

- les relations commerciales (négociations des 
marchés, contacts avec les admhlstratlons). 

Ce posie conviendrait â un ingénieur d'Aff aires 
désireux dévaluer à terme vers une fonction de 
Direction Générale. 

La rémunération proposée ne sera pas Intérieure 

à 100.000 F/an. 

faire, avec CV détaiSé el rémunération 
aciueBe, à Solange MONTER sous 
rôîêrence 35809 (M), PLEIN EMPLOI 
lO, rue du MaU. 75002 Parts. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Dp» U ligne T.C. 
43,00 49,19 

11,44 
34,32 
34,32 
34,32 
91,52 


10,00 
30,00 
30,00 
30,00 
60, X 


offres d'emploi 


RANK XEROX 


d 


recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 


pour diffuser deux nouveaux produits : 

• le télécopieur 

• la machine à écrire 'Marguerite' 


Vous avez r expérience de la vente. 

Vous êtes diplômé ou non de renseignement 
secondaire ou supérieur. 


News vous offrons : 

• un salaire élevé 

• de nombreux avantages sociaux, 

• une formation rémunérée. 


Postes à pourvoir à PARIS et 
RÉGION PARISIENNE. « 


f 

S 

O 

Adresser votre candidature avec c.v. | 

sousréf. T106 à INFRAPLAN CARRIÈRES. *■ 
Tour de Lyon. 1 S5. rue de Bercy. 7501 2 Paris, 
qui traitera les candidatures. 


Société Produits Chimiques 


Région parisienne 

recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Spécialiste traitement des eaux, 
vue développer clientèle existante. 


Déplacements fréquente. 


CONTES SE Publ., 20, av. Opéra. Paris (1«), qui tr. 
Adresser C.V.. photo et prétentions sous n° 25.190, 


Q Groupe de Sociétés PARIS cherche 
pour Tim de ses Directeurs UN 



Jeune diplômé 



en vue de lui confier des missions spécifiques sur 
les plans administratif, financier. Juridique. 

Ce coUaboraleur^dâ 28 ans minimum, doit déjà 
avoir espacé une première activité profcsstonnelk 
denvrron 2 ans en qualité d auditeur au d'assistant 
d'un secrétaire général ou d'un directeur financier 
d'une moyenne entreprise. - ; 

Ce poste évolutif peut s'ouvrir vers des ■_ 

responsabilités plus opérât ionnefles à moyen terme. § 
Le salaire de dopait sera de Tordre de 80.000 F/ ; 

annuels. 

Veuillez écrire sous ni 12570 M à Plein Emploi. 

10 rue du Mail 75002 Parts. 


FABRICATION ET VENTES DE 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 


par suite d'une modification dans les structures 

recherche 


DIRECTEUR DES VENTES 


Ce poste conviendrait A cm homme d 0 &a moins 
30 ans ayant déjà animé des forces de ventes. 

La connaissance du produit et du marché sers un 
a tout précieux pour la sélection. 

La rémunération est de Tordre de 100.000 francs. 

(fixe -f intéressement). 

POSTE A POURVOIS IMMEDIATEMENT 


St cette offre vous tntérresse. envoyer C.V, manus- 
crit et photo à REGIE-PRESSE, n? 77,590. 
85 bis. rue Râ&umur, PARIS (2*). 


r.v/ 


Filiale société ni u f tlna tionals 
électricité automobile 
recherche pour Liège Mord Est parfefen un 


chef des ventes 


On demande : 

• Expérience prouvée de ventes premier équipement et 
pièces de rechange. 

• Pratique courante anglais, allemand apprécié. 

• Bon organisateur, animateur, ahnsni contacts humains 


On offre : 

^ Chance do travailler dons le cadre d'une société 
moderne leader dans son domaine, rémunération très 
intéressante. 


VH Ecrire sous référença 5492 M en joignant C.V. détaillé et 
prétentions ô P: LICHAU 5A, 10. rue de ■“ 


LOUVOIS 


75063 Paris cote* 02 qui transmettra 
réponse osurée 


Annonces ciassees 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


FLAMMARION 


rechercha son futur 


Directeur à l’exportation 


Ce poste sera confié A un cadre commercial de 
haut niveau, 35 ans minimum. 


Formation H.E.C- MJBJL. 

Ayant une expérience complète et vécue des pro- 
blèmes de l’exportation tant sur le plan commer- 
cial que financier, al possible dans le secteur du 
livre. 

Excellente connaissance de T anglais indispensable. 

Poste basé dans lp banlieue sud* à 5 1cm de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à 
Odile THOREL — 10. rue Barbette, 75003 PARIS. 


MANUFAtrURERS HANOVERBANQUENOBD|QUE 


pour «xi Département 
ETUDES DE CREDITS 


CHARGE D’ETUDES 

Une formation économique (DES Sciences Eco, 
Slip de Co, IEP Eco/fi), éventuellement complé- 
tée par un M.BA, permettant d'assimiler les 
techniques d'analyse financière, et une bonne 
maîtrise de l’anglais sont nécessaires. 

1 à 2 ans tfexpér. bancaire seraient appréciés* 

Adresser lettre + photo à 
Direction du Personnel 
20. rue de te Ville f Evêque 75008 PARIS 


POUB PARIS 

Société spécialisée dans équipements poux 
Industries Alimentaires 


rechercha 
pour exportation 


COLLABORATEUR 


Somme dynamique, 5 à 10 ans expérience dans la 
branche pour prospection des marchés étrangers, 
notamment Pays Arabes, 


An g lai s courant exigé + antre langue 
Disponible très rapidement 


Ecrire avec C.V- photo et prétentions, es n* 77.644, 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réauxnor. 75002 PARIS. 


JURISTE ^ENTREPRISE 


LA SOCIETE : Important groupe industriel en 
expansion rapide oltrant de réelles possibilités de 
carrière. 

LE POSTE : En nation directe avec le Secrétaire 
Général du groupe, le votai, sous l’aspect juridique, 
des sociétés du groupe . 

LE CANDIDAT : Licencié en Droit, a doit 
une soude connaissance du Droit des Sorti 
ravoir pratiqué pendant au moins 2 ans. 

Adresser C.V. et photo ù n ■ 1-753- 


pour 


CQFflP) 


40, rue de Chabrol! 50 1 0 Paris q. ts 


«5 JEUNES' GENS 

Bac technique ou G minimum 
I UT/DUT apprécié 

Un important groupe de Sociétés vous 
offre d'acquérir une expérience de premier 
ordre comme 




une évolution vers l’analyse de système 

INFORMATIQUE. 

Traitement Ordinateur 


Le Centre de 
situé è Paris. 


est 


Formation (ou complément formation) assurée 
et rémunérée. 


Envoyer lettre manuscrite â No 25.247, - 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
© 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


CRÉDIT COMMERCIAL 


[m portants 
leader mondial dans su broncha 
recherche 


JEUNES DIPLOMES 


de 


L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Pour postes & pourvoir à Parle (quartier Etoile) 
et en province, exigeant : 

• dee qualités de contact, de dynamisme 
et de bon sens ; 

• le goût des responsabilités que compor- 
tent l'appréciation des risques de crédita 
commerciaux et l'étude de la solvabilité 
des entreprises. 


Adresser lettre manuscrites C.V. dét., prétentions 
et photo récente bous n© 25.448 GONTES8E PnbL, 
2a avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 0L, 


BARQUE ÉTRANGÈRE PARIS B* 


recherche 


UN JEUNE CADRE Classe V 


— 5 sus d’expérience bancaire ; 


connaissant bien services 
portefeuille : 


compensation. 


Aptitude au amant nécessaire 

Brevet Prof, demandé. 


Envoyer C.V. + photo -h prétentions : 
B-P, 4524» - 75 360 PARIS CEDEZ 06. 


DecanriDe SA 


recherche 


PRISE 


ENTR] 

Second œuvre batiment 
recherche 

pour son Agence de VILXfJUXP 


CHEF COMPTABLE Homme 


30 wTift minim um 
Niveau DAC5. exige. 

Tenue et gestion comptes Bllan/Bxploltatlon 
itrôlû ] 


Cont 


Budg. Trésor. Fisc. Adm. 


Expérience pris de revient chant, 
très appréciée. 

Rémun. 80.000 F/an. 


Poste A pourvoir immédiatement. 


Ecrire avec C.V, détaillé ù. J-J. 8AMARAN, 
9.EJJX 12. rue Paul-Dautler, 78140 VELIZT. 




PHILIPS 


recherche 


JEUNES INGENIEURS 
' LECTR0NIQENS 


Grandes Ecoles 


ou diplômés enseignement supérieur 

3 ans d’expérience informatiques, pour participer 
su sein d’un groupe ù des développements de 
logiciels but ml ni -ordinateurs. 


pour son département 
semi-remorques bennes 

INSPECTEURS DE VENTE 


— Secteur d’activité : FRANCE 

— Références Indispensables. 


Envoyer le ttre manuscrite. C.V. et photo A 
DECAUVILLB SA-, 16. rue DecauviUe, 
91102 CORBEIL-ESSONNES. 


Discrétion et réponse assurées* 


P^a& Société transformation matières plasti- 
ques par injection, 1 0* 000*000 F CJL, spé- 
cialisée embaHages hante parfumerie — cosmé- 
tologie — pharmacie, cherche son ADJOINT 
COMMERCIAL pour l'intégrer dans le Comité de 
Direct ion, et loi confier les responsabilités sui- 
vantes : 


négociation avec clientèle niveau élevé, 
conception et évolution des produits, 
relations avec usine, 
administration des ventes. 


Poste à pourvoir bureau de Paris (ETOILE), "«**** 
Bretagne Sud. Connaissance des marchés et intro- 
duction dans la clientèle Indispensables. 
Rémunération selon expérience de l’ordre de 
B5.000 F/an + Intéressement aux résultats de 
L'entre prise + frôla de déplacement. 


Env. CV. et lettre mon. à M. Henry DUFOUR, 
3, me Riga ad, 9220D NEUILLY. 


Aires, lettre mftOU 9 or s C.V, photo, prétentions b 
PHILIPS Service du Personnel 
M. me nrmla-Olllot, 7501 s 


Four service documentation 
Important Laboratoire dans l’industrie 
du Caoutchouc recherche 


INGÉNIEUR 


SI vous possédez une formation supérieure et 
si vous avez l’expérience de la vente ou de la 
pédagogie des adultes 


SOPAD ■ NESTLÉ 


t cas propose de participer comme 

ANIMATEUR DE FORMATION 


au perfectionnement de ses équip es de vente 
en son Centre de Formation de TAVERNY (Val- 
d’Oise). Au soin d'uns équipe d'animateurs, vous 
contribuerez d la définition des besoins. 2 l'élabo- 
ration des programmes, & la préparation et A 
ranimation des sessions ainsi qu’a la recherche 
de moyens pédagogiques. 


Nous n’oubllerooa pas non plus votre propre 
perfectionnement. 


Adresser C-V. détaillé ft SOPAD 
Direction du Personnel, 

17, aval FftUl-Dûttmer, 92*01 COURBEVOIE: 


IMPORTANT CABINE T 
COMMISSAIRES AUX COMPTES 


recherche 

pour missions de révision 


— pratique en laboratoire ou fabrication 
cette industrie; 

» excellente connaissance de l’anglais In Indis- 
pensable. 


RÉVISEURS expérimentés 

Déplaçantes t3 fréquents 


Envoyer C.V. et prétentions & n» T 77.628 M, 
ELEGIE -PRESSE. 85 bis. rae Rèaumur. Parts (2*). 


Envoyer C.V. et 
c le Manda » Pub! 


ittona sous le n s 7-476 & : 
S. r. des Italiens. 75427 Paria-S*. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 



Ecole Nationale Supérieure des 

recherche 


SPÉCIALISTE DE LA PÉDAGOGIE 

DES LANGUES VIVANTES 


CADRE 

NIVEAU D.E.CS. 


Pour coordonner in enwigneinenu 
Qualités d'oiE&nisateur Indispensables 

C.V. détaillé manuscrit précisant la nlveas 

dlplOmea. 

46. rue Barra dit. 75654 PARIS CEDEX » 


POUR CONTROLS COMFTABIUTR DE SOCIETES 
MENCE CABINET APPRECIEE. 


>:« 'j ci 


Ecrire avec C.v. + photo s/référ. L755 h 

INTER PA 75066 S pARIS CE PEE 02 
qu* transmettra. ■ 


ANNONCÉS EfiCADSLCJ 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


.c jjH c:l 

24.00 

5,00 

20.00 
20.00 
20.00 



REPRODUCTION interdite 


offres d f emplo» 
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II 


former 

les responsables 
assurance de qualité" 


SF 

* 

t. 

è 


Concevoir et réaliser degrands ensembles industriels en 
France comme â l'Etranger : telle est 'notre activité. 
Notre division «Qualité» regroupe un personnel 
chargé de définir et de mettre en application les pro- 
grammes correspondants. 

L'ingénieur que nous recherchons est appelé à 
former ce personnel aidé pour cela par une équipe de 
3 personnes. Il prépare et organise les programmes 
de formation en matière d'Assuranoe de qualité 
depuis la rédaction de ces derniers et la réalisation 
des sessions, jusqu'à ta gestion des qualifications 
obtenues. Sa responsabilité inclut également des 
réalisations audiovisuelles servant de supports aux 
cours. Réaliste et imaginatif, il possède une expé- 
rience d'au moins 4 ans. Une pratique en formation 
des adultes est un atout. 

Le poste est basé à Paris. 


.4? 

J 

X 

=k 


f 
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JC 
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_v ^ -t 




n 
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Adresser lettre de candidature s/réf. 2 9/M â'ÎAXJ AL 
Publicité, 91, Fbg St-Honorê 75008 Paris, qui transm. 

IDOriONVVWXyV 

imnnpunimdtr 


.»/ 

\ 




Ensemblier industriel 

recherche 


INGÉNIEUR A.M. OU TEXTILES 


ayant une connaissance approfondie des Matériels 
Textiles et en particulier : 

— implantation et maintenance, 

— Conditionnement d’air. 

— Electricité et fluides. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant tra- 
vaillé quelques années dans un service production, 
entretien ou travaux neufs d’une usine textile. 

Langues : Anglais exigé - Allemand souhaité. 


, . ; .;£\sr z . . .-I 


> 

T 


rr. • s > 


j 
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Envoyer C.V-, photo et prétentions a n° 7.470. 
«le Monde» PubL, 5, r. des Italiens, 75427 Parts-2*. 


n. 


% 


programmeur 

système DOS 


s 


'h -M I 


K. 


*- 1 rth«l9wr 


Le cadre: [amrtame Banque Paris. 

PovnfuTcer m équipa système, DbaTqèa de: • taire évoluerai 
«plhnlaa r le mti ém al soa sydéna if exploitation (370/145 
DÛ&-VS, POffBUVSJ • réaliser ot mettra aa point des logideh. 


* 


« 

'9 


II est éemaaià : • me formation Bac Malh Elan oc HIT * 
1 A 2 ans {rexpAiieoca • ma maHzisa du langage ASSEMBLEUR 
eîdu DOS/VS • connaissances PU1 appréciées • eus expérience 




CICS/VS appréciée m uns capacité de contacts et une forte moti- 


vatlon lnteSsctoalla. 

Adresser G.V. détail Lé. prêtent! dos sous rtf. S/B é ttondecr HUOT. 


j» 

V 

-ï. 


flUiiaiXMJS SELECTION 

I3S, 17 a dB la Pnnps - 75015 Paris 


î 

c 




FONDERIE DE PRÉCISION 


recherche 

pour seconder le Chef du 


Service 


..y . 


CADRE 

BUREAU MÉTHODES 


rs 


Ag 6 40 ans minimum et de formation ou équi- 
valent BTS FONDERIE on MECANIQUE. 

□ devra Justifier d'au moine 5 ans d'expérience 
méthodes fonderie, contrôle dimensionnel et 


i . 
# 
/ 


-JÏ4- 




Anglais technique Indispensable — allemand 
apprécié. 


Adresser C-V. détaillé en précisant appointements 
souhaités sous n* 10.900 B 
Editions BL EU P ublicité, 17. rue LebeL 
94300 VMGEKiNES qui transmettra. 


r* 








recherche pour sa division équipements électronique un 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Grandes Ecoles (ESE, ENSERG, ENSEEIHT) 

pour participer à des étude, en laboratoire. 

Ce poste concerne un candidat ayant 2 à 3 ans 
expérience dans le domaine des micro-proce s seurs. 

Adresser C.V* rémunération souhaitée en indiquant 

la référence NK 207 

Monsieur KORFAN 
BP N 4 1 -78140 VELIZY 


MATRA 




«r . . 
« ■ • 


Pour son Département 
Additifs Lubrifiants 

ROHM AND HAAS FRANCE S.A, 


recherche 


1 INGÉNIEUR 


8Ônle,lï Clrtmlirte eu Mécanicien - 
Ecole des moteurs appréciée. 

Expérience : 5 ans minimu m dans lubrif iant s» 

- R«m«n - clientèle 


* 


“ 1 ****** technique 

a&ns ^“Oteurs pays d'Europo. 


r-,» 

«toiu«™ÏÏ , SEÆ* Æ a^ n JSSd 

— 1 I 


f 

-. * 


Envoyw cnrTicmttm vltoe au Cher du ftiaonnel. 
1S5. rue de Bercy. 75579 PARIS CEDEX «v 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 

automobiles 

AâENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne - La ligne î C. 

<3.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 . 34,32 

30.00 34.32 


Annonces cumsces 


91.52 


ANNONCE? ENCAPflEE? 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


e jil-jii col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


TC. 
27, 4S 
5.72 
32.33 
22.80 
22,815 


.1 T -T-Ur'f^A: 



» JVFafife* 
- 7 




offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


1-rC fT* 




• ■h- ' ’J .. r. 


$ 


•.r 


m 


-v > f ah: 


■' * * “S 

■ • v * 


- ■'* i r 


^ • %• .*■ — 


.i-rt . - v 4M ,j>. 


\ îwpiiViU/Vi 


ILE-DE-FRANCE 

INFORMATIQUE 

'A- 5 PR06RAMMEURS 

' cobol/ os^ m. iœ. i«- 

3 PMGHMMFUB 

' UNIDATA 7130 COBOL A.NJ. 

- 2 BÉMCÏéURS 

technique inlarmailoue. 

Pr ces postes. 3 ans mtn. expêr. 
. tm mW rendez-vs : 2M-53-61. 

— CABINET - ^expertise 

COMPTABLE 

auartier Salnt-Phtilppe-Ou-Roule 
rechercha 

ma tmuam 

DE DIRECTION 

cf une Haut e technicité 

A’ l'expérience confirmée en 
cMnet* dont les qualités de ' 
compétence et de souplesse 
doivent permettre : 

_ Le suivi des dossiers 
_ Et le coordination d'une 
petite équipe de collabo- 
rateurs. 

. ‘ Env. C.V. man., photo (retour- 
■ née) et prêtent. sous n* 1.173, A 


/T»W Cemre 

AjjÆde Psycholagis 
^=F et tf EHitien» 

17 r.des acacias Paris 


4jsî si mmn 


•• » • i 



-V': 


î i f ’■* J Ü - î F? - t, * 

• e ■- | »# A • ■ h « i ^ ■ p 




i. t >? fc -? 


priant n? 
M s.!Ûî?K- 
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-jp îr». - îî ■.-£ -* *ï 
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— Ü ' * î 


— IMPORTANT organisme • 
de formation continue 
B l recherche 

" L FORMATEURS 

Dits EXPÉRIMENTÉES 

A TEMPS PLEIN 

ET A TEMPS PARTIEL 
01 management, organisation, 
rotations humaines, - marketing, 
méthodologie, développement 
pürsoifiel, formation ouvrière. 
Envoyer C. v„ photo et liste 
' détail, des stages déjà animés 
A n- 25.695, 

CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra, Parls-1«V g. tr. 

Société de crédits recherche 
pour son réseau commercial 

=5* UN INSPECTEUR 
«s* COMMERCIAL 

- a.- -5 légion de travail au départ 
Çst et région ParLr. 

Refile COMMERCIALE, expé- 
tance contacts avec milieu 
Hifomoblte souhaitée. Envoyer 
ettre manuscrite, C.V. et photo 
ui CHEF DU PERSONNEL, 
B. P. 73MB. 

75361 PARIS CEDEX 08, 

IMPORTANTE SOCIETE 
— , t secteur 

■-S TELECOMMUNICATIONS 
^ - J (proche banl. NORD-OUEST) 

recherche 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Dlplémés E. S. E. # E- N. S. j 
£. E.Pm débutants susceptibles! 
iprès formation de réaliser en 
laboratoire des études : 

- De transmission numérique ; 

- De transmission par satellite, 
secteur sol. 

POSTES EVOLUTIFS 
A POURVOIR RAPIDEMENT 

dr. Jet. man. + C.V. + photo 

- prêL à T JL IMPACT. 9, rue 
rsàne-Houssayp, Paris (8*1, Q.l 

Ecole Secondaire Privée 
sous contrat simple PARIS 
cherche 
PROFESSEUR 
DE MATHEMATIQUES 
yt déjà enseig. en terni. C et D 
if. n-* 77.618 - REGIE-PRESSE 
Sfah, rue R éaumur - PARI5-2® 
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ECOLE TECHNIQUE 
recherche 

N PROFESSEUR D'ATELIER 
Menuisier agenceur 
ou ébénlsre agenceur. 
cr. av. C.V. - cFT Grégoire. 
L r. AbbfrGrègojre, Paris (6*) 

. -Sdélé locatkMi de véhicules 
jrd-est de Paris, recherche : 
JEUNE HOMME CAISSIER 
oUons commerciales. Permis 
e conduire. Dég. O. M. Libre 
a suite. Référ. exigées. Ecrire 
n* 10.390 B - BLEU, 17, rue 
ebel ■ 94300 - VINCENNES. 

^jomrement de jeunesse, chère. 
r^SUN ANIMATEUR Nat. DOUr 
lardomior activités de fAsso- 
-^aïkm. Sens du dialogue et inlé- 
p. pédagogie indispensables, 
crira avec C.V. A F.E.E.V.F., 
i. rue Klock -> 92110 Ciîchy- 

'Ny •chercha étudiante pour garder 
J/yfant 3 ans et petit ménage le 
/ afin du lundi au vendredi, 
'ad. Â Mme GALLON, le matin 
isqu'â 13 heures au 507-14-00 
»ste 225) ou h partir de 18 h 
au 585-29-17. 

-F.E.R.P., recher. Professeurs 
ANGLAIS et ITALIEN 
1 îstignant langue maternelle. 
Carte de travail obligatoire, 
non ressortissant de la C.E.E. 
ttne présentation, expérience 
•Igèes. Env. C.V. et photo h 
FJLR.P. - Berkeley Building 
1 ô iv. rue Capltaine-Guynemer 
SRI Paris La Défense Cedex 19 
Tèjéph. t 776-504». 

ECOLE PRIVEE PARIS-EST 
rcherche pour service partiel 

Rofesseur de physique 
uaüflcatlon lycée de prélér. 
Dr. n» 54.455, Publicité ZEMOR, 

. rue Saint-Fiacre. 75002 PARIS 
nul transmettra. 

'"‘SOCIETE ELECTRONIQUE 
sud-Est de Paris 194) 
_ recherche 
agent TECHNICO CCIAL 
Sous-traitance 
systèmes électroniques, 
cr. sous n» II.IOÎ B - BLEU, 

, ru e Lebel - 44300 Vin c erne s. 

XlETET région"^ SJ D- EST de 
Paris, recherche 
AT. P. - INGENIEUR 
* m Grande expérience 

TOlits systèmes eieccronlques. , 
or. SOUS rr- 11.104 B A BLEU, 

. rue Le b el - VOTO Vincennes. 

îlétô d'etutfe, recherche un ; 
Kenieur non débutant! 

Temps partiel pour contacts 
ebruques divers, en particulier 
avec tes administrations., 
téciailsatlon transports urbains 
. *1 circulation souhaitée. 

Lieu de travail ; Paris. 
Déplacements en province. ■ 
cr. no 7,444 « \ e Monde > PubJ.. 
r. des It aliens - 7542/ Paris-9» 

emand. PROFESSEUR llcenc. 
l MATHEMATIQUES » IB h. 
«rieuses ré.'erences exigées. 

Prendre render-vous avec 
w ECOLE NOTRE-DAME. 

*. boulevard Charies-de-Gaulle 
Al «110 - SANNOfS 
,/éltoh. ; 901-22-90 • 931-34-63. 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE PATRONALE 

> recherche 

pour son CENTRE DE FORMATION 

UN FORMATEUR 

Saluât etâVË d ^^!”"' personne ' dTMBÜque 

dïrîinhSSSn. ” contJ ‘ cU hnmalns « Quzhlè* 

!^pi*ji n îiîr^. 1 f£? I î; teBe " M situer s 

Pour tes mathématiqupg au niveau P^ ir ■ 

“ Po " T J“ «nwiiîne méats littéraires. A un 'niveau 
supérieur au Bac s 

2 années mLntmutn d'emtelguemen; sont exi&éea : 
~ a “ ttebaki*** audio- visuel est 

PKKKRK C £' kÎ Ph0 *° ï!. T 7tM 4M REGIS- 
pkissse. 85 bLï, rue Réauxxmr, 75002 PARIS, 

qui transmettra. 


Groupe u.G. 

oirre formation de haut niveau 
en Informatique et en Gestion 
h des CADRES (3 ans d'expérience min.) 
et A des ETUDIANTS (niveau 3* cycle) 
désirant accéder aux fonctions do 

CONCEPTEURS 
DE SYSTÈMES DE GESTION 

Stage rémunéré de 9 mois & plein temps 
se déroulant & Parla (début le b octobre 1977). 

Ecrire A INIQ, 37. quai de Grenelle. 

75738 PARIS CEDEX 15 
ou téléphoner au 578-61-5: iposte 563). 


Rédacteur 

Importante Société, quartier ÉTOILE 
Leader mondial dans sa branche 
rechercha ; 

JEUNE DIPLÔMÉ 
ÉTUDES JURIDIQUES 

ou ayant acquis expérience dans 
SERVICE CO N T EN TI EUX 

Àdr. C.V. dét-, prêt, et photo A n° 25.817 CONTESSE 
Publ., 20, av. Opéra, PARIS - 1 er . qui transmettra. 


Voua êtes 


DOCTEUR EN CHIMIE 


et voulez quitter vos activités de recherches et vous 
consacrez à ta vente d'instruments sophistiqués, 
destinés k ltanalyse chimique et biochimique, 
c Analyseurs d'acides amlnés.etc-.). 


Vous êtes prêts & effectuer des déplacements 
fréquents en France, au départ de Farts, 
pour visiter la clientèle. 

6! vous ETES DISPONIBLE L très court terme 


adresser C.V, détaillé n* 77.568 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. R éaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 

recherche pour usine Implantée 

région de FONTAINEBLEAU 

JEUNE INGÉNIEUR 

A.M. - EJNLS.C.M. on équivalent 

Cat ingénieur sera chargé, dans le cadre du déve- 
loppement Industriel tr&s grandes séries du dépar- 
tement micro-électronique du groupe, de l'èrude 
Ugne de production, conception postes de travail, 
mise en place moyens, etc. 

Adr. C.V„ photo et prâten. à THOMSON C-5-F-, 
Service Recrutement - ELP. 10 - 91401 OR5AV.- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ELECTRONIQUE 

recherche 

pour son service BREVETS 
Paris et Banlieue Sud 

JEUNES INGÉNIEURS 

excellentes connaissances électroniques : 

aptitude esprit Juridique ; 

bonne lecture anglais et si posa, allemand. 

Ecrire à Thomson C.SJF„ Service des Breveta, 
173, boulevard Haussmann. 75008 PARIS. 



GROUPE INTERNATIONAL 

Édifie rts musique et phonographique 
recherche 

pour RÉGION PARISIENNE 

CHEF DES SERVIGES 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

3 è 5 ans d'expérience - Niveau ESC ou ESSEC 
DECS Indispensable - Anglais nécessaire 
Expérience cabinet d'expertise appréciée 

Adresser C.V. détaillé MANUSCRIT, photo, référ. 
précises et prêt., à CENOD, 60. rue Caumartln, 
75009 PARIS, sous référence CC 7708. 


Société électronique M 
. rechercha. d'urgence . j 
DESSINATEURS 
électronique, tôlerie ffne 
El ■ E2 ■ pi - Tél. ; 540-4Q-17. 

ENTREPRISE GENERALE i 
BATIMENTS - TR AV. PUBLICS 
Parts 

recherche \ 

1.) Pour MOYEN-ORIENT : 
UN INGENIEUR diplôme par- 
tellement trilingue français- 
anglais- arabe. Gde expérience 
direction de travaux et gestion 
de chantiers importants. 

L1 Pour PARIS : UN INGE- 
NIEUR parfaitement bilingue 
Iranç als-angials. Expérience de 
travaux tous corps ifE la l- admi- 
nistration de chantiers et coor- 
dination T.c.E. Situations sta- 
bles et d'avenir pour éléments 
capables d'initiative, ayant sens 
des responsabilités. Envoyez 
lettre manuscrite avec Cv. et 
photo sous n® 110 - Publicité 
BEGUE, 4, rue du Faubourg- 
Poisson nfére - Paris 75D10, 
Qui transmettra. 

STE IMPÔRT. ELECTRONIQUE 

MESURES PHYSIQUES 
recherche . 

INGENIEUR TECH N ICQ-CCI AL 
Excellent vendeur par tempéra- 
ment et expérience, pour : 

CAPTEURS et CHAINES ASSOC 

Formation technique spécialisée. ; 
Connaissance du. marché, réus- ■ 
! srte confirmée dans postes ana- 
I logues et anglais nécessaires. 1 

i « 

: Envoy. C.V. manuscrit et prêt ! 
i è n» 44.65* - P. A. S.V.P., 37, r. , 
du Général- Foy - 75006 Paris, | 

Offres d'emplois cadres, ingé- ! 
nleurs, techniciens pour l'Amé- 
rique latine (Venezuela, Argen- 
tine, Brésil, Colombier etc.) ds | 
, revue spéclalls. Doc. ALE IE2> , 
! B. P. 4ZZ 09 Paris. 

Pour Société 

HAUT NIVEAU TECHNIQUE 

INGÉNIEURS 

POLYVALENTS 
od UNIVERSITAIRES 

3 à 70 ans d'expérience optique, 
électronique. Informatique, 
électromécanique, mécanique ei 
asservissements. 

Anglais Indispensable. 

110.000 â 1SOUQ0 F par an. | 
Ecr. S/réf. 933/M A SWEERTS. 
B. P. 269. 75424 PARIS Cedex 09, , 
qui transmettra. ! 

PETITS APPAREILS 
ELECTROMENAGERS 

Une Société Suisse 
déjà Implantée en France 
recherche 

pr le lançemenl de sa gamme : 


SON 

CHEF DES VENTES 


MISSION : 

Participer à la définition de 
la politique commerciale, visi- 
ter personnellement toutes les 
grandes centrales nationales. 
Expérience dans ce type de 
produits Indispensable. 

Un jeune cadre commercial 
pourra trouver tut plein épa- 
nouissement de carrière dans 
ce poste. 

Salaire en fonction expérience 
et qualifications du candidat 

Pour plus amples Informations 
et rendez-vous. tél. 7454K4L 
ou bien écr. à ZYUSS FRANCE 
114 avenue du Généra l-de-Gau Ile. 
NEUILLY-SUR-SEINE. 


C0MPA6HIE GÉNÉRAI! 




TÉLÉPHONIQUES 

recherche pour son 
LABORATOIRE 
CIRCUITS 
ELECTRONIQUES 
appliqués è la téléphonie 


TECHNICIENS 

CONFIRMÉS 

ayant connaissance Indispensable 
des technologies semi-conduc- 
teurs, discrets. Intégrés linéaires 
et digitaux 
pour mise au point 
sur maquettes. 

Ecrire avec C.V. s/réf, n» 33 
Service du Personnel, 

251, rue de Vauglrard, 
75740 PARIS CEDEX 15. 


Sociélé cTH.LM. PARIS 

recherche 

ATTACHÉ 

FINANCIER 

qui sera chargé 
du financement 
des programmes locatif L 
Formation supérieure et expé- 
rience dans organisme d'H.LJM. 

ou C.l.l- Indispensables. 
Envoyer C.V., photo et prêtent* 
n* 25.138. CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-1*, g. tr. 

URGENT recherchons 

UN ANAlYSTï "ÏÏ&T 

expérimenté C.I.CS./V.5. 
(connaissance D.L 1 appréciée) 
Très bon salaire. Lieu de 
travail : CHELLES (771. Env. 
C.V. SS no 2422 à P- LiCHAU 
S JL, 10, rue Louvois, 75063 Parts 
cedex 02, qui transmettra. 

Stê de 5ERVICE5 en INFORMA- 
TIQUE (prés ORLY) recherche 


offres d'emploi 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
recherche pour sa succursale dé Parla 

un DIRECTEUR 

Conditions requises ; 

• Etre actuellement Directeur, Directeur Adjoint 
ou Saux-Dlrecwur : 

• Agé de 30 a ns minimum : 
a Ci aaxe VU minimum ; 

• Etre bon exploita ai et boa gestionnaire : 

m Posséder tarse expérience et bonne connaissance 
des crédita banrair*-* 

Adr. C.V. détaillé, photo et prêt, sous rêf. LM 309 & 
SOFAC. 4t. rue Ybry. 92521 NeulIly-sur-SeLae Cedex 
DISCRETION TOTALE ASSUREE 


offres d'empfoi 



Slé de réalisation de Système* 
Informatiques en temps reel 
près ORLY rechercha 

INGÉNIEURS 

pour développement d'équipe- 
ments d'instrument a Non. ayant 
quelques années d'expérience. 
Competentes souhaitée* : Cir- 
cuits analogiques et digitaux, 
micro-processeurs et program- 
ma Non Fortran. 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Position 3. Compétences en tech- 
niques numériques souhaitées. 


INSPECTEURS 


m VOUS AIMEZ LES RESPONSABILITES 
O VOUS AVEZ Lfi SENS DE LA VENTE 
• VOUS AVEZ UNE EXPERIENCE COMMERCIALE 

Nous vous offrons un poste de 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

IMMOBILIER 

chez un important Promoteur-Constructeur 

Fixe + commissions 4- primes -f- frais. 

Adr. C.V. man use ri i ex photo sous n° 23.846 k 
CONTESSE Pub., 20. ar. Opéra. 75040 Paris cedex 01. 


BANQUE PRIVEE 
QUARTIER OPERA 
recherche 

pour service Contentieux 

J U capacités ou DUT 
« II. de droit 

Pour bureau de change 

J r CAISSIERE 

monnaies étrangères, bilingue 
frança fs-anglais. Formation 
assurée pour candidate 
n'ayani pas l'expérience 
du poste. - Env. C.V. détaillé, 
prétentions, sous n» 2.675, 
PEAVIT Publicité 
100, r. de Richelieu, 75002 Parts, 
qui transmettra. 

CONSTRUCTEUR 
POIDS LOURDS 

recrute 

Directeurs de Concessions Poids 
Lourds très expérimentés. 
Qualités requises : Excellente 
gestion, miiabJUté, efficacité 
commerciale, expérience techni- 
que el Après-vente, méthode, 
organisation, autorité, comman- 
dement, esprit Chef eT Entreprise 
Responsable. - Ecrire C.V. à 
S.C.I.A.S, 39-41, rue d'Artois. 
75008 PARIS. 

IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 

paris m 

offre â 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
D'ÉCOLE DE COMMERCE 

ou équivalent 

1 

une carrière commerciale 
an sein de son Département 
Bureaux 

Après une période ne formation 
le candidat aura pour mission 
de rechercher et de réaliser 
des transactions entre des 
Sociétés, portant sur des biens 
Immobiliers tels que bureaux, 
locaux industriels. 

Adresser C.V., photo er prêtent, 
ss o® 25-171 à CONTESSE Pub.. 
20, av, de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex OT, qui t ransme ttra. 

IMPORTANTE SOCIETE DÉ 
FABRICATION DE MATERIELS 
DE TELECOMMUNICATION 
BANLIEUE OUEST 
recherche pour sa division 
FABRICATION COMPOSANTS 
ET EQUIPEMENTS 

UN IN6ÉNIEUR 
DE FABRICATION 

DIPLOME 

Ecole électromécanique ou élec- 
tronique, ayant quelques années; 

d'expérience en fabrication. 
Conviendrait â candidat Agé de 
35 ans minimum - Classement 
dos I t Ion Kl. 

Adr. C.V. et prêt SS n° 25.324 a 
CONTE55E PuN_. 20. av. Opère. 
Paris (fer), gu) transmettra. 

Pour aider ceux oui vont 
construire A 

REUSSIR LEUR MAISON 
MASSER engage 

43 DÉLÉGUÉS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

en France, Belgique «t Suisse, 
Leur rôle être dans leur 
région les ambassadeurs d'un 
nouvel art de vivre grâce au 
système Eivacou 

— SI vous préférez travailler 
seul (e) ; 

— ST vous aimez néanmoins un 
travail organisé et méthod. ; 
— SI vous savez écouter ceux 
gui vous parient ; 

— SI on vous écoute quand vous 


92 -LOGNE. M* Billancourt 
Grossiste éditeur en tissus 
ameublement en pleine expan- 
sion, recherche un lunej 


RESPONSABLE 

EXPORTATION 


parlez ; 
— SI vous 


— SI vous avez une expérience 
du bâtiment ou si vous êtes 
disposé fe) à r acquérir rapj- 
dement ■ 

— Si vous apprenez vite ; 

Vous pouvez faire partie de 
ceux qui ont trouvé leur vole 
hors des sentiers battus au sein 
d'une de nos onze sociétés 

MASSER 

30 ans d’expérience en chauffage 
électrique Intégral. 

Adr. votre candidature manuscr. 
avec Indication de vos réglons 
de travail préfér. et la période 
A laquelle vous serez disponible, 
à JEAN BOISLIVEAU. 

31, av. du Commandant- Barré, 
91T70 Viry-ChâlMton. 

FABRICANT 
DE STRATIFIES 
recherche : 


Le candidat doit posséder un 
sens commercial très développe. 

Il sera charge : 

— De l'animal Ion du service 
exportation 117 paysj ; 

— Des relations avec clients 
et agents étrangers ; 

— Du contrôle el de l'amehora- 
llon d'une organisation per- 
mettant de garantir le meil- 
leur service a la clientèle. 

SI vous avec une bonne présen- 
tation. partez et écrivez cou- 
ramment l'anglais, l'allemand 
si possible, nous vous ollrons 
un poste a responsabilités 
Importantes et variées. 

Expérience profession, min. 5 a. 

Env. C.V. -Mettre manuscr. avec 
photo et prêtent, s m* 69.118 a 
ion. 39, rue de l'Arcade, Paris 
Jlir qu | transmettra. 


ENTREPRISE DE 
TRANSPORTS MARITIMES 
quartier CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

ASSISTANTE DE 
SERVICE JURIDIQUE 

(LICENCE SCIENCES - ECO.) 
Notions comptabilité et fiscalité. 
Débutante possible. 

Envoyer C.V. â 25.654 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Pari$-l«r, q. tr. 

CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
recherche pour 
Paris et Région Parisienne 

COLLABORATEURS 

EXPERIMENTES 
pour emploi permanent 
Prises de fonctions entre 
octobre et décembre 1977. 
Adresser C.V. manuscrit et 
photû A Mme PIVETAUD, 

2 bis. rue de Vlllïers, 

92309 LEVALLOIS. 

TEL. : 758-13-20. 


. CENTRE D'ETUDES 
Banlieue OUEST 
recherche 

ÎN6ÉNPR 

DEBUTANT 
GRANDE ECOLE 
(X, Mines ou Centrale) 
pour travaux de recherches 
appliquées Â l'exploitai ton des 
gisements de pétrole (mécani- 
que des fluides). 

Formation spécifique assurée. 
Anglais indispensable. 

Env. C.V. et prêtent, a 25.378 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Paris-I^r, g. tr. 

Important fabricant français 
de réducteurs, mol o- réducteurs, 
varia leurs de vitesses, 
recherche 

pour la vente de ses produits 
pour Paris et sa région 

AGENTS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Exigeons bonne formation 
technique et donnons pré- 
férence é candidats dé|â 
Introduits. Salaire : fixe 4- 
parflcIpaL + Indemnités kilomé- 
triques. Ecr. avec C.V. détaillé 
sous n» 704.413 REGIE- PRESSE. 

85 bis. r. R éaumur, 75002 Paris. 



POUR DES ENTREPRISES 
DE BATIMENT 

IN6ÉNIEUN D'AFFAIRES 

Min. 30 ans, 120 a 150.000 F/en 
Référence 910. 

INGÉNIHJR D’AFFAIRE 
ENDORT 

Min. 35 a. 150 â 220.000 F/an. 
Anglais Indispensable. Réf. 911. 


DE MAINTENANCE 

confirmés. Compétences tecnnl- 
ques numeriq mim-ordina leurs 
el périphériques souhaitées. 
Envoyer C.V. et prêt en lions â 

T.I.T.H SELECn0N 

1, rue Gustave- Eiffel, 

91420 MORANGIS. 


G. L C. 

ELLIOTT AUTOMATION S.A. 
DIVISION INSTRUMENTS 

recherche 

UN CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL EXTERNE I 

Il sera chargé de : ■ 

— Prospection. ! 

— visite de clientèle. 

— ■ Elaboration de devis simples 
et de suivi de commandes. 
Il est demandé : 1 

— Une bonne connaissance 
de l'instrumentai km. 

— Des déplacements fréquents 
en région parisienne. Loca- 
lisation Tour d'Asnières, â 
Asnières. 

1 Faire oHre a GEC 

ELLIOTT AUTOMATION S.A. 

1 Service du Personnel 

B. P. 2 - 03202 Vichy 


CIE GENERALE 
D'AUTOMATISME 
recherche pour 
département ETUDES 

INGÉNIEUR 2 OU 3 A 

ayant 4 ans d'expérience au 
moins sur : 

— analyse et programmation 
des systèmes en langage 
P.L.M. ; 

— - pour temps réel et hardware 
des micro processeurs. 

Adr. C.V. man. â la Direction 
du Personnel C.G.A., Le Piessis- 
Paté. 91720 B RETIGN Y-S/ORGE. 

P. M.l. recherche une JEUNE 

COMPTABLE 

confirmée, connaissance alle- 
mand appréciée mais pas Indis- 
pensable. Ecrire avec CV. et 
prêt eni Ions â ARGUS, 

B. P. 57. 95220 HERBLAY. 

AGENT COMMERCIAL 

Import-Export, branche aliment, 
ei agro-aliment., clientèle e«ls- 
lante. Lettre manuscr. n® 24.469 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra. Parls-i.T, qui tr. 

IMPORTANTE SOdETE 
INDUSTRIELLE 
banlieue NORD-EST PARIS 
recherche pour son 
DEPARTEMENT 
PERFORATION 


CADRE 


130 ans minimum) 

— Serait responsable commer- 
cialisation tfune gamme Im- 
portante de matériel de per- 
foration ; 

— Poste convlenorall d candi- 
dat ayant plusieurs années 
d'experience de travail en 
carrières ; 

— Bonnes connaissances alle- 
mand parlé et écrit souhai- 
tées ; 

— Obligation résider dans ré- 
gion parisienne ; 

— Nombreux déplacements en 
France à prévoir. 

Env. C.V. déiallte, prétentions 

annuelles et photo à n" 25.094, 
CONTE55E PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra. PARI5-1". 



Cabinet Expertise Comptable 
rech. pour Paris T 

1 EXPERT COMPTABLE 

diplômé ou mémorialiste 
Expérience audit 4 3 5 ans 

2 SENIORS 

H.E.C.. EttiEP ou ESCf»+DECS 
Expérience audit 2 o 2 ans. 
Adr. C-V. f phvlo et prêt., sous 
no 2.616, a Publ. LICHAU S.A., 
10, rue de Louvois • 759*3 Paris 
C edez ù2. qui transmettra. 

Société Là - CALHENE 
5, rue Emile-Hola. 9$$r 0 Bezons 
cherche 

. JEUNE IHSÉNIEUR 
ÉLECrcCSiiCIEH 

ayant connaissances en Fortran, 
microprocesseur el langue 
anglaise pour travailler 
sur projets de robcilque. 
Envoyer C.V. avec ohoto. 

IMPORTANTE SOCIETE 
ACCUMULATEURS 
INDUSTRIELS 
Banlieue Nord-Ouest Paris 
recherche 

ASSISTANT 

de service irchnico-commerciaf. 
niveau V, formai ion BAC tech- 
nique, base électricité. Expé- 
rience professionnelle, charge 
des relations avec constructeurs. 

Rédaction des offres. 

Suivi des éludes et réalisai ions. 
Déplacé me ni s courte duree, 
véhicule personnel. 

Place stable. Avantages sociaux. 
Ecr. avec C.V. el PRETENT. 
n« 9.785 B A BLEU. 17. r. Lebel, 
9431X1 Vlncennes 

Société 

BANLIEUE OUEST PARIS 
rechercha pour usn 
SERVICE INFORMATIQUE 

1 ANALYSTE- 
PltnGKAPM'HD 

iDUT-IP ou equi/aienrt 
+ 2 ans d'exper. pour ie d'r^e- 
teppemenl cl ta maintenance 
d'appllca:lon5 de gestion sur 
mini-ordinateur. 

Poste â pourvoir immédlatem. 

Env. C.V. H pr« % TCn!. Tl S. P I., 
Service du Personnel. 

« r. L.- Rameau. 95572 BEZONS. 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

FORMATION T> PE I.U.T, 
recherches 

par Société de Services 

Travaux sur Région Parisienne. 
- Condlilons Intéressantes. - Très 
bonnes opssjbllités de promotion. 

Adress. C.V. + préienfions sous 
rtf. CRON f mentionnée s/env.j 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue VerneL 75W5 PARIS. 


URGENT 
pour MALAKOFF 


DESSINATEURS 


Perspectives mécanique, 
catalogues techniques. 
Expérimentés. 

Se présenter : ELP, 

110. bd G.-Péri, MALAKOFF 
M® Plateau-de-V6nves 
Tél. : 735-9b-50 


Firme MACHINES AGRICOLES 
recherche 

pr service apr.-venle admlnlstr. 

COLLARQP&WIR 

ayant connaissance moteurs die- 
sel hydraulique, mécanique gle. 
donnai ss. de la langue anglaise 
appréciée. 

Déplacements freq. d prévoir. 

Ecrire S/réf. 7581 à 
P. LICHAU S.A. f 10, r. Louvois, 
75063 Paris Cedex 02. n- Iransm. 


r 


SOCIETE COMMERCIALISANT DES MEUB1 

DE STYLE 

LEADER SUR SON MARCHE + 40 EN 1 
ET PRATIQUANT UNE POLITIQUE 
TRES NOVATRICE 

recherche 

AGENT COMMERCIAL EXCLUSIF 


DES MEUBLES 


Capable s'intégrer A une équipe dyo.imlque. 

Secteur :J4.18-21-27-28-36-?7-41- 
45 - 50 - 58 - 81 - 72 - 76 - 77 - 89. 
Rémunération : fixe + Intéressement + frais. 

Prise de fonction au plus lard le 1* T -10 

Ecrire arec C.V. et photo è : MEUBLES GRANGE, 
69590 SAINT-S YMPHORIEN- S CJR-COISE. 


ïl 


K- 

k* 

j 


formation 


cours^- 


DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 




Directeur Commercial - Marketing 

) Chaîné de magasins de biens d'équipement 
et de consomma rion non alimentaire pour 
la maison. Posta à PARIS. Ecr. n* 2*511 

ORGANISATION ET PUBLICITE 
2 . rue Marenga. 75001 Paris, qui transmettra. 


mi 


Grande Ecole, option Informati- 
que^ débutants et plusieurs ann. 
d'expérience, pour participer A 
la programmation de systèmes 
temps réel sur mini-ordinateurs. 
Envoyer C.v„ photo et prêt, â 

T.I.T.N SELECr,OM 

1, rue Gustave-Eiffel, 

91420 MORANGIS, 

CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE 95 recrute en 
vue ouverture POUPONNIERE 
T" I an vler i97B r 

DIRECTRICE 

PUERICULTRICE DJS. 

Grade de surveillante cher 
Logement de fonction.- Crèche. 

Ecrire Direct ton ou 

tél. .464-92-181 poste 223. 
pour renseignements et R.-V. 


CHIMISTE 

Titulaire d'un D.U.T. 
GENIE CHIMIQUE 
pour conduite d'un atelier de 
condensation 

de résines synthétiques. 
Canna iss. de la langue anglaise 
due. écrite, pariée) 
exigée. 

Lieu de travail : 
Banlieue Nord de Paris. 

Env. CV. et préL k n* 25.246, 
CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue Opéra, Paris tteo. 
Joindre une photo. 

STE EQUIPEE D'UN 370/158 
Important réseau T.P. 
recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

2 è 3 ans expérience 
ASSEMBLEUR COBOL 
Adr. C.V., sous réf, &295, 

I Th 3I f bd Bonne-Nouvelle, 

l«l«r. 75002 PARIS. 


MJn. 30 ans. 90 à 150.000 F/an. 

Ré! 912. 

Expérience (Tau moins S ans 
dans le bâtiment gros-œuvre. 
Formation ingénieur 
ou conducteur de travaux. 

Ecrire en précisant la refér. 
choisie à SWEERTS, B.P. 26* 
75424 PARIS CEDEX 09, qui tr. 

CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS 
recherche un 

COLLABORATEUR 

ayant une expérience de 
COMPTAS, et de CONSEILLER 
ou de CONTROLEUR de GEST. 
soit en entreprise, soit dans un 
cabinet d'expertise 
comptable ou audit 
Il s'intégrera «fans une équipé 
de contrôle comptable 
01 dû conseil de gêsiiûn. 
Poste évolutif. Situation 
stable, rémunération en 
fonction des références et des 
capacités. 

Adr, C.V, à Mme PIVETAUD, 
F|DE X-PARI5, 2 bis, rue de 
VillJers, 92309 LEVALLOIS. 
TEL. ; 758-13-20. 


RENTREE SCOLAIRE 77/78 
Formation professionnelle 
cours du jour ou du soir 
Q PROGRAMMEUR D'EXPLOI- 
TATION SUR IBM 3 
Niveau bac 

0 OPERATEUR PUPITREUR 
D.O-S. Niveau i™ OU BEPC 




Ecole privée tondee en 1950 
6, rue d'Amsterdam - 874-*5-*« 
94, rue Saint-Lazare - B?4-56-60 


77 ^ 4,11 ïTTT? 
dsSL' j -. fil y u il .< 




Niveau baccalauréat 
16 ans minimum. 

Tests et entretien préalables. 

Prochaine session : 

17 OCTOBRE 1977 

Durée : 19 semaines. 

Travaux pratiques 
sur ordinateurs C ont roi 
.Data et IBM. 

Renseignements et inscriptions 
INSTITUT PRIVE 
CONTROL DATA 
46, rue Albert, 75013 Paris. 

Tél. s 583-46-72. 




MATH Rattrap. par prof. exp. 
Flfllfl. TEL. 278-77-71 

Etudiant Intégrant PES.S.E.C. 
donne cours particuliers tmaths, 
anglais, espagnol] itisqu'a la 
terminale en «change de toute 
proposition de studio ou chbre 
Pontoise ou envir. Tel. 655-39-62 
isauf dimanche) ou écrire a 
Serge AL LOU. «Chaperon verts 
y avenue, n” 6, 94250 Genilllv. 

Cours part, anglais-! ranc..- russe, 
méthode stimulante adaptée à 
l'élève. NtVNA, 43, rue Jacques- 
Dulud, 9220 Neullty (747-51-83) 

J. F., origine amèr.. diplômée, 
donne cours ANGLAIS. Prix 
intéressant - Tél. 707-5 f -95. 


p r o po s 7 t! ons * 

•. : •/■k- -r- .-.*"**+■: -i> V- •*. : " 

jdiverses^ 


Artiste ch. MECENE pour Impr. 
pros-arfis tique. 205-76-81 matin. 


.* • • V -r" • - r- - * - r 

occasions v 


ENTREPOTS BENARD -MAR- 
TEL, MAISON MARTE U fondée 
en TBéJ, vaudrait ses vieux vins. 
Visible de 14 h a 17 h chaque 
jour, Sauf le dimanche. 
ANGERVILLE-LA-MARTEL 
Téleph. (35) 27-51-74 
76540 VALMONT 










J 



Page 36 — LE MONDE * — 6 septembre 1977 • • • 



La lui] no 

La ligne T. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces arnsecs 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Le m'.-n col. 

T.C. 

24.00 

• 27.45 

5,00 

5,72 

20,00 

22,88 

20,00 

Z2M 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


secrétaire/ 


Secrétaires de direction 


r 


■\ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Leader européen dans son secteur d'activité. 

recherche 

pour so DIRECTION FINANCIÈRE 

(92 ASNIERES) 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
CONFIRMÉE 

— 5 ans d'expérience dans Direction financière on 
administrative ; 

— Excellente Sténodactylo très organisée ; 

— Bonne connaissance de l'anglais écrit ; 

— Situation intéressante pr candidate dynamique. 

Adreas. C.V. détaillé, lettre manuscrite et photo en 
Précisant appointements souhaités sous n° 10-007 B. 
à BLEU PUBLICITÉ, 

27. me Le bel. 94300 VTNCENNES. qui transmettra. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR 

«DHINISTR. et FIUAMOER 

Gde expér. gestion moderne é 
haut niveau, ch. poste è raspons. 
Ecr. nl Richard, 46 bis, rue des 
Orties. 92500 Ruell-Malmafcson. 
Tél. s 967-8 CM3. 

AGRE6EE À 

expér. Université, et), travail 
mi-temps, édition, librairie, 
étudie toutes prooosftlonfi. Ecr. 
n« T 77.665 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


QUARTIER INVALIDES 

IN G ENTE UR 
recherche 

FIN SEPTEMBRE 

EXCELLENTE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

— Age Indifférent. 

— * BAG C Indispensable. 

Formation math sup. ou spéc„ lie. E5-5C (math 
ou phys ique) ou c erüllcat correspondant apprécié. 

— STENODACTYLO. 

— Sens de l'organisation, classement, horaire sou- 
ple pouvant aller Jusqu’à 19 h. (40 h. par sem.). 

Adr. C.V. mon. au B.E.C., L rue Surcouf. Parls-7 B . 


Secrétaire 

Sté Promotion Immobilière 
recherche 

pour directeur commercial 

SECRÉTAIRE 

'sténodactylo, contacts tél.» 
frappe sur IBM direction. 

5 X B X 13 ■ Congés 5 s. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
CARIMO, 37, rue Louise-Michel, 
92300 LEVALLO I S (face mètrol. 

Sté Biens «réqaipamont 
recherche : 

UNE SECRÉTAIRE 

confir mée - BTS 
français - anglais 

UNE SECRÉTAIRE 

débutante - BTS 
français - anglais - allemand 

Lieu de travail : 
proche banlieue Paris-Est 
Restaurant entreprise 
Horaire dynamkiue 

Envoyer C.V., prétentions, à : 
n° 25.228 CONTE SSE Publicité, 
20, av. de repéra, Paris (1*0. 


POUR SCE COMMERCIAL 
2 SECRETAIRES 
1*) BILINGUE ANGLAI5 
BILINGUE ALLEMAND 
Tél. ; VERSAILLES - 9S3-I0-10 

DATA GENERAL 
EUROPE 
cherche 

3 SECRÉTAIRES 

MDLTHHI6UB 

(français non Indispensable) 

pour départements : 

— Financier 
— Technîoue 
— Personnel 
et aussi une 

STANDARDISTE- 

RÉCEPTIONISTE 

BILINGUE 

Vous vous intégrerez 
dans une équipe Jeune, 
dynamique, en travaillant 
sur un plan européen. 

Le salaire n'est pas 
mal non olus. 

Envoyez voire C.V. d 
A. GISKES 

DATA GENERAL EUROPE 
15, rue Lcsueur. 75116 PARIS. 


capitaux ou 
proposit. com. 


KATAUNE DE FORAGE 

Heureux de vous accueillir 
parmi ses concessionnaires, 
sections : bijouterie fantaisie, 
de luxe, 

accessoires féminins, cadeaux. 
Demandes A envoyer par écrit é 
STE KATALXNE DE FORAGE, 
42. aven. Bosquet 75007 PARIS. 


Sté Impie, exp. matér. bâL T.P., 
ch. capitaux vu développent, et 
lancement nouv. praducL, offre 
situation Imm, et possible asso- 
ciation ultérieure. Apport mïn. 
400.000 F. urgent - Ecrire à 
M. MALICA, 158. rue de la 
Crolx-Nivert Parts- 15*. 


PLACEMENT IDEAL. 

— Une rente viagère 

— Une assurance vie en Suisse 

CORTUX S JL 
0, r. Locamo, CH T 700 Fribourg 
Tél. 19-41.37/22.58 J3 


Inventeur propriétaire trois bre- 
vets appareils électroniques, trais 
domaines différents ; dératisa 
lion électronique, somnifère élec 
trafique, vo te par pickpockets, 
désire vendre ses inventions sous 
licence avec assistance technique 
sous contrat si nécessaire. Mo- 
dèles définitifs prêts à commer- 
cialisation. dispose de 50 unités 
de chaque. URGENT. Ecrire A 
SUD MARKETING. n° 11-079. 
248, av, Saleng r o. 13015 Marseille 

SI vous avez des problèmes oe 
composition et d'impression. 

Cl PE vous propose des solu 
lions techniques et financières 
C.I.P.E., 5, r. de la Réunion. 
75020 PARIS. Teléph 373 70-46 


autos -vente 


( - de 5 C.V. ) 

A vendre une 2 CV é (19751. 
71.000 km. Prix : 9.900 F. 

M. Plnhas. Tél. 272-02-4, 
après 20 heures. 

vends Jaguar Coupé XJ 12, 77. 
Triumoh Dolomite 77, $!ag 73. 
Tél. : (16-49) 11-6244. 


CADRE DE BANQUE 

Dlpfom. Ens. Sup. et Bancaire, 
17 ans expér. professionnel te 
SPECIALISTE REGLEMENTAT. 
DES CHANGES 
service étranger 

organisation, service Juridique 
et fiscal 
recherche 
situation auprès organisme ban- 
caire national ou International. 
Ecr. n» 1455, ■ le Monde b Publ.» 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?*. 


MANAGER 


Importante société américaine 
dans région Sud de PARIS 
recherche d'URGENCE 

SECRÉTAIRES 

BILINGUES F R AN Ç./ ANGLAIS 

EXCEL. STENO ANGLAISE. 
Toute candidate devant être 
Qualifiée pour habilitation, 
env. C.V. et prétentions 
SS réf. 0.743 h P. LICHAU S-A-. 
10, rua Louvols, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 


LABO RECHERCHÉS 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 

EXCELLENTE 

SECRÉTAIRE- 

STÉHDOMTflO 

Niveau BAC. Expérience 
Textes scientifiques, 
très bonnes connaissances 
en AfigCais* notion 
AlKomand souhaitée. 
Ecrire avec C.v. au 
SERVICE DU PERSONNEL 
ACCELERATEUR LINEAIRE 
B8T. 200. 91405 ORSAY. 


STE NATION rech JNE FME : 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 

Libre tout de suite. Anglais 
apprécié. 

Envoyer CV. et photo sous réf, 
8777 â P. LICHAU SJL. 10. njo 
Louvais, 75063 Paris Codex 02 
ouï transmettra 


traductions 


Demande 

Monsieur » a- germaniste, dlpL 
unJv.. ferait Ira vau* traductions. 
Ecr. A 1.430. • le Monda » Pub., 
I ri des lia riens. 75427 Parts*». 

J. FME lait traductions A domt- 
cIUj. Français-Espagnol. Texjes, 
ccJel et JvrMiwt, rendus oac* 
rrloaraphfa da« les pJ«s ours 
délais. Ecr. Manuel te MEKKi. 

rrA.-PArt.rao mbumm. 

LA-FORET. TêJéfài. ï 631-78-52- 


divers 


BMW • OCCASIONS 

316-320-520-525-528-30 L 
Modèle* 77 peu roulé* garanti? 
Auto- Paris XV. H. B. 533-69-95. 
63. rue Desnouettes, Parls-iÿ. 


17-1 BMW 

VfiT FRANCE " 

VEKD F i-US'-H 1 - RS ' 

V 0 f i w'.'i DIR“C i îC.N 

MO^tLë '■ 3 L'.TRSS- 

Tel. : 657.13.13 
poste 2477 


75 MODELES DISPONIBLES 


OUEST - AUTOS 

• . 1 " i • ’. * . 

'J. avenue prr r i7 

Worccï-CacMh- 0dD - U I “U I 
Ç? CHATiLLQN 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


Formation supér.. gdes écoles, 
gestionnaire dynamique de haut 
niveau maîtrisant l'ensemble 
des problèmes économiques de 
t'entreprise, rompu aux 
méthodes modernes de mana- 
gemonL Les relations humaines 
sont en tête 
de ses préoccupations. 
Négociateur à l'échelon le plus 
élevé, possédant une grande 
expérience avec Les partenaires 
sociaux et syndicaux, les 
organismes patronaux, 
l'administration. 
Actuellement Manager adjoint 
d'une société multinationale 
groupant Industries métallurgi- 
ques, alimentaires de trois mille 
personnes. CA- 230 millions, 
rayonnant sur France, C.E., 
Afrique. H désire assumer la 
responsabilité d'une entrepri s e 
de dimension moyenne France, 
CE., Afrique. Ecrire n* 1.100 
COFAP. 40, rue de Chabrol, 
75010 Paris, qui transmettra. 


Jeune Femme 
CàDKE 

LICENCIÉ É3 LETTRES 
ANGLAIS- ALLEMAN D 
grande expérience Chef dHmtiepriaê 
dans le prët-i-porter 
cherche 

POSTE COLLABORATRICE 

ou 

ASSISTANTE DE DIRE0TI0N 


publicité» édition» 


S! possible dans secteurs 
mode. 

Ecrire a» T7.647 KEGIE-FRES6B. 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


JURISTE D'ENTREPRISE 

39 ans, licencié droit privé. 
Diplôme I.DJL. 
stages psychosoüohgie, 
expér. Immobilier et notariat 
notions anglais, esnapiol, re- 
cherche poste Impliquant res- 
ponsabilité et contacts humains. 
Ecr. à T 77.629 M Règle-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2". 


TRADUCTEUR 
TECHNIQUE 

Diplômé E-SJ.T. 

5 ans expérience 

Anglais - AOemand 
Retour d'Allemagne 
recherche poste plein temps 
entreprise Pans 
ou proche banlieue. 
TOéph. 206-70-77. 

J. H. 33 ans, libre rapidement 
cherche place 

ANCIEN NAVIGANT 
COMMERCIAL 

Accepte déplacent. courte durée. 
Salaire actuel : + 50.000 F/an. 
Ecr. n* T 77.690 M, Rêgie-Pr.» 
05 bis, rue Réaumur, PA RJ 5-2*. 

CONSEIL 

RELATIONS PUBLIQUES 
très efficient# 
contacts hauts niveaux 
cherche 

société Intéressée 
par prestations de services. 
Ecrire n* 77.554, Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur. PAHJS-2 B . 

HOTESSE DE VHTE 

bonne présentai., expér. téléph., 
petit secrétariat. ch. emploi. — 
Ecr. n» T 77.639 M, Régle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, PAR1S-2*. 


Docteur vétérinaire 

PHARMACOLOGUE 

— 31 ans. doctorat + formation complémentaire. 

— Adjoint au reaponsabla d’un important dépar- 
tement de • pharmacologie de l'Industrie phar- 
maceutique. 

— Expérience : cardio-vasculaire, biochimie diges- 
tive, statistiques, informatique, radio-isotopes. 

Cherche place comportant plus d’autonomie et de 

responsabilités. 

Ecrire n» T. 77.626 M. REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, PAR1S-2*. 


CADRE COMPTABLE 
ef ADMINISTRATIF 

compiab générale et analytique, 
bilans, déd. sociales et fiscales, 
russe courant noL angf.» 20 ans 
expér.. ch. poste responsabilité. 
Ec. n« 1469, « te Monde » PuW., 
5, r. des Italien*. 754Z7 Paris-9*. 


CADRE COMMERCIAL 

30 ANS - EXPÉRIMENTÉ 

Ayant eu A dlrlçer/anlxner une équipe et é élaborer 
une politique commerciale & l'occasion de la créa- 
tion d'un département de vente an sein d'une 
Impte société américaine de biens d'équipement. 

Recherche 

SîùRrfîbD d* avenir avec responsahTHés# 
branche indifférente. 

ECRIRE à GUESfi - 27, rue Lac axe - 75014 PARIS. 



IHBÉHIE0R ARTS ET MÉTIERS 

34 ans - CONSEILLER EN INFORMATIQUE 
Initiateur et responsable opérations portée natio- 
nale dans grande administration, rompu contacta 
et négociations niveaux les plus élevés. 

CHERCHE POSTE A HAUTE RESPONSABILITE 

INFORMATIQUE ET/OU MANAGEMENT 

Ecrire n* 7.176 c le Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS-9*. 


JEUNE FEMME 23 ans rech. 

EMPLOI STABLE, DIVERS, 
NIV UNIVERS1T. 4- FRATIQ. 

POLONAIS-RUSSE 

Ecrire M. GUENARD, 4a nie 
Fontenay. 94300 VINCENNES. 


INGENIEUR CENTRALE 

35 ans, célibataire, anglais, alle- 
mand, expérience engineering, 
technico-commercial, consultant 
organisation industrielle, recher- 
che poste é responsabilité dans 
P-M.l. ou cabinet conseil. 
Etudierait toutes propositions, 
éventuellement association. 
Ecr. n» T 77 M M. RégJo-Pr., 
85 bis, nie Réaumur. PARIS-2 1 . 


CADRE HOMME 47 ANS 

Formation commerciale, administrative, 
technique (C.N. Arta et Métiers). Anglais 

FORTE EXPERIENCE : 

m ADMINISTRATION GENERALE 
• ACHATS APPROVISIONNEMENTS 


RECHERCHE POSTE A RESPONSABILITES 

Ecrire n* 1.445 « le Monde s Publicité, 

X rue des Italiens* 75427 PARIS-»*. 


Jeune Africain, 40 a» sérieux, 
INFIRMIER D.E. 4- LICENCE 
SOCIOLOGIE, cherché : 
EMPLOI DELEGUE MEDICAL 
AFRIQUE PREFER. ABIDJAN 
cr. n» 7479 « le Monae • Pub. 
S, r. «les Italiens, 75427 Parls-9* 
qui transmettre. 


AL 48 ans, très bon. références 
comme Directeur des ventes au- 
tomobiles, rech. place de Chef 
des ventes ou très bonne repré- 
sentation 5 ans firme Import. 
Rég. centre souhaitée, 41, 18, 
36, 37, 45. 

Ecr. n* 6539 '* le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


H. 40 a., T.C.G., (naît r. 5c Et» 
HL Sc. Pcl, 3 cycles ptenlf^ 
aménagent» ch. sIL serv. études 
ou organ. Malherbe. 8. passade 
de la Moselle. 75019 PARIS. 

UNIVERSITAIRE 32 ANS 
Prof. Mathémat. «ns. supérieur, 
bonne culture générale. Anglais. 
Expér. du privé, ch. a t em ps 
partiel représentations, eu toute 
proposition originale. Possibilité 
da déplacements. 

Ecrire : Blantfieteau, 107# av. 
du Maine - 75014 Parls- 


JEUNE CADRE 29 ans, H.E.C, 
licencié Droit, certificat supé- 
rieur, lurldlque et fiscal du 
dlplâme d 1 Expertise Comptable 
DEC5 - 3 ans expér. ? 

Chef Comptable 

rech. poste de responsabilités 
administratives ou financières 
Région indlfffir., éventuellement 
OUTRE-MER ou ETRANGER 
Ecr. n® 24731, Contasse Publ., 
20, av, de l'Opéra, Parte (1 er ) 

J. F. 30 ans. Céllbal. 
Secrétariat de direction, blllng. 
DipL Profldency da Cambridge, 
é ans expérience presse, 
relations publiques, 
étudierait îles propositions. 
Ecr. n° 1-393, « le Monde » Pub., 
5, r, des Italiens, 75427 Par te* 

J-H. Français* TB ans. Licence 
d'arabe H- 2 ans séL MoyXTr. 
Anglais parlé et écrit, tr; bonne 
récL, exp. irad, rewriL enselg» 
ch. empl. Parls f pr. hor. souples. 
Ecr. n D U72, « ta Monde » Pub-, 
5e r. des Italiens, 75427 Paris-9» 

ASSISTANTE GESTION 

licenciée anglais, cherche emploi 
Melun et région - 926-07-75 


ARCHITECTE 

27 a., 2 a. expér. archii. urban» 
rech. emploi France, Moyen-Or. 
Ecrire no 76.243, Régla-Presse. 
85 bis, rue Réaumur. PARTS-2". 


H me 30 a. ; formation littéraire 

7 MB SEJOUR AO JAPON 
USANT et PARIANT 

COURAMMENT 

JAPONAIS 

RECHERCHE SITUATION 

RE1ATUNR PUNIQUES 
INITIATIVES 
RESPONSABILITÉS 

MINIMUM DEBUT 5.500 F. 
Ecrire JoB KerwUa,. 175, M 
RÈoubltque. 97210 ST -CLOU D 


GERANT 

CHEF CUISINIER 

35 «ns, références, ch. place 
restaurant nu salle & mander 
direction d'entreprise aulooerée. 
exigences, tris bonnes qualités, 
prestations cadre U.000 F/an. 

S.V.F. après n heures ; 

IM. «t -05-03, qui transmettra. 


CADRE 47 ANS 

très bien Introduit dans milieu 
commercial. Industriel al bu- 
reaux d'études, régions Site-Est 
Sud-Ouest cherche Inspection 
des ventes ou direction régio- 
nale (pouvant créer réseau 
vente), spédaHsé produits hôte- 
liers, fournitures bureau et 
ordinateurs. Trilingue allemand, 
anglais, espagnol. Peut sa libé- 
rer rapidement. Etud. toutes 
aroposILkmi. Ecr. P. RI VI ER. 
2 avenue Albert- la- de Belgique 
28000 GRENOBLE 


TtÉSOMR INTEKN. 

ï4 ans. 9 ans exp. sté IndusL, 
spécial, change et finaiKement, 
relations bancaires FRJETN, 
Ch. DIRECTION FINANCIERE 
préférence région Sud. 

Ecr. â 77_M1 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Pftrte-2 1 . 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Paer FEmplol 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

COLLABOBATRICB DE DIRECTION GENE- 
RALE. — Grands expérience : relations 
cUents-fanrxUaeara. gestion Administrative, 
tenue secrétariat, secteur BJTJP. formation 
commerciale IROFOP. anglais. 

RECHERCHE : poste responsabilité prés 
direction générale et (ou) commerciale 
(section F). 

HOMME. — 30 ans; EDHEC, doctorat ges- 
tion Dauphine, anglais, expérience adminis- 
tration de Mens, gestion. Importation, 
vente, recherche de marchés. 

RECHERCHE ; poste Paris. Etranger (sec- 
tion D). 

CADRE EXPORTATIONS — 51 ana. Français, 
anglais, arabe, longue expérience commer- 
ciale France et Pays arabes. 20 ans transi- 
taire et agent de voyagea. 

RECHERCHE : poste exp o r t ation, transit, 
douanes, agences de voyages France et 
Paya arabes (section B). 

INGENIEUR E.T.P. — Mécanique, électri- 
cité, 46 ans, expérience importante concep- 
tion, essais et industrialisation appareils 
petite mécanique et hydmillqae, petite et 
moyenne série. 

RECHERCHE i direction service études on 
direction technique, adjoint direction usine 
(section B). 


s’adresser à; 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INBÉMEUBSET 
CADRES 12. nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280fi7.46 poste 7Ï. 


■fiïWSTE DROIT PRIVE 
licence + 3.* DES, expér. profess. 
barreau + enseign. supér^ rech. 
place Inlèresame. Temps libre. 
Ecr. n® T 077.636 M Régie-Presse 
85 bis, nie Réaumur, Paris 2". 

STYUSTE-DEStGNER 

ch. création animation dépi mo- 
bilier luminaire contempor. chez 
fabricant ou dans gds magasins. 
Ecr. n* 1460, a le Monde • PubU 
5, r. des Italiens, 73427 Parts-9*. 

Jeune Homme, 26 ans 

KINÉSITHÉRAPEUTE 

D.E. 74 - Libre 1« août 
recherche situation stable. 
Préférence oanitaue Sud-OuesL 
Ecr. n* 17.095. CONTESSE Pub^ 
20. av. Ooéra Parls-i 01 . q. tr. 

EXPERT COMPTABLE 

DocL Sc. Eco, Licence Droit# 
20 a. expér. gestion entreprise, 
anglais-allemand, cherche 
situation en rapport. 

Ecr. n* 1435, a le Monde » Publ-, 
5, r des Italiens, 75427 Parfs-9>. 

CADRE COMMERCIAL 

25 ANS 

expérience confirmée dans vente 
è l'export de produits métallur- 
giques» parfait, trilingue russe, 
anglais# ch. opportunité métra 
pote ou étr., disp, sous 3 mois. 
Ecr. ti* 1420, « le Monde » Publ., 
5 r. des italiens» 7S427 Paris-9«. 

JOURNALISTE 36 ANS 

F0QMTHW IDnVFIKITAjRE 

6 ans rédacteur en chef presse 
professionnelle. Expér. Informât 
Inteme/externe, recherché poste 
responsab. ds groupe de presse 
Bel L Sce Inform. entrepr^ etc. 

Ecr. n* 1458» « le Monde » Publ,, 
5, r. des Italiens» 75427 Paris-*. 

JURISTE D'ENTREPRISE» ht 
niv.» tic. -f D.E. S. droft privé, 
dipl. Institut droft des affaires, 
format- économlq. lJl.E./angL 
courant, plus, années expérience 
Jilridiq. et contentieux (avocat 
banque. Importantes sociétés), 
ch. poste stable et avenir CHEF 
DE SERV. JURID. ou SECRE- 
TAIRE General. Llb. rapld. 
Ecr. n® 1-410, c le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 

Femme 44 ans» libre de suite» 
cherche place 
RESPONSABLE PAIE 
Position cadre» paies, charges 
sociales^ comptabilité générale, 
connaissance anglais» plan comp- 
table américain. Ecr. n" 25.100» 
CONTESSE PUBLICITE. 

20» av. de r Opéra, PARIS (M. 

Ex-employée de banq.» classe 3» 
célibataire, 34 ans, titulaire Bec, 
deux ans de droit. Etudierait 
toutes propositions. URGENT. 
Mlle Bonaard, 4L r. du Hameau, 
75015 PARIS. 

Architecte bj>j H O l , lie., maî- 
trise, D.EJL urbanisme» 8 ans 
d'expér. agence, sér. référ.» très 
bonne expér. chanL. ch. emploi. 
Ecr. n* 1.400, « le Monde > Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris- 9* 

LICENCIE MATH, 33 ans, Ch. 
emploL — LEEBOVY, 17, rue 
Ambroise-Thomas, PARIS (9*). 

J.F. 27. maîtrise lettres, anc. 
élève 1RES, ch. emploi journa- 
lisme édition - documentation. 
P. Meyer, 98, av. de Vîlllers, 
75077 PARIS. - Tél. : 766-76-19. 

Cadre compt. T un. 27 a. BTS - 
DECS, 2 cert sup. DEC. 4 e. 
exp. cab. experibe compL et 
sté Int. ch. ont ou org. fin. 
arabe ou dans pays arabe. 
Ecr. n* 7.396 ■ le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Parts. 

CADRE 

ADMINISTRATIF, ANCIEN 
OFFICIER» spécialiste transport 
International, cherche POSTE 
administratif â l'étranger, 2 ans 
d ' expérience de responsable 
adm. de chantier au Moyen- 
Orient et en Afrique du Nord. 
Ecr. n» 1386 ■ le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 754Z7 Paris. 

Lie. droit aK., affair. intemaL, 
dt europ^ niv. docL dt compL, 
plus. ann. prat stés cona_ dt 2 
cab. internat. Etud. des propos, 
(préf. banq. aff.» stés conseils). 
Ecr. n* 1.449, * le Monde > Pub- 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-P. 

JEUNE IVOIRIEN - 27 a. 
niveau DESS en gestion, maitr. 
de gesL du pers^ tttul. DUT 
(droit), ch. poste stable en 
Câle-d' ivoire. Amàw Yao. 37. r. 
Raym.-Losserand, 75014 PARIS. 

J.F. 27 a. MaVL droit, 5 a. exp. 
serv. Informât., ch. empL serv. 
juridlqv documenlaL, persann. 
ou socfo-culiur. Isabelle Montât, 
8, rue Degas, 75016 PARIS. 

Jardlnler-paYsagista, 3 a. exp., 
posséd. BAH, BEPH, 50/. ch. 
empl. étrang^ même outre-mar. 
Ecr. n* 1^409 «le Monde* Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 

CADRE SUPERIEUR possédant 
longue expér. fonction personnel 
n tous ses aspects toctmlq. et 
plus particulièrement dans les 
dom. relations av. partenaires 
sociaux, formation et perfection, 
politique rodât*, expér. acquise 
dans PME (250 à 1.500 pers.), 
48 ans, recherche poste de ; 
DIRECTION DU PERSONNEL, 
Peut se rendre dispon lb. rapld. 
ftéf. Paris, rp et- province. 
Ecr. ss n* 24.472 Contesse Publ.» 
2Q, av, de J'Opère, 75001 Paris. 

H. 29 ara. 7 ans exp. formation 
continue. Anglais (Ecole supér. 
multinationale» centre calturon 
dlpûiné d'Etat (maftrteel 
PARFAITEMENT BILINGUE 
cherche poste PARIS. 

Ecr. n* T 77.668 m, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur» Parie-?*. 


H. 31 a., spécial, vente consom- 1 
mabies P.P.C.Z.N.O. aux reven- 
deurs. ch. poste mspec. coai. 
PrtL 7.000 F W dessous 
PL/B TT. Leroy, 70. passage 
des Princes^ 


Jeune Femme 

LICENCE MAITRISE ANGLAIS 
Dactylo, expérience ensetgfKrn. 
2 ans expér. presse, traduction 
publiée, cherche ooste 
SECRETAIRE DE REDACTION 
on D'EDITION 

ou toute propositions tradutf., 
documentation et enseignement. 

Ecr. n® 77 JM Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2». 


J-F.j 26 ans, licence + % 

DES Droit privé, droit affaires), 
ch. situation entreprise 
cabinet lurid. ou assurances. 
Ecr. ip T 077.654 M R6glé-Pre» 
05 bis, rue Réaumur, Faris-Z*. 


J. Fuie, AIDE-COMPTABLE 
Méca no graphe, chercha emploi 
ml- temps* B-T.5. + CA.P. 
Tél. le malin : 076-35-18. 


Per5omwJftâ' tout premier pian 
excellente présent a lion 
VENDEUR 1r« FORCE 
Contacts hauts niveaux, qualités 
requises pour 

ATTACHE DE DIRECTION 
RELATIONS PUBLIQUES 
Libre immédiatement. 

Ecr. n* 77.674 Régie-Presse, 

85 bis. rue Réaumur. Parïs-2®. 


J. IL, 29 ans, B-5.E.C, form. 
Sc. Eco., 4 a. chef de groupe. 
Expér. cabinet com Pt., ch. empl. 
ADJOINT CHEF COMPTABLE 
ou similaire.- Libre de suite. 
M. Gopln. 32, r. Truffaut-17*. 


Jeune homme, 27 ans 
ANALYSTE-PROGRAMMATEUR 
6 ans expérience 
Cobof, assembleur, DOS-OS, 
IBM, CICS, DL 1. 
Cherche contrat 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
T. 645-01-75, Issy-les-Mou Une aux. 


J. F., pari. COU ram. FRANÇAIS 
not. angl. et HaL ch. emploi au 
pair ou autre dans tous pays. 
Eo\ rt° 76J244 M, Régie-Presse, 
85 bta, rue Réaumur, Paris*?. 


HL 30 a„ SOUS-DIRECTEUR 
AGENCE DE BANQUE 
aimant exploitation, contact 
clientèle, 14 a. .expér., ch. poste 
France ou étranger. Serait égal. 
Intéressé pour contrat pour une 
ou plusieurs années dans la 
profession ou emploi 
commercial. 

Ecr. n® T 077.637 M Régie- Presse 
65 bis, rue Réaumur, Paris-2**. 


J. Pm 27 ans, 7 ara expér. 
PROFESSEUR SECRETARIAT 
ch. poste rentrée scolaire. 
Ecr. n» T 077451 M Régie- Presse 
05 bis, rue Réaumur, Paria*». 


Jne Allemand, trilingue Canot., 
franc-l, eh. 1« ample! stable. 
Examen d'Etat (renseignement 
(ail., -sociologie). Notons dac- 
tylo. ïuletz c/o Benjamin, 33, r. 
de la Butto-eux-CeUies (W. 

Tél. : 580-5944. 


CONSULTANT 
OrsanUaîtaa et Format Ion 
ESCP + DEA psycho-sodo. 

Il ans ôcpér^ réf. 1« ordre, 
examina toutes propositions. 
Ecr. n» 77.591 Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Parls-2». 

X ESSEC, 39 a, AIM, Angl, 
spéc. ARTS GRAPHIQUES, 
presse, édition. Impression, li- 
brairie. Exp. : tedL, adm., fin., 
commere. Etud. tte propos, réf. 
Ecr. n» 7480 «le Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pari»*. 


Urbaniste, 26 a., D.I.U.P., 2 a. 
<r expér. protêt, préparation 
diplôme de 3 1 cycle, géo- sociale, 
ch. empl. Llb. de sta. Ecr. La- 
card, 74, nie Hallé, 79014 Parts. 


j. F- 29 trad. Interp- Isit. 
AngU ail. + dipl. unlv« 6 a. 
exp^ ch. slt. trad. assksL fui m. 
parm. ou comm. Monique de 
Lamfaerterie, 24, rua Brezin, 
75014 Paris. . 


Femme CADRE, 45 an» 
cherche po rte 
ADJOINT 

CHEF DE PERSONNEL 
ou Service formation 
Téléphone 350-25-70 


J. H. 27 a., DJEJL F cycle, sc. 
éco. Format.: élude de la prod 
Maths appl. A Féco. Informât Iq. 
Ch emploi serv. études éco 
gde entreprise ou gestion. Ecr. 
ibanes Didier, 09160 LACAVE 

J.F. 27 ans, éludes supérieures 
lettres. Anglais couranL 
7 ANS EXPERIENCE : relations 
publiques et relation presse. 

— Edition td publicité. 

— Techniques dnmpiimerle. 

— Bonnes cormaissanc secteurs 
santé et alimentation. 

Ch. poste nécess. dynamisme, 
rdaponsabb et initiatives. 

Ecr. n* T 77660 M f Régta-Presse 
85 fais, nie Réaumur, Parls-2* 


J.H„ 30 ans. Cadre, 5 ans exp. 
CHEF COMPTABLE, lie. éco- 
nomie pollUq-, sciences po, phi- 
losophie + maîtrise sciences po, 
cbertiie plaça de DIRECTION. 
LETARD, 46, nie Claude-Decaen 
75012 Paris. 


30 ans 

RESP. FORMATION IN FORM. 
Exp. 6 a., formation-informa- 
tion : organisation, programm., 
gestion anlmatloa. 

Lie letL form. geeL Ang. AJIem. 
rech. poste fonction relaL hum., 
personnel Franco ou étranger. 
Ec. n* T465 « le Monde * Pub. 
5, r des Italiens, 75427 ParJs-9* 

CADRE COMMERCIAL 
3 ans expérience 
transport maritime 
Anglais. Allemand. 
Recherche 

POSTE A RESPONSABILITES 
dans service transport société 
dynamique, voyages, fréquents 
appréciés. 

Ecrire n» 761B8, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2* 


INGENIEUR 
ELECTRO-MECANICIEN 
Formation AM - 46 arts 
recherche poste 

CHEF LABO ELECTROMECA- 
NIQUE ELECTRONIQUE 
Référencés ? 

— 3 ans chef labo électromé- 
eaniden. 

— 3 ans labo radlcKéfé. 

— 16 ans chef .labo société Mou- 
linex. 

Faire offre sots référ. 9958 è 
sp ERAR, 12, rue Jean-Jaurès 
*2807 Puteaux qui transm. 

J-H., 27 m DEÂ~MATH ( Ma FL Sd. 
ch poste enseigna ni de préf. de 
nlv- sup^ y a. exp. E.N. 1 a. FC 
ü Scemama, S, r, Victor-Hugo 
95100 Argen ieuH. Tél. 961-8948 

J-H. 25 ara, - Ingénieur Chimiste. 
Première expér. production ef 
sast. en DOM# di. poste exploit, 
ou Labo, France ou él ronger. 
Ecr. réf. EPQ2, BP 714# 97171 
PoTnte-ft-Pitre, Cedex GuadatotM 


nsfwrattm te MERCREDI ? (doté S) SEPTEMBRE 

Lee annonçai pâment être adressé** déa matn- 
tenant#, toit par courrier au journal. Mit par 
tdldp hOfûA au 29Q-1S-Q1* 


H„ 32 ans, diplôme IFAG r BP 
banque, ch. pL cadre financier. 
audiU reportinq, informatique 
organisation. Ecrire Blddag. 
02360 8ozUY'Sur~Sern wm w ta. 
1231 97-51-73 


Si vous avez beaucoup dig 
PAYES. Si vos clients ik sont 
pa? a» entreprises pudiques. 
SI votre comptabilité citants est 
quotidienne me nt é Jour (os si 
vous acceptée qu'eu soit réor- 
ganisée). Alors je peut créer 
chez vous en 6 mois un service 
recouvrements très efficace. 
Ecr n* 7474 i ta Monde » Poh. 
5, nie des Italiens. 754Z7 Pars. 

J.H.. V a., d&te nat. U .S. + 
Franc., bilingue angL, franc, 
bonne prés* sér„ cfipHWnâ do 
U.C.LA. et Unlv. dé Nice, Let- 
tres, Langues, exp. en saïga, 
traduction, tourisme, références, 
cherche emokil. 

Ecr. n* 1373. v Le Monde » Pob. 
5, rue des Italiens, 75427 Parts, 

J. H- 25 ans, dég. Ol NL. Htm 
suite, lie. n maîtrise Droit des 
aff.. exercerait responsable 
DIRECTION DU PERSONNEL 
ou ds Serv. jurld. Sté irnnmML 
Ecr. n° 76.216 M. RâgJe-Pnsn, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2 ». 

J.H. t dégagé obligations nriÆ 
tairas D.E.S. Droit fiscal, 
cherche situation France ef 
étranger 

Ecr. HAVAS. 63000 CLERMONT- 
FERRAND n* 75579 


RFPORTER PHOTO iœtapoxL, 
8 ans, expér. 8 ans, gd report. 
Europe, Afrique, Asie, Pr.-Or, 
étudie toutes propositions. 
France-Elranger. 

Tél. : 525-45-79 


COLLABORATRICE HAUT NIV. 
Solide expérience commerciale 
et administrative. Energique, 
aimant Initiatives et responsabi- 
lités. Bonne gestionnaire. Réfé- 
rences EDITION, PLASTIQUES, 
C ON STR U CT. ELECTRONIQUE 
ch. situation stable, soit : 

— Responsabilité bur. parisien, 
firme de province. 

— Adjointe P.DjG, de PJA.E. 

— Responsabilité serv. Irnprlm. 
Ecr. n* 1406 « le Monde » Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


J.F., 2B ans. maîtrise 
économie appliquée, 
connakss. anglais noL espagnol 
DEA, gestion flnartc. en cours, 
cherche pioste stable. 
Ecrire n* 75.973 Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris. 


DESS, ET. 2, M.G. BTS, Bur. 
EL 1 an expér. ch. Parl^ bSflL 
M - ROY, rés. Fontaines, T. 7 
Appt 66, 92800 P liteaux. 


log. électricien, 34 a., dipl. exp. 
études, chantiers, formation, ds 
sect bâtiment -4- Industrie (ins- 
tallât. H.T^ B.T.„ cour. felW. 
automation, régulation) dispon. 
plein temps ou partiel, prêav. 
3 mois. 

Ecr. n* 1459 «ta Monde* Pub. 


Jeune femme, 34- ans, 
licence lettres, dlplâme docu- 
mentation, 10 ans expérience 
dans presse ef édition, 
cherche poste 

REDACTEUR DOCUMENTAI^ 
étudierait toutes propositions. 
Ecrire n* 77611 Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, FarW 

5. S. U ch. emploi ds Industrie 
pharmaceutique. Libre 1 er ocL 
Ecr. NL Monget, Hépltal marit 
Bât du pers., 62600, Berfc-Ptoge 

H^ 30 ans, Cherf de pubiKfté 
10 a. expér. ch. poste â respon- 
sabilité annonceurs cm agença. 
Ecr. BROSSAS, 24, av. de la 
République, 93800 Epinay . _ 

AIDE SOIGNANTE BXP- ^ 
mlére, rech. emploi de non. 
Tél. 578-93-64 de 10 8 T7 h 

J-H„ dégagé obligations nrtüf 
tfllres 0.E3-, droit fiscal, 
chercha stage de conseil 
_ dlque et nscaf. 

Ecr, HAVAS, 63000 CLERMONT- 
FERRAND n* 75578 


information 

divers 


POUR 

TROUVER 

U N 

EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'inter» 
tlon sur remploi. assodaW 
sans but Lucratif) vous propo* 
GUIDE COMPLET (230 paê^ 
Extraits da sommalro : 

• Les 3 types d. C.V. i r«g; 

tion, exemples, erreurs a avr 
fer. 

• La graphologie et-ses 

é 12 méthodes pour tn*** 
remploi désires avec P** 9 
d'action dMaîUéft. _ 
■ Réussir eniretiensv WUruje^ 
m Les bonnes réponses aux te»- 

• Emplois les p\us demanad> 
m Vos droits, lois et acçofÇ 
Pour infbrmatfaxi, ôcr. ClDBJ 
é, sq. Monslgny, 78- La CbescTT* 




r " f .-; 
* ' *- 

:.î- ' 


M.BJL STANFORD 
Ingénieur Ecole Navale 
Sciences- Po (Eco Fil 
Expér. Banque cfafallres 
Etud. toutes propositions. 

France ou étranoer. 

Ecr* HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann, 75008 PARIS 
sous réf. 67289 

Technic. Bât IJ6. C-, 30. ans, 

10 ans expér., ch. place stable 
bureau études ou entreprise. 
Ecr. p* 6J38 * le Monde b Pub., 

5, r. des Italiens - 75427 Paris-9* 

Juriste H me, 30 ans, niv. DocL , 
Droit internat. (I.H.E.I.), 5 ans r 
expér. Droit des affaires (fisca- 
lité, Immobilier, social) et 
contentieux, éhJd. Mes proposJL 
Ecr. n* 1 j 4S7 « te Monde » Pub. 

5 J* des Italiens - 75427 Pariai 
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POUft 148 F 


L'ANALYSE 


DE 


VOTRE C.V. 


ses points forts, ses malod^ 
nos suggestions. 

Une fete da 1» *«î«L5 ni 2S ’ 
au langage des a PfaEtM ” 
«alaHur votre camMaW®- 
Discrétion ««n» 

Eny. Drolet da Ç.V.+nejKh® V 

„ ALAIN BADE N 

B.P. n» S 91830 LE COUD** 
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V immobilier 


appartements vente 




jZ/ve tirorte 


j 


3* *Uflri 


RIVOLI 

GRAND 3 


PIECES 


W tt CT- T-: 76frW7, p, 260, 


BUTIES CHMMONT 

gû m <fu parc# Grand Studio 
TYPE ATELIER D'ARTISTE 
4,10 flfi iouâ plafond, * 
bal* vitrte, twi confort. 
iSS-DOO F, frais notaire Indus. 
Visites sur rendez-vous : 


766-13-14 


J&‘ PORTE D'AUTBflL 

3/4 pièces TM + . l»lcon-t«Tri* 
çabi Tfli *w 

il «!#whiI| 


|mnL 


vue, soleil, verdure, 
t, box, standg; g» éL 

fiJOJOO p, 

704-70-83 9/U lu - 14/18 h 


MÉTRO VIlUBtS 

Gara immwWe pierre de taille 
tOOvnP SALON, selle à manger, 
2 diamb., culs., bains, 560.000 F. 
XèL 70 jAfl, 9/12 IL - 14/13 h. 

STUDIO 36 m 3 grand 
stand.. Jamais habita, 
tout confort^ sur jardin 2400 m*. 


HUAS 


prix 


F. TéL 276-29-20. 


Pr-BUHCHE A, § 733 » 

tfv. + 2 ch. + 2 sortes bris, tél„ 
ctifc- équip-ri balcon. Soleil. Gar. 
525-41-92 

PUCE ÉTATS-UNIS (ores) 

Dans hôte) part. 2 P. 60m2 et 
70 m2. Très gd luxe. 734-73-88. 

nirrv idêâi investisseur' 
rft»T IMM. stand, asc 
45 pièces tibrt, 4 pces occupées. 
prix CXCCPL vu urgep. 225-89-19. 

“ yiniK Dans imm. XVII* 
rwJ % Aia remarqua btement 
restauré, 3 appts 150-200-240 nCL 
PASTEYER, l'Autiq. an Imm., 
26M554, LE MATIN. 


U MUETTE - Vai 1 -* 


3 pièces 
r ètèoo, 
704-76A. 


A rénover, 
soleil, 

9-12 h et 14-16 h. 


bains, 
400 JM F. 


L'ORDINATEUR r <fMa 

MAISON de LHMMOBIUER 
sélectionne gratuitement 
peff. -que vous recherchez 
parmi celles de TQQ0 

Ï-H-A.I.M. 

pARISrt 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou 161^ 
■Par correspondance : 
•questionnaire- sur envoi 
de votre carte de visite. 

LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 

27 bis, av. de VHIîers, ' 
351117 -PARIS. 757-62-02. 




AV. FOCH (prés) - 3 p., 70 
à rénover, 2* étage sans ac-, sur 
cour. Prix é débattre. 337-68-14. 


STUDIO 50 -* - TT CONFORT 
prés bd Voltaire, imm. récent, 
bon standing. Prix 215JB0 F. 
Etude LACUEE - 3403M2. 


MARAIS 

Charme ancien, agrément mo- 
derne, 255 avec terrasse, 
plein soleil .- 63*3347. 


ETOILE - AVENUE CARNOT 
Duplex atelier. 4 chbres, bains, 
P-P éifl.. tt en. soleil, chb. serv. 
MICHEL R REYL - 265-9*05. 


BROCHANT - Immeuble pierre 
de T., beau 4 tt cft, ch. serv. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 

18*. DAM REMONT. Part, vend 
srudki avec vraie cuisine, tout 
confort, téléphone. Prix 90 l 000 F. 
T«. >L Bur 742-51-12. 


EXELMAKSk. Récent, vue Lmpr. 
«g. élevé, terrasse, plaln-pied, 
soWI, séjour dtrte 4- 2 ctihr. 
625JD06 F . 532-61-00. 




finre gauche 




INVALIDES 

Imm, catégorie exceptionnelle. 
Mm*. ë L éle vé, loggia, garage. 
ZANNETTACEl . 727-21-27. 


9 e ETAGE VUE SOLEIL 

proche place d'ALLERAY, 
dans Immeuble standing récent 
5 oléces il 3/n 4 + balcon 23“*, 
plein nid, 2 bains, parMLng. 
W-7M3 - 9/12 h. • 14/18 h. 



* n 

M 5 } 

ï\ ^ 


-■-ri j 1 . 


TOLBIAC 

Dans Imm. récent, beau 4 P, 
avec 'parking. Vue déqagée. 
CREDIT FONCIER 
‘ FRANK ARTHUR - 766-01-69. 

BAC-SAINT-GERMAIH 

AU CALME, 300m 9 
DUPLEX ETAGES ELEVES 
-h terrasse, 3 récept., 5 champ., 
4 bains - PARKING. 

QUAI HENRI-rv 
Face jardins sur berge 
7" étage, 235m 9 . 3 réceptions, 
i \ 4 chambres, 4 bains, garage. 
PASTEYER - 266-3554, mgljjL 

M e DENFERT 140 m*. Uv. 

double + 4 chambres + 
bureau, cuisine, 2 bains, parfait 
I état Prix : SSDJX3Q francs. 
D. BOURGEOIS - 293-62-16. 

5 PIECES 

125 m* 

confort, 2 bains, ascens., soleil. 
Chambre de service. 790.000 F. 
EXCLUSIVITE MEL 325-6MÛ. 


VI 


t M O* 

branlY 




aB AV. DE SEGUR 

BEL IMM. pierre de T. 
ASCENS, CHAUFFri CENTRAL 
C D salon, salle à manger, 
** r> 3 chbres, cuis [ne, 
bains + douches, w.-c. f service. 

RENOVATION EN COURS 
terminé au go ht de l'acquereur 

■ PRIX 735.000 F 

Ltuidi, mardi, de 14 h à 18 h r 
rue José Maria-de-Heredia 
ou 723-96-05 


16 . 


4 P-, place d'Italie, 80 **-. état 
neuf, moquette, lél., culs. équ.. 
. oarlr|ng ( cave. NT étage, soleil, 
calme, proximité immédiate, ma- 
onkfique centre commerc., vente 
, Pour cause urgence, prix excepL 
p « (j 380.660 F. TéL 567-20-10 (heures 
fr i: de bureau). 


! " 608EUHS 


Part, vend 3 pièces, 
salle d'eau, léi-, 
chauff. gu, S* éL s/cour. asc^ 
• clair. - Tél. 22201-13. 


(ADDINAI-IBUUNr 

j'.Hia.'DANS IMMEUBLE RESTAURE 
' l '1 h 4S Mî ENVIRON 
L ”• cuistre, bains, placards, 
entièrement aménagé. A T étage, 
asc. Ronseionements et vTsiies : 
tél, 755-98-57 Ou 227-9T-45 

1# rue Caffipaane-Premlère 
Ateücr tf'Arttste 

27 m2 + 2 I009Î05- A rénovera 
Calme. Soleil. 171000 F. 
URGENT, Ce lour, 14 d 18 II 




■-V. 


l. ; Ü 1 ;l 



* - m 


■ i . 


1€7« r. de rennes. Dble llvg 
3 chbres, m ss asc. Conff. Bel 
Immeuble. Lundi, 17 h é 18 h 30 


.-a 


•r: Y* 


j- * 


îiSÏ H W J, ï 15 - r - owwrt* 

imm. 1«0 Asc.. vldMrdunu, 
MAL, bon stansg, STUDIOS 

surfaces, 

nwuwc. bajrw nudmes. chbre 

SS?- * P * RT| R «** 13WI00 F, 
PARF *IT pour 
habrtathn ou location, voir sur 
Place lundi, meropdj, wndredi, 
14 h* 30 à 18 h. 30. 

_ Tél, ; 292-2B-51. 

r-.n , M( 7 N6 ^.; go *EHNS 

sscauer» a/couri calme, soleil. 

2J P. en sfudïo. vrele cuisine, 

p r (J*?' ,«[!£. i“ a «' chnuffase. 
rnx : 155.000 F avec Wftpn F, 

§*{■ + Ods., wc. 

*»ri. h . , ^™ n S21î a £ nes - “N c e n1r - 

12 ^! i , av ’ Gonellns, 
monfi, mercredi. 14 h 30 a 19 h. 


LUXEMBOURG 

2™“ 1 **»■ ” rt «intort. 
Farfatt état. Calme. «0.000 F. 
PROMOT1C > 325-10-74 

^ Emïle-Dübols - 2 oces, 
SJ5si «■ sur iardln. Tél. 

Parking - Téléohone : 522-10-17. 


c 


D 




Vue sur 
verdure 

« BEAU 5 PIECES. 

Jean FEUILLAPE - 56640-75. 


F, S0U106NE 

Etage «evé, n w , 3 chbres, ioui 
ctt. 78—*, Impeccable. 3SOJIOO F. 
225-60-40. 


BOtlLOfiHF pour tuaMim 

DUULUDni studio, (louche, 
wc, cava. p x 65.000 F. 015-63-70. 


appartem. 

achat 


REPRODUCTION INTERDITS 


bureaux 


Achète, M- ou Neuilly, 

Gd : P, verdure, ad standing. 
MARTIN. 17, r. Godct-Ma uruy, 
750» PARIS - 74Î-99-09 


Jean FEUILLADE, 56# av. da ta 
Motto-Ploqasl fis*-) - 566-00-75, 
roc II, Paris 15* H 7» or bons 
clients, Appts tout» swtecu et 
Immeuble. PAIEMENT COMPT. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, ach„ urgent, 
1 b 3 p. Parli, prêt. JF, V, 7-, 
14-, U», lia, TJ* . 873-28-55. 


constructions 


neuves 


PRIX NON REVISABLES " 
A LA RESERVATION 

LUXEMBOURG 

dans petit Immeuble 
Habitable 4* trimestre 77 

Studio 27 wt 207.900 

SéJ.+chbre 6f oF .. 517.000 


CH-MICHELS 


- Studios 30 hbj 204.000 

-3 p. 61 m H- balcon .. 410A00 
Habitables 3* trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland- 225-93-69. 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Michodlàre, M* Opéra. 
Frais abonn. 310 F. 742-76-93. 


PALAIS-ROYAL . 

.2, 4 ou é beaux bureaux X 2P*, 
équipés ou non. Téléphone. Bel 
emplacement. SOUS LOCATION 
un an minimum. 

Tfcléph, 260-37-17, poste 38. 


4£* MIRABEAU FroprléL loue 
19 av. hall, sans pas-de-porie 
5 burx dans Imm. récent stand., 
ines 1*1. Lover arm. 78.000. F 
char ges compr. 7ZM%1L 
SAINT-AUGUSTIN 
Dans immeuble 9* standing 
sur un seul niveau 


W 

8* 


A LOUER 32 BUREAUX 
293*62-52 


OOMICIUATION. TEL. 5ECR. 

THS Frate 100 F 

APEPAL 


par mois 
. 228-56-50 


importante Société 
cherche é louer pour octobre 77 
•dans la région havralM 

300 à 400 m 2 LOCAUX 


A USAGE DE BUREAU 


Pour toutes propositions prendre 
contact avec M. Guichard, 

941-80*20 


CHAMPS-ELYSEES 
A louer dlrectem. bureaux ref. 
neufs 15 é 180 m2 - 563-17-27, 


1 é 20 BURX TS QUARTIERS 
Locations sans pas- de -porte 
AG. MAILLOT - 293-45-55 4- 


châteaux 


35 km BERGERAC 
CHATEAU XVI il- confortable, 

4 ha étang, maison ganften., 
850.000 F. JARGEAU, 

47508 UBOS - Tél. (58) 71-01-28. 


Vous cherchez une maison? 


vous pouvez 
comptez sur nous 



AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE £-/X-ft)ÉBUT DE MATINÉE 



X - r» . j - , | L. ,, f — I JŒr,ikY \ 

Lignes d’Yale hauteur de baromètre cotées en Uiillibars Qe mb vaut environ ** de mmJ 
^ Zone dé pluie ou neige 17 averses [forages s» Sens de la mardie des fronts 


Front chaud 


Front froid 


S 


Information Lo g ement 

525 . 25.25 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 


Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 


Centre Nation 
45, cours de Vincennes, 
75020 Paris 371.11.74 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


WanuüjR iggBvnl' sarô gntâ nU parla Compagnie B nuire et aoqiel b BNP. ta DEA txmdL ta DèA A Nori. ta Caisse 
Cmüata des Basques PopUam ta FkPC, ta FédéiaNoo ramtaane tfBBâlRKiAta FAéÉra&oeNailoflBta tfesUisuefles de Fandemooifa 
et Agems de TElaL ta UEEH. b Moloele GArirafa des PU rAssudabon pour b Paniapéiuin des Em|tafears 5 rEtfavî du Conai ucixa, 
epponedtaBneoffCBK. 


STolntlon probable do temps en 
France entré le lundi S septembre à 
0 heure et le mardi 6 septembre à 
18 heures ; 

One bande de hautes pressions 
qui s'étend des Açores à la Baltique 
protégera notre pays d'un rapide 
courant perturbé circulant à travers 
les Des Britanniques. Seules, nos 
réglons côtières de la Manche seront 
temporairement touchées par la 
bordure sud des perturbations. 

Mardi, la matinée sera brumeuse 
sur le Sud-Ouest, le Centre, le 
Nord-Est» et les températures mini- 
males seront encore assez basses 
pour la saison sur le Maine, le 
Bassin parisien et la Champagne. De 
larges éclaircies ae développeront 
dans la Journée et un beau temps 
peu nuageux prédominera, les vents 


restant faibles et variables en direc- 
tion, les températures maximales en 
hausse sur la moitié nord, sauf sur 
les réglons proches de la Manche, 
ofi le ciel sera par moments tTùs nua- 
geux et oü l'on pourra même obser- 
ver de faibles pluies OU bruines. 
Sur la moitié sud du pays, le temps 
restera ensoleille et chaud. 

Lundi 5 septembre, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la ruer était, é Paris -Le 
Bourget, de 1 023.3 millibars, soit 
767.5 millimètres de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 septembre : 
ie second. Le minimum de la nuit 
du 4 au 5) : Ajaccio, 25 et 16 degrés ; 
Biarritz, 21 et 18 ; Bordeaux, 25 
et 12 : Brest, 18 et 10 ; Caen. 21 
et 8 : Cherbourg. 18 et il ; Clermont- 


Front occlus 

Ferrand. 23 et 9 : Dijon. 23 et 12 : 
Grenoble, 22 et 9 \ Lille. 21 et 8 ; 
Lyon, 2-ï et 14 : Marseille, 29 et IG ; 
Nancy. 20 et 12: Nantes, 22 et 6 : 
Nice, 25 et 19 ; Paris - Le Bourget. 

22 et 8: Pau. 23 et 15 : Perpignan, 

30 et 20 ; Bennes, 21 et 7 : Stras- 
bourg, 18 et 13 : Tours, 23 et 8 ; 

Toulouse, 28 et 24 ; PoLa:o-ù-P!tre, 

31 et 26. 

Températures relevées a l'étranger : 
Alger. 27 ei 15 degrés ; Amsterdam. 
15 < mas.) : Athènes. 23 et 21 ; 

Berlin. 21 et 11 ; Bonn, 21 et 3 : 

Bruxelles. 21 et 10 : îles Canaries. 
25 et 20 : Copenhague. 19 et 10 : 
Genève, 22 et 10 : Lisbonne. 29 
et 17: Londres. 20 (mai.) : Madrid. 

32 et 16 : Moscou, 28 et 15 ; Kcn-- 

Yorfc. 26 et 20 ; Pal ma -de-M a J orque, 

23 et 15 : Rome. 27 cl 17 ; Stock- 
holm, 20 et 9 : Téhéran. 30 et 20. 


LES SALONS FHANÇAIS EN SEPTEMBRE 


KUILLY 4 ^^ 


SEVRES 


Propriétaire 
vend charmant 
EATEAU-LOGT 4 P- ctdsfn*, 
bains, tèL, b arge aménagée en 
jardin, chenil - 761-55-98. 

Résidentiel - Grand 
séjour + 2 chbres, 
tél. Prix 2b7.0Û0 F. - 825-62-70. 


SULOUD 

parking. 


Résidentiel. 4 P. tt 
conft, 110 m2p lél* 
520.000 F - 825-62-70. 


A VENDRE - SAINT-MANDE 
Chambre indép., * étage, bel 
Immeuble, 16.000 F. - 962-01-71. 

LA GARENNE-COLOMBES 
Paît, vd neuf, 2 p-, cuis^ tr ctL 
15* étg.. vue sur Paris. Tr. bien 
desservi. 190.000 F+20.000 F CF 
+ box. Tél, : 781-77-49. 

MA ISONS- LAFFITTE 
3.400 F le **=, 1mm. récent, sé]. 
+ 2 chambres 77 ■>, parking. 
359-27-11. 

5T-MANDE CHAUSSEE ETANG 
prés M°. Luxueux 3-4 p» 490JD0Q. 
imm. ancien, standing. 742-67-56. 

VERSAILLES. Gd siècle. 5 pces 
118 m2 t rezKto-Ianflln, tris clair. 
Prb 460.000 F. Téf. : 9588481. 

LA VARENNE. Prés R.EJL 
Faculté. Cause départ retraite, 
vends ss Interm. ds imm. bourg, 
très calme. 2 pces, entr., cuis., 
bains, refait neuf, chauff. cenL, 
T 05. 000 cpl. Tél. 206-74-83 H. B. 

CHANTILLY. 120 ** environ, 
salon, s. a manger, 3 chbres, 
clair, soleil, dans bel immeuble 
ancien pierre, asc., tout conft. 
320.000 F. Pose. gar. Chb. de 
service en plus. Tél. 227-22-62 
ou vis. s/pL samedi, 15-18 II, 
1-3 AV. DE GUISE, 33. AV. 
DU GENERAL-LECLERC 


locations 
non meublées 
Offre 


C 





SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent tout confort 
Studio 40m a , loyer 847 F, 
Charges 136 F, Parking 120 F. 

2 Pièces 42m’. loyer 920 F, 
charges 204 F, Parking 120 F. 

3 Pièces 71m 1 , loyer 1.282 F. 
charges 272 F. Parking 120 F. 

S'adresser à la gardienne 
21. rue du Repos - 370-69-81. 
M» PHILIPPE-AUGUSTE 
ou PERE-LACHAI5E, 


CHOISY-LE-ROft. - Exceptionnel, 
cause départ, è 100 m. gare, 
part cadre vend beau 4 pièces, 
plein sud, tout confort, parfait 
état, avec double box. Prix : 
200.000 F. Visite s/rendez-vous. 
Téléph. heures bureau 346-71-08. 

A vendre F4 é EVRY, tout 
conft, chacxlf. centr.. gar. C.F. 
rest - Tél. : 077-15-1 1 


appartements 

occupés 


15 e OCCUPÉS _ 

immeuble entièrement occupé. 
Appts : 1 r 2, 3 pièces, calme, 
solefl - Tél. s 76644-17. 


locaux 

commerciaux 


PARIS U5H 
RUE CAMBRONNE 
dans bel Immeuble neuf 

LOCAL PROfBSIOHHa 

et appartements en rez-de-ch., 
IDEAL pour méd^ dent., kiné. 
Surface de 49 à 100 ■*. 

Visite sur place tous les jours, 
sauf mardi, de 14 h. à 19 h- 30, 
19-21, rue Camoronne. 

Tél. 783*64-32 og sur rendéZrVOUS 


766-25-32 


ANTIBES 

iZefpwit b m Www*; 

Ec. n a 1 77.650 M Réqte-PreM. 
05 bis. rue Réaumur. Paris I2 m u 


propriétaire LOCAL 
COMMERCIAL ^ 
140 m 1 . très bien situé, étudia 


fonds de 
commerce 


A VENDRE. Ubraine 
journaux, cadeaux. CA 670JW0 F 
Quartier Sortonne. Ttf. 325-3»-* 
ou écrire Erel. W. ra* 5alnt- 
Se vérin, 75005 PARIS. 


PARIS (19 e ) 

M* Placeuses-Fêtes 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
3 P. 62m 1 . loyer 1.168 à 1*226 F. 
charges 287 F, Parking 120 F. 
S'adresser au Régisseur 
25-29, rue des Lilas, PARIS. 

MDOOI-CItUtn 

Ensemble nf, T7-19. r. de Clleaux 
5 Pces, exceptionnel, terrasses. 
3 ei 4 Pces, lerr.. cuis, équtp 
337-98-42. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


3 


Comité if Etablissement reth. : 
LOCATION è L'ANNEE, chalet 
ou appts montagne, facilités ac- 
cès S.N-C.F. Prestations, ski. 

Ecr. Fondation Rothschild 
74. rue de Plcpus, 7501? Paris 


M1DAIC STUDIO 30 mz 
FiaKAIj gd standL, Jamais 
ha b., tt cft. sur Jard. 2X100 m2. 
Prix 1X00 F dh. C. Tél. 27B-29-Î0. 


RUE DAUPHINE 
2 PCES-3 PCES jamais habit! 

C.G.T.I 261-50-34 


A IA SEMAINE 
QUINZAINE on MOIS 

louer un appt meublé standing, 
du studio au S p. - 577-54-04. 


c 


) 


AP PA RTE M. A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE! 

4 pièces 90 m2# lover 1-225 F. 
charges 277 F. 
S'adresser au Gardien : 

1, avenue Nationale - MASSY 
Tél- : 920-48-80 - 92IM8-92 
ou 928-48-91 le matin. 


A louer# Courbevoie, P- è P. 
Slud. 17 cfL culs-, s. bains. Tél. 
Cave. Parking. Tél. : 781-94-57 
aorês 19 heures. 


locations 
non meublées 
Demande 





COLLABORATRICE Cil. GRAND 
studio ou 2 pièces, ensoleillé. 

Quartier Opéra. Pyramides, 
•i-Seplemfire. Tél. apr. 20 h : 
742-6241 . ou écrire r- 6-540. 

c le Monde » Publicité 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»- 




J 


cherche pour CADRES 

villas, pavillons îles boni. Lot. 
garanti 4.000 F max. 283-57-12. 


usines 


* A VENDRE 
MINE D'OR AU CANADA 
avec filiale américaine riche en 
trésorerie. Intéressés seulement 
(Intermédiaires s'abstenir) avec 
réferences bancaires. Contacter: 
Brown B Company, U.5.A., 
745 Flfth Av., New* York -City 
10022, Etats-Unis. 


propriétés 


MILLY-LA-FORET Sud 
do rd ure forêt de Fontainebleau 
rrpMC RESTAUREE 

riKnc rustique 

/ pièces, 190 m2 habitables, 
buanderie, cuisine aménagée, 
tt cft + dépendances, 1.000 m2 
dos murs. 440.000 F. - 424-31-97. 


Du 8 au 12 : Semaine Interna- 
tionale du cuir, porte de Ver- 
sailles, 9 h. à 18 h. 30. Ouvert 
au public. 

Du 8 au 13 : Salon de la bijoute- 
rie, joaillerie, orfèvrerie, horlo- 
gerie, cadeaux (BIJORHCA), 
porte de Versailles, 9 h. à 
18 h. 30. Pour les professionnels. 

Du 8 au 13 : Salon commercial et 
professionnel des ateliers d'art 
et de création, porte de Ver- 
sailles, 9 h. à 19 h. Pour les 
prDfeffilonnels. 

Du 9 au 12 : Salon biennal régio- 
nal des techniques hortioo- 
maraf chères, Lyon (Rhône), 

Du 10 au 13 : Salon européen de 
l’habillement masculin (SEHM), 
porte de Versailles, 9 h. à 19 h. : 
le mardi 13, 9 h. à 17 h. Pour 
les professionnels. 

Du 10 au 13 : Salon de la mode 
enfantine, porte de Versailles, 
9 h. 30 à 19 h. Pour les profes- 
sionnels. 


Du 10 au 13 : Salon inter-dernière 
boutique et inter-saisons du 
prêt-à-porter féminin (porte de 
Versailles). 

Du 10 au 13 : Salon du maillot 
de bain (porte de Versailles). 

Do il au 13 : Salon professionnel 
international des articles de 
sport et de loisirs de plein air 
(5ISELÎ , Le Bourget. 9 h . à 
19 h. Pour les professionnels. 

Du 1T au 36 : Salon régional du 
meuble et de ta décoration. 
Toulouse (Haute-Garonne). 

Du 21 au 30 : Salon international 
de l’informatique, de la com- 
munication et de l'organisation 
de bureau (S1COB), CNTT 
Défense, journées profession- 
nelles les 21, 22, 23 (fermé le 
dimanche 25). 9 h. 30 à .18 h. 
Ouvert au public. 

Du 25 au 28 : Salon professionnel 
de la quincaillerie (OUOJEMi. 
porte de Versailles, 9 h. à 19 h. 
Pour les professionnels. 


...et les foires-expositions 


L'ORDINATEUR <feia 

MAISON de L'IMMOBILIER- 
sélectionne gratuitement 
l'aff. que vous recherchez 
•parmi celles de 1000 
■professionnels FJM.I.M. 

PARISet 12B KM AUTOUR 

Consultation sur place ou t êL 
■Par correspon dance : 
■questionnaire» sur envoi 
<to votre carte de visite. 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 bis. av. de vniiers, 
75017 PARIS. 757-&2-02. 


EN PROVENCE 

Près des Alpines, mas. archltec- 
ture caractérisée, confort é ins- 
taller, 1 hectare d'herbage. 

PRIX : T? H F 
CABINET IMMOBILIER MORO 
23, bd Viciar-Hugo, Sf-Rémy-de- 
Prevence ■ Tél. : (90) 92-14-75 


terrains 


FINISTERE. CM Kp-, sacrifie 
Terr. é bâtir, bMQ**. eau, éU 
4 km, plages, vue lmpr. sur 
toute baie Doua mener, Téléph. 
(98) 81-51-27 OU (98) 85-81-28. 


AJACCIO (Corse) - Le Gif In* 
mobilier vous propose ses rotts- 
sements Ajaccio et sa région, 
du village de l'Intérieur aux 
pieds dans l’eau, de 38.00b è 
WJM F. Exemple : terrains 
pieds dans l'eau, entièrement 
vrabhlsés, il km. <TA|accJo f 
possibilité construction 200 
71.600 F. B.P. TWL Tél. (95) 
21-19-n Afacdo corse (agité 
F.NJLUWJ. 


ORGEVAL (78) 

Lots de lüOO faç- min. 20 m. 

CLAYE5-50US-B0IS (78) 
LOTS DE 350 A 450 
MARE1UMARLY (78) 

1200 «s . 600 bi. 

5T-G ERMA! N-EN-LA Y E (78) 
750-*, 1.100 1ÆW-*. 

TEL : 973-72-59- 


Du 1 au 12 : Poire européenne de 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

Du 3 au II : Poire-Exposition, 
Vesoul (Haute-Saône). 

Du 3 au 12 : Foire-Exposition, 
Douai (Nord). 

Du 4 au 11 : Folie-Exposition, 
Condom (Gers). 

Du 8 au 12 : Foire-Exposition. Le 
Mans (Sarthe). 

Du 9 au 18 : Foire de Savoie, 
Chambéry (Savoie). 


LETTRES 


MORT DU POÈTE BELGE 
MARCEL THIRY 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles, — M. Marcel Thlry, 
ancien secrétaire perpétuel de 
l’Académie royale de langues et 
de littérature de Belgique, ancien 
sénateur, est mort à Liège le 
dimanche 4 septembre & l’âge de 
quatre - vingt - un ans. 11 était 
considéré comme un des grands 
poètes belges. Son œuvre aurait 
pu connaître un plus grand 
rayonnement en France, mais il 
refusa toujours de quitter la Bel- 
gique et plus particulièrement la 
Wallonie. 

Négociant en boLs, Marre I Thlry 
avait fait la première guerre mon- 
diale sur la front russe, daim pue 
brigade belge. Cette expérience 
l’avait profondément marqué, car 11 
avait vu de près la révolution de 
1817. On lui doit de nombreux poè- 
mes, notamment Toi qui pâlis au 
nom de Vancouver (1924), le Mer de 
la Tranquillité (1238 J. et divers ré- 
cits, Echec au temps (1945), Nouvelle* 
du Grand possible (1958). Son 
originalité fut d'introduire le Lan- 
gage réaliste du monde des affaires 
dans la poésie classique. Romancier, 

11 avait notamment imaginé Napo- 
léon gagnant la bataille de Waterloo. 
O'étalt un écrivain subtil & la fols 
très moderne et tréa classique. 

Entré à l'Académie royale en 1939. 
U en fut le secrétaire perpétuel 
Jusqu'A soixante-quinze ans. C'est 
vers cet Age-là qu’il se lança dans 
la politique active, devenant séna- 
teur du Rassemblement wallon. H 
avait toujours été militant de la 
francophonie. Avant la seconde 
guerre mondiale, U avait été . à 
l'Origine d’un manifeste des intel- 
lectuels contre la politique de neu- 
tralité du roi Ziéopold Td et du 
gouvernement belge de l'époque. 

PIERRE DE VOS. 


Du 9 au 19 : Foire-Exposition, 
Pau (Pyrénées-Atlantiques). 

Du 10 au 18 : Foire-Exposition, 
Salnt-Brîeuc '( Côtes-du-Nord ) . 

Du 15 au 19 : Foire-Exposition, 
Choie t (Maine-et-Loire). 

Du 16 au 26 : Foire-Exposition, 
Caen (Calvados). 

Du 16 au 26 : Foire-Exposition, 
Samt-E tienne (Loire). 

Du 23 septembre au 2 octobre : 
Foire - Exposition. Castres 
(Tarn), 

Du 23 au 3 : Foire-Exposition, 
Annecy (Haute-Savoie). 

Du 23 au 3 : Foire internationale, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Du 24 au 2 : Foire-Exposition, 
Romans (Drôme). 

Du 24 au 3 : Foire-Exposition, 
Lorient (Morbihan). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N’ 1 859 
1 23456789 



Vie pratique 


DES STAGES GRATUITS 
DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
POUR LES JEUNES 


Pour faciliter l'accès des Jeu- 
nes à la vie professionnelle, 
ASPROFORC — Association pour 
la promotion par la formation 
continue — organise. & partir de 
septembre et octobre 1977. les 
stages suivants : B.TJS. commerce 
international, huit mois ; ETA 
secrétaire de direction, huit mois ; 
secrétaire sténo - dactylo, cinq 
mois ; dactylo-hôtesse, cinq mois ; 
aide - comptable premier niveau, 
cinq mois. 

Ces stages sont conventionnés 
par l'Etat, dans le cadre de la loi 
du 5 juillet 1977 concernant la 
formation professionnelle des 
jeunes demandeurs d'emploi &gés 
de renins de vingt-cinq ans. 

Pendant toute la durée du 
stage, qui est entièrement gra- 
tuit, les stagiaires perçoivent un 
salaire (410 F par mois pour les 
jeunes de seize à dix-huit ans et 
90 % du SMIC pour les jeunes 
de dix -huit à vingt-cinq ans) et 
sont couverts au titre de la Sécu- 
rité sociale, des allocations fami- 
liales et des prestations fami- 
liales. 

Pour tous renseignements, se 
présenter 2. me Washington, 
75008 Paris (2* étagei. — Métro : 
George-V. ou téléphoner au 
359-12-77. 


HORIZONTALEMENT 

L Abri d'un délateur. — IL 
Peintre flamand ; Contrée an- 
cienne. — m. Provoquait une 
certaine agitation ; Participe ; En 
rangs. — IV. Saint : Supplice in- 
flige à un candidat émotif. — 
V. Fument après la course. — 
VL Crème pour la peau. — VIL 
Le Jouet des vents : Titre étran- 
ger. — VOT. Continent ; Régna 
sur Israël. — IX. Points ; Relé- 
gués au fond des classes. — X. 
Récipient : Evoque un Age heu- 
reux. — XI. Disparues à jamais. 
VERTICALEMENT 
1. Se pose sur le plat ; Ne sau- 
rait être absent d'une cérémonie. 
— 2. Régulières : Lie. — 3. Légè- 
res ; Retentit. — 4. Pas repous- 
sées — 5. Pour un anglais, cela 
ne manque pas d’agrément ; D'un 
auxiliaire ; Tout le monde et per- 
sonne. — 6. Nouvelle, elle retient 
l'attention; Sans patrie. — 

7. Symbole ; Positif ou négatif. — 

8. Le barrage est parfois leur rai- 
son d'être ; Bouffent surtout entre 
les repas. — 9. Franchiras le seuil. 

Solution du problème n a 1 858 

Horizontalement 

L Terre : Lad. — n. Amour ; 
Urne. — HL Ru : Eacées. — IV. 
H ; No !. — V. Faillites. — VT. 
Douleurs. — VIL Olten ; Ee. — 
VIII . Ru ; Tétine. — IX. Oc ; 
ESE. — X. Lier ; Su. — XL Erras; 
Tub. 

Verticalement 

l. Tarif ; Rôle. — 2. Emu ; 
Adoucir. — 3. Ro : Viol ; Er. — 
4. Rue ; Luttera. — 5. Eraillées. — 
6. Clientes. — 7. Lue ; Tu ; UL — 
8. Amenèrent. — 9. Désossée ; Ob. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 4 septembre 1977 : 

UN DECRET: 

• Portant publication de l’ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le Labo- 
ratoire européen de biologie molé- 
culaire relatif aux privilèges et 
Immunités dudit laboratoire en 
France, signé à Paris le 3 mars 
1976. 


BdltA par la &AJLL. te Monde, 
Gérants : 

Jacques Fatnrat, directeur de la pn&ncaOott. 
Jaequs Sanapot 



imprimerie 

du « Monde > 
5,*.desifalleas 
paris- lx- 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 


Commission paritaire des journaux 
et publications : n» 57437. 












Page 38 — LE MONDE — 6 septembre 1977 • • • 


CARNET 


Noîssonces 

— M. Marc Sourd eau de Beauregarfl 
et Mme» née Arme Giraud» sont 
heureux d'annoncer la nâLïssance de 
Marie. 

le 12 juillet 1977. 

112, M Exelm&ns, 75016 Parla. 

FîcmcQiHes 

— M. et Mme Bernard Pu pat sont 
Heureux de TaLra part des fiançailles 
de leur fille. Anne-Marie, 
avec Hervé Btetujek. 

15. rue Ségéral-Vemlnac, 

19100 Erlvc. 


Mariages 


— Noos apprenons la mariage de 
Mlle Géraldine Bouvard* 
fille et belle-fille de 
M. et Mme Claude Bouvard* 
et de M. et Mme Roger Girard, avec 
M. Bernard Ferry, 
fils de M. Robert Ferry, mort pour 
la France, et de Mme Robert Ferry, 
qui sera célébré le vendredi B sep- 
tembre, à 17 heures, en l'église de 
Cbampagne-aur-Olse^^ 

Buire -Coures 11 ea 80200 Pêronne; 

15, rue Erlanger. 75016 Parts; 

157, rue de Rome, 75017 Parla. 

— M. et Mme Raymond Coppens, 
dépositaire central de presse & Per- 
pignan, sont Heureux de faire part 
du mariage de leur fils 
Jean-François 
avec 

Marte- José entrait. 

Le 3 septembre 1977. 

— M. et Mme François de Salnt- 
A nia ire. 

Le professeur et Mme Robert 
Leconte des Floris, 

sont Heureux de faire part du ma- 
riage de Leurs enfants, 

Marie-Françoise et Philippe, 
célébré en régUse Notre-Dame de 
Besançon, le 27 août 1977. 

14, rue des Granges. 

4, rue Delavelle, 

Besançon (Doubs). 

— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

IVL Bernard de VILLE LE, 
fils du comte Stanislas de Vlllèle. 
décédé, et de la comtesse, 
née Françoise Le Pecq, 
avec 

Mlle Eléonore de KUENBUKG, 
fille du comte 
Eberbard de Kuenburg 
et de la comtesse, 
née Franzlaka Von GoSssl 

Le mariage sera célébré te samedi 

10 septembre en l'église MLtterdorf, 
à Caldaro (Italie). 

Déc ès 

— La direction, et tous les colla- 
borateurs du cours et de l'Institut 
Charlemagne, ont la douleur de faire 
part du décès de 

IVL Michel DELA UN A Y, 
directeur- fondateur du cours 
et de L'institut Charlemagne. 

chevalier de Tordre national du 
Mérite, 

survenu accidentellement le 21 août 
1977. 

Les obsèques ont eu U eu dans la 
stricte intimité familiale, le 25 août 
1977. en l'église Bal nt- Jean- BapUste- 
dc-la-Snllc, suivies de Tlnbumatlon 
au cimetière du Montparnasse. 

Un service religieux sera célébré le 
vendredi 9 septembre 1977. A 

11 heures, en l'église Saint-Louis des 
Invalides. 

61. rue Raymond -Losserand. 

75014 Parla ; 

195-199. boulevard Saint-Germain, 

75007 Parla. 


PREPAREZ le DrPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'&ge 
Demandes le nouveau suide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4, rue des Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 


Monde 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJIL - T.O.M. 

108 F 195 F 283 F 370 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE FORMA LE 

198 F 375 F 553 F 730 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

ï. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

135 F 230 F 363 F 488 F 

IL — TUNISIE 

173 F 323 F 478 F 630 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voletai vou- 
dront bien Joindre ce chèque ù. 
leur demande. 

Changement* d’adresac dên- 
nltirs on provisoires (deux 
semaines cm plus) : nos abonnés 
sont Invltfcj l formuler leur 
dçmand* une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

-Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tou les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


— Ceux qui ont aimé et admiré 
le peintre David HDLL 
ont la douleur d'apprendre sa mort, 
survenue . le 31 août 1977. 

Réunion le mardi 6 septembre A 
la parte principale du cimetière du 
Montparnasse, & 8 tu 45. 


— Nous apprenons La mort de 
notre confrère 

Guy MICHELET, 

décédé le l" r septembre en Ecosse, 
d’une crise candi aque. à l'ftge de 
cinquante-huit ans. 

[Né le 3 Juin 1619 en NouvelleCalMonle, 
Guy Michelet JoumaÛste spécialisé dans 
l'automobile et l'aviation, a collaboré ail 
«Parisien libéré », à l'0-R.T-F. et plus 
récemment à «Valeurs actuelles», A 
« l'Argus b ainsi qu'à la « Prévention 
routière ij 


— M. Joseph Rurinow, 

Mme Iza de Neyman, 

M. Alexandre BJrger, 

Mme Sophie Lemarle, 
ont la douleur de foire part du 

ilôpÀQ f4a 

Mme Joseph RUSINOW, 
née Rose Lustemlh. 

Leur épouse, saur et tante, 
survenu à Nice le l* r septembre 1977, 
A r&go de soixante -dix ans. 

Les obsèques auront lien le mardi 
6 septembre, à le heures. 

Réunion au reposolr de L’hôpital 
Pasteur. 

Le présent avis tient lien de 
faire-part. 


— Nous apprenons le décès de 
HL Robert SCHAEFFER, 
président honoraire 
du tribunal de grande instance 
de Strasbourg, 

officier de ia Légion d'honneur, 
survenu subitement, le 29 août 1977, 
dans sa soixante-treizième année. 

[Né le 7 Juin 1905 â O bernai (Bas- 
Rhin). M. Robert Schaeffer entra dans la 
magistrature en 1931. Toute sa carrière 
se déroulera dans l'Est de la France, où 
0 est successivement président â Reitil- 
remont en 1942. à Saverne en 1945 et â 
Metz en 1957, avant de terminer sa car- 
rière comme président du tribunal de 
grande instance de Strasbourg, poste au- 
quel Il est nommé le 20 mars 1958.1 


— On nous prie d’annoncer le 

décès de 

91 Jacob WIPLOSZ, 
ancien P.- D.G. 
de la société CERIC, . 
survenu le l' p septembre 1977. 

De la part de : 

Mme Félix Wtplosz, 

Le docteur et Mme Julien wtplosz 
et leurs enfanta, 

M, et Mme Cbarlea Wlplosz et 
leurs enfants, 

M. et Mme Simon Ranger et leurs 
enfanta 

Les obsèques ont eu lieu A Vichy 
le 5 septembre. 

Z 68, a renue Thermale. 032D0 Vichy. 

Remerciements 

— Mme François-Robert Malterre, 
ses enfanta, et toute la famille, pro- 
fondément touchés par les témoi- 
gnages de sympathie vécus Ion du 
décès de 

M. François- Robert MALTERRE, 
vous prient de trouver Ici l'expres- 
sion de leur sincère reconnaissance. 

Anniversaires 

— En ce premier anniversaire de 

la mort du 

professeur Louis CORDiER, 
à sa mémoire, le souvenir fidèle de 
ceux qui l'ont connu et aimé. 


— Ce mardi 6 septembre, premier 
anniversaire du décès de 

Nicolas GEORGIADES, 
une pieuse pensée est demandée a 
ceux qui l'ont aimé et connu. 

De la part de 

Mlle et Mme Georglades, 

U bis. rue Lacépcde, 75005 Paris. 



Salon 

Internationa! 


o«or 

l'KEnologta 
et 18 prise 
en bouteilles 


DU 13 AU 20 NOVEMBRE 1977 A Ifl LAN 

La plus grande exposition 
do machines pour l'oenologie 
et la susse en bouteilles 

Pavillon* 13 et 14 de La Faire de HIBaa 
Entrée Fort» Carlo Mageo (lace au 
vélodrome Vfgertlll) et via Oattauoelata. 
LA SiMEl, biennale Internationale, est la 
plus grande exposition spécialisée réali- 
sée en Itelie, dé machines et d'équipe- 
ments pour l'œnologie des diverses bois- 
sons avec la participation de plus de 
300 exposants, comprenant la plupart 
jes plus grandes Industries italiennes 
et étrangères. 

Un échantillon complet des machines et 
Jes équipements les plus modernes 
xxir : 

la production des vins, des moQts, des 
jus de fruits, des vinaigres, des eaux 
de vie et des liqueurs. 

La mise en bouteilles et la confection 
du vin, do la bière, du cidre, des lus 
de fruits, des eaux de vie. des liqueurs, 
des apéritifs, des boissons pétillantes, 
du eaux minérales, de Huilte, do vinai- 
gre, etc. 

La conservation, le dépôt, te transport 
et remballage des boissons. 

En 1975. la S1MEI a reçu 28400 visi- 
teurs qualifiés provenant de 50 pars. 
Renseignements : SIMEI — Via San 
Vltloie al Teatro 3 — Tél. 698500-803069 
| — MILAN (icallé). 


' — Pour le trente-cinquième anni- 
versaire du décès de 

M. Jules F--M. CHARBONNIER, 
Ingénieur civil des mines, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier du Nlcbam Iftlhrhnr, 
officier d’académie, 
membre du conseil de 
l'Institut canadien de l'industrie 
minière, 

vlce-présldent-dlrecteur général 
de la West-Canadian Collleries, 
président-fondateur des 
Blghorq As Saunders Creefc CoUlerles 
et Panam erlcan Tungsten Corpor-, 
décédé le fi septembre 1942, 
une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé, ainsi 
qu'aux personnalités on institutions 
qui ont apprécié ses ouvres ou son 
mécénat. 

Messes qnnnrertoires 

— Pour le premier anniversaire 
du décès de 

Mme Albert LANDAU, 
née Arlette Oudin, 
une pensée, en union avec la messe 
qui sera célébrée aujourd'hui, est 
demandée A ceux qui l'ont connue 
et aimée. 


Avis de messe 


— H sera célébré le 12 septembre 
1977, à U II 30. dans la crypte de 
régllse Saint - Pierre de Challlot 
(avenue Marceau, Paris-16"), une 
messe de requiem pour le repos de 

l'Ame 4e 

Jocelyne DE THTER, 
décédée le 4 juillet 1977, 

Visites et conférences 
MARDI 6 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES BT FHOME- 
N AD ES. - 15 tL, 3. quai du Quatre- 
Septembre, à Boulogne-Billancourt, 
Mme Bachelier : c Jardin Albert- 
Kahn ». 

15 lu, 58, rue de Richelieu, hall, 
Mme Legregeoiff : «La Bibliothèque 
nationale ». 

15 II, 17, quai d'Anjou. Mme Ma- 
gnanl : « L'hôtel de Lansnp », 

15 I I. 1, rue des Prétzee-Balnt- 
Sé vérin, Mme Salnt-Glrons (Cate&9 
na t i onale des monuments histori- 
ques), 

15 h, 15, 21, rue Vlscontl : « De 
la rue Vlscontl au palais de la reine 
Margot » (Mme Barbier). 

15 h., métro Arts-et-Mêtlers : 

« Chez un tourneur d'ôtaln » (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

15 II, place du Pulta-de-l'Ermlte : 
« Enchantement et mystère de la 
Mosqu ée » (Paria et son histoire). 

CONFERENCE. — 15 h-, 13, rue 
Etienne-Marcel : «Méditation trans- 
cendantale et la réalisation de la 
conscience » (entrée libre). 


SCHWEPPES Hitler Lemon. 
La symphonie rafraîchissante 
d B im citron fier de sa pulpe. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 
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Il y a trenie-trois ans 
von Choltifz capitulait 

UNE MANIFESTATION DU COMITE 
PARISIEN DE LIBÉRATION 
PUCE DU 18- JUIN 1944 

Le Comité parisien de libéra- 
tion a célébré le trente-troisième 
anniversaire de la libération de 
Paris, le dimanche 4 septembre, 
& 16 heures, sur la place du 
18 -Juin 1944 (dans le quatorzième 
arrondissement). Plusieurs dizai- 
nes de personnes, anciens com- 
battants ou résistants, se sont 
recueillis durant une demi-heure 
devant la plaque de marbre qui 
commémore la rédditlon du gé- 
néral von Choltitz au général 
Leclerc et au colonel Roi-Tanguy, 
commandant des F.FX de la ré- 
gion parisienne, qui assistait à la 
cérémonie. 

Cette célébration a suivi d’une 
semaine celle organisée par le 
maire de Puis. M. Jacques 
Chirac. L'organisation des mani- 
festations pour le trente-troisième 
anniversaire de la libération de 
Paris a. on le sait, suscité de 
vives polémiques entre le maire 
de Pans et plusieurs mouvements 
de résistance, ainsi que le parti, 
communiste. 

Lft cérémonie de ttirnannha a 
été marquée par deux discours. 
M. Léo Hamon, vice-président du 
oomlte. ancien secrétaire d’Etat, 
a rendu hommage aux fusillés, 
aux déportés et aux « chefs 
prestigieux s comme les généraux 
Koenig, Leclerc et de Gaulle. 11 a 
rappelé la grande leçon de la 
résistance, a IL y a toujours un 
effort à fournir dans l’intérêt 
commun, m M. André ToUefc, pré- 
sident du Comité parisien de 
libération, a ensuite manifesté sa 
reconnaissance aux soldats alliés 
de la dernière guerre. Il s'est 
aussi adressé aux «jeunes gens 
de France » ; s C’est pour vom 
(pie nous nous sommes battus, » 


0 Trois cents surotoants du 
groupe Alliance, réseau de ren- 
seignements de la France combat- 
tante, ont Inauguré, dimanche 
4 septembre, une stèle de granit 
sur le terrain d'aviation d’Ussel- 
Thalauny. Cette cérémonie, a 
laquelle assistaient notamment 
Mme Marie-Madeleine Fourcade, 
présidente du Comité national du 
réseau Alliance, MM. Hettier de 
Bois Lambert, grand chancelier de 
l'Ordre de la libération, et Jac- 
ques Chirac, avait pour but de 
rendre « un hommage reconnais- 
sant » aux pilotes des Lyuander 
de la R A P qui, en 1943 et en 
1943, atterrirent clandestinement 
sur cet aérodrame de fortune. 


la vie Economique 


AU PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES 

LE PROJET DE BUDGET POUR 1978 


Le projet de budget pour 1978 
est maintenant bouclé. Il - sera 
soumis aux membres du gouver- 
nement au cours du conseil des 
ministres du mercredi 7 sep- 
tembre. Ultime examen qui peut 
modifier, sur des points de detail, 
le texte préparé mais ne remettra 
sûrement pas en cause les choix 
essentiels arrêtés par MM. Giscard 
dlSstaing, Raymond Barre et 
Robert Boulin au cours des deux 
conseils restreints tenus' à l’Elysée 
les 22 et 29 août : acceptation 
d'un déficit budgétaire inférieur 
à 10 milliards de francs, refus de 
modifications fiscales Impor- 
tantes. 

Il s’agissait pour l'essentiel de 
trouver une dizaine de milliards 
de francs de recettes supplémen- 
taires afin de ramener le déficit 
du budget de l’Etat pour 1978 de 
19 milliar ds de francs environ & 
9 milliards lie Monde des 11 et 
24 août). Voici ce qui a été décidé 
pour y parvenir : 


a l'article 168 du code général des 
impôts autres que les résidences 
principales et les voitures devront 
a nouveau payer cette taxe. Rap- 
port pour l'Etat : 50 millions de 
francs environ. 

• UK PRELEVEMENT 
EXCEPTIONNEL SUR LES 
PROFITS DES BANQUES sera 
institué ; il devrait rapporter 
environ 800 millions de francs & 
l’Etat. 

• LE DELAI DE RECOUVRE- 
MENT PAR LE FISC DU PRE- 


LEVEMENT LIBERATOIRE 
perçu par les banques auprès de 
leurs clients détenteurs d’obliga- 
tions, de bons de caisse, etc. sera 
ramené de deux mots à un mois 
en 1978. Rapport : 600 millions de 
francs. 

Ces différentes mesures fiscales 
devraient procurer au Trésor 
public entre 8,5 et 9 milliards de 
francs de recettes supplémen- 
taires en 1978. Elles constituent 
la partie amère d’un budget qui 
comprendra tout de même quel- 
ques bonnes nouvelles. 


Le barème de l'impôt n'effacera pas complètement l'inflation 


• LE PRIX DE L’ESSENCE 
SERA RELEVE. — Cette h a.njg» 
devra procurer & l’Etat entre 
5 et 6 xréUlards de francs de 
recettes supplémentaires. Elle 
aura probablement lieu en deux 
temps : d’abord au début de 
l'année prochaine (fin janvier ou 
début février) puis au début de 
l’été. Mais la question ne semblait 
pas tout à. fait tranchée au début 
de cette semaine. SI ee calendrier 
était maintenu, la hausse serait 
d'environ 10 % dans l’année, 
compte tenu du fait que plus la 
seconde augmentation du prix 
interviendrait tard plus elle 
devrait être Importante. 


TARIFS DE LA 
VIGNETTE AUTOMOBILE SE- 
RONT FORTEMENT AUGMEN- 
TES (environ 20%). — Cette 
hausse ne sera pas de la même 
importance pour toutes les cyün- 


LA FUTURE «VIGNETTE» 


D semble que les dlscasslons 
sur U détermination de la 
nouvelle puissance administra- 
tive des antomobUes menées 
depnls de longs mois (t le 
Monde a dn 22 novembre 1876) 
soient revenues à leur point de 
départ. 

La prise en compte de la 
paissance, réelle des moteurs 
paraît abandonnée et les quatre 
constructeurs français s’accor- 
dent sur on nouveau mode de 
calcul basé sur la cylindrée 
(c'est le système actuel) multi- 
plié par un coefficient déter- 
miné par la démultiplication 
finale de la transmission — Les 
véhicules équipés d'une boite 
à cinq vitesses seraient ainsi 
avantagés ainsi que les anto- 
mobfles s tirant long •, 


Toute modification du barème 
de l’impôt sur le revenu coûtant 
fort cher à l'Etat, M. Raymond 
Barre et ses conseillère ont Tan- 
guaient hésité sur les allègements 
qui pourraient être consentis l'an- 
née prochaine. En définitive, la 
plupart d'entre eux résultent plus 
d’engagements qui] fallait néces- 
sairement respecter — au moins 
en partie. — que d'actions volon- 
taires nouvelles. Voici quelles sont 
ces mesures. 

1) Les tranches du barème de 
rtmpùt sur le revenu seront rele- 
vées uniformément de 7$ %. Cela 
pour empêcher que les salariés 
dont les revenus nominaux ont 
augmenté, en 1977, ne voient cette 
progression intégralement frap- 
pée par l’Impôt, alors qu’une par- 
tie en aura été, en fait annulée 
par la hausse des prix, sans cor- 
respondre à une amélioration 
réelle de leur pouvoir d'achat Ce 
relèvement uniforme de 7,5 %, qui 
coûtera & l’Etat 4JS milliards de 
francs, sera Insuffisant pour cor- 
respondre à la hausse des prix, 
qui atteindra au moins 9 % cette 
année ; 

2) Diverses mesures d'allège- 
ment fiscal sont prévues pour les 
personnes âgées et pour celles 
dont tes revenus sont voisins du 
SMIC. Un abattement spécifique, 
ai particulier, est proposé dans 
le budget 1978 pour les personnes 
figées partant à la retraite. 

Perte de recettes pour l’Etat : 
500 mimons de francs ; 

31 L'abattement de 20 % du re- 
venu Imposable dont bénéficient 
les salariés sera accordé aux arti- 
sans et aux commerçants qui 
soumettront leur comptabilité à 
l’un des cinquante centres de ges- 
tions agrées existant. Jusqu'à 
cette année, les artisans et 
commercants oui se p liaien t à 
cette discipline (dix ™uig envi- 
ron) bénéficiaient d'un abatte- 
ment de 10 % seulement. Lors- 
qu'elle sera doublée, cette 
réduction pourrait attirer de 


quarante mille à cinquante mille 
contribuables dans les centres de 
gestion agréés. Selon les calculs 
des pouvoirs publics, 11 en coûte- 
rait entre ZOO millions et 150 mil- 
lions de francs à l'Etat ; 

Cette mesure résulte directe- 
ment de la «loi Royer s de dé- 
cembre 1973 qui prévoit pour le 
début de 1978 — si la fraude 
fiscale a régressé — l'extension 
aux artisans et aux commerçante 
de l'abattement de 20 % du re- 
venu Imposable dont seuls béné- 
ficient actuellement les salariés. 

4) Les compagnies d'assurances 
bénéficieront de l'avoir fiscal 
dans les conditions normales pour 
les dividendes des actions qu'elles 
détiennent (c'est-à-dire pour un 
montant représentant 50 % des 
dividendes distribués). Jusqu'à 
présent, l’avoir fiscal des compa- 
gnies d’assurances était limité à 
25 %. Si l’avoir fiscal d’une so- 
ciété d’assurances venait à dépas- 
ser l'impôt sur le bénéfice du à 
l’Etat, celui-ci rembourserait la 
différence. Coût total pour l'Etat : 
50 millions de francs: 

5) Les petites et moyennes 
industries auront la possibilité 
de déduire de leurs bénéfices im- 
posables les dividendes distribués 
lorsque ceux-ci Iront à des per- 
sonnes ayant incorporé des comp- 
tes courants au capital de la 
société. 

Cette mesure, destinée à 
encourager les propriétaires de 

E etites affaires à engager leurs 
iens propres, sera peu coûteuse 
pour l'Etat dans un premier 
temps. 

6) Les actifs amortissables ins- 
crits au bilan des- sociétés seront 
réévalués, mais une provision 
équivalente, devra être constituée 
par les firmes sur laquelle seront 
imputés les amortissements sup- 
plémentaires ainsi dégagés. Ce qui 
exclut toute déduction fiscale 
supplémentaire au titre des amor- 
tissements. Coût nul pour l'Etat. 


dées mais elle ne pénalisera pas 
cette fois les grosses voitures 
comme cela avait été le cas 
auparavant. Recettes pour l’Etat : 
1 milliard de francs.' 

• LES PRIX DU TABAC 


Signes extérieure de richesse à nouveau taxés 

Telles sont les mesur es qui dans un pays qui doit freiner sa 
seront annoncées mercredi pn>-* consommation de produits pètro- 
ctaaln par M. Barre aux membres liera et, d'une façon générale, 
du gouvernement, puis à ceux de économiser une énergie dévoreuse 
la commission des finances de de devises (6 milliards de francs 
l 'Assemblée nationale. Elles feront d'importations chaque mois). En 
supporter aux automobilistes, qui revanche, le gouvernement aura 
paieront plus cher l'essence et la moins d'arguments pour Instiller 
vignette, les trois quarts de l’ef- la date retenue pour la pr emi ère 
fort supplémentaire demandé aux hausse sur l'essence, qui interve- 
■ pour contenir imni fin janvier, n’aura d’impact 

dans * ue sur l’indice de février, connu 

limites raisonnables. 


Ce choix est-il celui de la fad- 

_ lité? Ne présente-t-il pas d’in- 

SERONT SENSIBL EMEN T MA- convêniente ? Les 8.5 milliards que 
.tores. — D'une part parce que rapporteront* l'augmentation de 
du SEITA (Service l’essence et la majoration de la 


JORES. 
le bilan 

d’exploitation industrielle des 
tabacs et allumettes) est fâcheu- 
sement déséquilibré : d’autre part. 


vignette provoqueront certaine- 
ment moins de mécontentement 
qu’un nouveau prélèvement ex- 


pour rapporter 700 millions de ceptionnel sur le revenu du 


francs environ à l’Etat. 

• LE LOTO SUBIRA EN 1978 
UN PREMIER ET FAIBLE PRE- 
LEVEMENT FISCAL. — Rapport 
pour l'Etat : quelques dizaines de 
millions de francs. 

• LA TAXATION EXCEP- 
TIONNELLE DES ELEMENTS 
DU TRAIN DE VIE instituée 
pour l’année 1976 sera recon- 
duite pour 1977 (Impôts payables 
en 1978). — Ainsi les contribua- 
bles qui auront disposé cette 
année de trois au moins des élé- 
ments de train de vie énumérés 


« calibre » de celui qui avait été 
Institué en 1978 pour venir en 


seulement à la fin mars— après 
les élections. Quant à la majo- 
ration de 1a vignette, l’indice offi- 
ciel des prix, qui ne tient compte 
ni des variations d’impôts ni de 
celles des taxes, n’en subira 
aucune accélération. 

Trois absences de marque 
dans l’énumération des mesures 
prises : l’avoir fiscal, l’impôt 
sur les sociétés et, pour ressen- 
tie L, la réévaluation des bilans. 


aide aux paysans victimes de la ** première mesure a été écartée 


sécheresse. Les taxes sur l’auto- 
mobile ont ceci de commode 
qu'elles paraissent à l'adminis- 
tration des finances relativement 
indolores. 

De plus, les pouvoirs publics ne 
se priveront pas d’exploiter un 
bon argument : le prix de 
(essence, bien qa'en hausse en 
valeur nominale, n'a cessé de 
baisser depuis dix ans relative- 
ment à l'indice général du coût 
de la vie. Ce qui est absurde 


Champagnes 2 
Vins V 


C.C.A. 


egalerrent AlCOOlS . 

Cognacs 7 Chocolats 
Foie gras *. 


PRIX T.TjCU / CHAMPAGNES ET GRANDS VINS Mil i 
RAPPORT QUALITÉ PRIX / DEMANDEZ NOTRE TARIF (anv. timbré*.! 

— w LEO VILLE BARTON 1371 SAINTJUÜEN 


Ctampagm (venu par orda de 81 
CHARLES JOUBERT (EpemuyJ Brut, te bt 
HENRI A8ELE fin* boirira te Arias) ta bl 2&JBQ 
HEIDSIECK et Cta Brui, la bt 39 J» 

HEIDSIECK * Cto Brut 1089 {Promotion} bt 32,06 
LANSON finit «Stock LfiMt. la fcH 33jP 

.LOUIS ROEDERER finit b fit 30*20 

POMÆRY et GRENO Brat (Rnmrttari, la MOT 

PIPER HEfOSlECKBnrt (rvaxnnmtfhiabc 36,20 

UUUkA CORDON ROUGE BniL b ttt 37,60 
Vira Jzwriîiinr12/bzipfte pa r6/c=.ven te pQr J4 
d BORDEAUX aupff. DE GRANGE 74, b te 6,80 
a) SAINT EWIUON iBELLÉGRÀVE» 74. bt 8£0 
Q) SAINT ESTEPHE -MARQUIS DE» 74. M 11 .fia 
3) HAUT NEOOC «CHATEAU DUfiREUlL» 1971. 
Cri Jjuuueub (recoavYVndè} bbt 1401 

a) BORDEAUXxfuCAN TEGRI V&7lbVt0ftb(9AO 
al BOROEAUXiMoiilonCaitobB«Oor1o73bt15j96 
ùl G RAVES fCMt. PORTETSl 7QT71 tabt 16160 
ni CHATEAU TAAPAUD 1971 SAINT EMIL1QN, 
paifi crû . achat coftnJib. b bt 17^0 

a) CHATEAU CAR BONN IEUX. GRAVES Jtw 73 
panacrbclQart roinf taZocrib. Il Kit 22&Q 
a) CHATEAU RAUZAN CASSES, 73LMÀRGAUX. 
grand cri parmi tas 3a vfe. b In ZZfiO 
d CHATEAU GRAND PONTET 72.SafcH Emftton 

Gnmdcrtd32*<s72bbndfTOcoGrQ ( febr . iflJO 

b» CHATEAU BRANE CANTENAC71 MAR GAUX 
grand cri dnsteat rtpnd mrisboiaaonfita. M 3U0 
al CHATEAU MÛNTROSE 1974 Sriat Esfe(*n 
gwtfGriGtadpannftattB&hèi 2À&& 
A) CHAT. DUHART MIU0N ROTHSCHILD grand 
cri i-Hr^PAULLACI 871 btgJP I973bt Z7JBP 


grand où date «t tria rêuité, b br 43JKX 

» / CMt. CALON SÊGUR 

RcrrscHiLDWTi.HAur brk3N7i_ 


29.00 


27,80 

27,00 


ssswsKvassss ss 

Si BRoSl^'iot 1 ’ rifaSSSîi 1 îbt 13 * -iiSS 

bf VOSNE muAîteEUySùmQ^ ^ 
tt POMMARD 1872 («eWm ocfaS |L h r 
bVGFlMY CHAM0ERT|NiB7OLtabt 
h) ALQXE CORTON 1870, ta bt 
bl CHAMBOULE UU&IQN V 1870. b bt 
b) CLOS VOUGEOT 1070. bbt 
M CORTON «Cm du RqIb 1970. b bt ‘« en 

ananBBttâââS 

^^mSuS^SSu SSîSLunVl» brïtio 

g} RIESLING ■ MER G V* trfc fnihfi. lo bl 10,20 

C.OA, Magasin 

103, rue de Turenne Paris 3e 
ouvwi dirniaidl «i snmdl 
doâhàl2h30ntd8i4tiA18h3Q 
l yjçfw t ct numéral 

^ ^CWdal motel 

— «M«4 a Mnv de 400 frwœ: 



pour des raisons psychologiques 
évidentes : ce qu’on a appelé 
l’« affaire Chaban-Delmas » n’est 
pas si lointaine qu’uns majo- 
ration de l’avoir fiscal n’appa- 
raisse à beaucoup comme uns 
provocation. Une majoration de 
l'impôt sur les sociétés (son taux 
passant de 50 à 52Æ % j avait été 
envisagée ; elle aurait rapporté 
2 milliards de francs à l'Etat, 
mais a finalement été écartée 
comme preuve de bonne volonté 1 
envers les entreprises auxquelles 
il est demandé de consentir un 
effort particulier d'embauche. 
Quant a la réévaluation des 
bilans, la mesure prise sera pra- 
tiquement a inodore et sans sa- 
veur» pour Tes entreprises. Elis 
laisse tout de même la porte 

ouverte à des facultés fiscales 
ultérieures. 

«Budget d'attentes. « budget 
en trompe-l'œil s, « budget sans 
choix véritables s : les qualifica- 
tifs ne manqueront pas Ce qui 
est sûr. c’est que le budget de 
«W. s’il est politiquement 
habile, ne brille ni par l'imagi- 
nation ni par l’originalité. 

ALAIN VERNHOLE5. 


PRIX 


• Les prix des fruits augmen- 
teront au cours de l'automne et 
“G * 9 hiver et seront o eerfofrté- 
ment plus élevés gufen 1976 ». 
a déclaré, le 3 septexrbre. M Per- 
ret du Cray, président national 
des producteurs de fruits. I* 
production devrait diminuer de 
25% environ par rapport à M 
passé. précisé, «ajoutant que 

ce*i£ baisse ne devrait pas pro- 
voquer de pénurie sur Le marche- 
dans la mesure où les producteurs 
français « exportent des quanti* 
tés considérables de fruits choqué 
année ^ MJVPJ 
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NDE-BRETAGNE : une importante minorité 

conteste ta politique d' austérité 
- prônée par les TUC 

De notre correspondont 
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S-;. Londres. — A la veille de rou- 

- *. > verture. le lundi 5 septembre, de 

- .; la confér ence annuelle des tr&de- 

unions (TUC) à Blackpool, le 
■■'* poissant syndicat des mineurs 
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: ... s'est prononcé contrô la règle dite 

-.^ des oooze nuds acceptée 
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■r. x TOC, et qui prévoit rih intervalle 
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tables de la situation économique. 
Pour cela, U faut toutefois - que 
le -TUC continue de soutenir 
l’austère politique de revenus 
pendant quelques mois, afin d'évi- 
ter rexploslOU dftS 
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d*nn an entre deux augmenta- 
fi k , fions de salaires. De phis, les mi- 
“■ I iS nenrs main tiennent leurs zeven- 
■ .-- . dlcatlans particulières : Us veu- 
' lent ans soit fixé à 135 livres par 
■? -ïi semaine, A partir de novembre, 
>; je salaire des tzavalUeazs de sur- 
■ face, soit une hausse m as s ive stx 
. t mois seulement après la dernière 
ajigmentstkm. La prise de posi- 
1 :.tion des mineurs doit réduire 
sensiblement la majorité escomp- 
• :■ fée par la hiérarchie du TUC en 
' > -faveur de la règle des douze mois. 
.' :n Les derniers pointages Indiquent 
qne cette règle sera confirmée 
- gzftce au ralliement de M. Scan- 
v lon, président du syndicat des 
•*. mécaniciens. Mais un «wfajân 
; -..'nombre de délégués nnt protesté 
' ' Tigoareusement contre la décision 
- -'X’. de M. Scanlbn» qualifié de traï- 
..■- tre et malmené par quelques élé- 
> r mBut8 situés & l’extrême gauche 
: *: de son organisation. Ce mouve- 
" mart de a révolte a ne semble pas 
r'-. 1 - devoir empêcher le succès de la 
niérarehie du TUC. Néanmoins, 
la minorité, réunissant de 
T. -.'puisants syndicats comme ceux 
T r : 4ieB transports, des dockers, des 
.•. 'i. ouvriers de l’imprimerie et des 
cadres techniques, regroupe cinq 
'.des ensè millions de mandats, 
rantarité des dirigeants du TUC 

- —_ÿen. trouvera .très affectée. Les 
■■.experts pensent que la «base». 

-, '.'.notamment chez les mineurs, les 

- dockers (ceux-ci annoncent déjà 
■-.: ,'^ nne grève générale & une date qui 

sera annoncée ultérieurement) et 
ies transporteurs, s'engagera dans 
'■ des 1 actions, locales sans tenir 

- ..compte des décisions de la ma- 

■ - i — ■ j- a 
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Dlvlsés dans le débat écono- 
müque fondamental, les firade- 
™ions ee retrouvent pour de- 
mander une action vigoureuse 
fions la forme d'un boycottage 
total de la firme Gnmwicfc, dont 
le directeur, ML Ward, a rejeté 
les suggestions du tribunal d'en- 


qu ête. Après un an de conflit. 

extrêmement 


marqué d'incidente 

violants entre la police et les 
piquets de grève, le tribunal, tout 
en reco nnais san t & M. Ward son 
droit de licenciement, a recom- 
mandé la réintégration des ou- 


congédiés et le paiement 
unités à c 


ne pour- 
raient être repria M. Ward a 
refusé, en soulignant qu’il pré- 
ferait former son entreprise plu- 
tflt que de céder & la pression des 
syndicats, qui, à son avis, sont 
so uten us par les autorités. Ce 
patron de choc, 'Indien d’orl- 
gme, est maintenant soutenu par 
la majorité du parti p-n pfl erv fit r ffTi r 


dans l'épreuve de force 


ipreu 

Inévitable avec les 



Ceux-ci envisagent une action de 
solidarité massive visant à couper 
complètement l'entreprise de ses 
fournisseurs et cliente. 


Une minorité parmi les diri- 
geante conservateurs souhaiterait 
cep enda n t , . dans la perspective 
d’à nsuccès électoral, améliorer les 
relations de leur parti avec les 
Syndicats. Ces éléments craignent 
que le soutien apporté à M. Ward 
n'apparaisse comme une con- 
damnation Implicite du tribunal 


ffengu éte^ et de son président, 
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Ainsi, malgré la victoire pro- 
bable des dirigeants du TUC é 
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3» le gouvernement tra- 
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peut craindre, crue la 
. règle des douze mois ne soit pra- 
: ttquement pas appliquée dans de 
^nombreux secteurs de l’économie. 
'IL Callaghan, attendu mardi 
V ' ^ se p t embr e, risque d’être fral- 
"L ihement accueilli par les mlli- 
,'; : ants syndicalistes. Son appel & 
■ . / la (SsdpUne et A la modération 
s’accompagnera probablement 
^■une üâjrence A la possibilité de 
-décides- en novembre un cer- 
tain nombre d'aapmipl iBsemente 
fiscaux et de mesures de relance 
-j réconamle. co mpte tenu des 

perspectives relativement favo- 


ITntêgre juge Rnarman, et ne jette 
un doute sur la formule du tri- 
bunal d’enquête & laquelle 
d'autres gouvernements conser- 
vateurs ont eu recours dans le 
passé pour régler les conflits 
sociaux. Néanmoins, la majorité 
des dirigeants conservateurs esti- 
ment, après avoir étudié les der- 
niers so n da g e s , que leur parti a 
tout à gagner en prenant une 
position hostile aux syndicats. 

Selon une enquête de l’organi- 
sation Galiup pour le Stinday 
Télégraphe dans sa majorité, le 
public est mécontent des trade- 
unions : u estime qu'ils sont deve- 
nus trop puissants, que leurs 
( leaders ne représentent plus les 
vues de leurs mandants et que les 
communistes y exercent une In- 
fluence considérable. 




HENRI PIERRE. 


SUEDE : l'opposition social-démocrate 
critique vivement les plans' de stabilisation 
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De notre correspondant 


» 



c ■ ; 


‘ 1-^r 
ft- 


_ V 


■*4' — ' 


: .e. - 


*■> - 


R ■ ■ — 


* . # 


I "■ 


1. L 


m t _ 


i.'ïr *'f.- 


- , . Stockholm. — Après qui 
3Mis d’une détente qui- s’était 
manifestée à la fin de la session 
parlementaire de prlntempa par 
-^unanimité entre Ses paras sur- 
. _ -xrtaines questions (Fextension 
■ du congé parental porté & neuf 
mob et la mise en place d’une 
-.commission publique sur les 
: exportations de capitaux vers 
l'Afrique su Sud, puis, cet été, 
- -dans une série d’articles de 
M. Olof Palme laissant percevoir 
- la possibilité d'un dialogue — le 
■'-on du débat politique s’est subi- 
-temeat dard en Saede. 
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■- L'opposition social- démocrate a 
. - Hévèrëment critiqué le plan de 
-ftablllsatlan présenté par le gou- 
■- vemejnent le 29 août. Les socia- 
istes sont contre la sortie de la 
-.-Suède du a serpent » européen, 
. Mtimant que « cette coopération 
■ usure à un petit pays une cer- 
. ttttne garantie de stabilité mané~ 
. foire et un soutien en cas de 

■ ■ 'crise s. Ils sont contre la dèva- 

- ’nftMqji de ia couronne, c oui 

■ :JtntraSuera une nouvelle flambée 
.-.des prix et une baisse du niveau 
. : i® vie pour la grande majorité 

*' / des salariés s. Ds dénoncent enfin 
. ...” < inconsistance ■ du programme 
: mi accompagne la dévalorisation 
. Se la mnmiaTa 
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Toutefois, c’est. surtout la façon 
dont ces me sur e s ont été décidées 
Toi paraît irriter, sinon révolter. 
:* "opposition. Affirmant que, par 
. le passé, les -formations politiques 

■ ut Parlement étalent termes au 
entrant des dispositions projetées 
par - le gouv er nement social- 
' démocrate et que la possibilité de 
les Influencer leur était ainsi 

. r donnée, l'ancien premier ministre 
-"ML Palme, a déclaré, an cours 
jS’UDe conférence de presse, le 
--''ffl août : « Cette fois nous avons 
ité informés seulement quelques 
heizres avant Les bourgeois 
■font pas jugé bon de nous 
sonstûter. D'autre part, nos par - 
' ternaires nordiques ont, eux aussi, 
été placés devant le fait accompli. 
■'■ te commerce avec le Danemark, 
; Ja Norvège et la Finlande repré - 
'■ .sente an tiers de nos échanges 

■ ét Pan sait que la dévaluation de 
■. -. la couronne suédoise les s ember- 

■ rassis. Avant de présenter notre 
' ■ propre programme, nous voulions 
■■ attendre ec noir si les limitations 

- au tEfaloguc et an consensus faites 
' oes dernières semaines par le 

- gouvernement étaient sincères. 
‘ Son comportement à notre égard 

Bien t de montrer qWü a choisi 


la confrontation. Pour notre part, 
nous n’osons pas YiizterctUm de 
nous laisser entraîner dans ce 
carrousel de la panique baptisé 
plan de. stabilisation. » 

Le processus de décisions suivi 
par le nouveau gouvernement est- 
il moins démocratique que celui 
de ses prédécesseurs ? C’est un 
point sur lequel le premier minis- 
tre, M_ Félldin, ne veut pas ouvrir 
de polémique avec le chef de l'Op- 
position. a On avait oublié, ironi- 
sait un Journal libéral, que les 
sociaux-démocrates étaient les 
meilleurs en tout /* Les amis de 
M. Palme ont fait des centristes 
et des conservateurs leurs adver- 
saires principaux .mais Us ména- 
gent les libéraux, troisième com- 
posante de la coalition : ceux-ci 
pourraient éventuellement devenir 
leurs partenaires après les élec- 
tions de 1979. 

La tâche qui attend maintenant 
le gouv e rnement parait délicate. 
La réussite du plan de stabilisa- 
tion dépend en partie de l’atti- 
tude des syndicats. Ceux-ci ont 
clairement fait savoir qu'il n'était 
pas question, pour eux, d’accepter 
quelque forme que ce soit de 
c contrat social*, idée lancée par 
le ministre de l'économie, M. Bch- 

nan , au printemps, a pOUT SOTÜT 

le pays de la crise*. Cependant, 
ils ne ferment 'pas la porte au 
dialogue. A l’Issue de leur entre- 
tien avec le gouvernement, mer- 
credi SI août, les dirigeants de la 
Confédération générale du travail 
LO. ont déclaré qu’ils étalent 
prêts à discuter, an cours de l’au- 
tomne, une nouvelle révision de 
l’impôt sur le revenu pour 1978, 
c laquelle. Incontestablement, 
faciliterait les négociations pari- 
taires *. Toutefois, LO. est réso- 
lument hostile au modèle retenu 
actuellement par le go u v ernem ent, 
à savoir une indexation des barè- 
mes fiscaux « qui avantagerait 
trop les hauts salaires ». Or il 
s’agit là d'une promesse électorale 
que les conservateurs, eu particu- 
lier, tiennent & remplir. Mais cer- 
tains propos récents du premier 
ministre indiquent que.son intro- 
duction, prévue initialement pour 
1978, pourrait être reportée d’un 
an. Cela permettrait au gouver- 
nement d’une paît, de montrer 
aux syndicats sa bonne volonté 
et d'autre part d'éviter que ceux- 
ci ne réclament de trop fortes 
compensations pour les consé- 
quences de la dévaluation de la 
conitmiie. 

ALAIN P EBO VE- 


LE CHOMAGE AUX ÉTATS-UNIS 


La grande amertume des Noirs 

De notre correspondant 


Washington. . — « Carter a-l-ll 
oublié les besoins des Noire ? » 
demandait récemment M: Vemon 
Jordan, dlndaur de la National 
Urban Longue et Ton des prin- 
cipaux dirigeants de fa ccunmii- 
naoté notre. Les chiffra» du chô- 
mage qui viennent cTôtrs publiés 
par le ministre du travail' ont 
apporté une réponse si crus/le 
que le président a’en es t montré 
trèa affligé, a déclaré M. Powell, 
le porte-parole de M. Carter. 


chômage est passé 6 117 °l o an 
août , contre 10,1 ®/* en lufllet. 
Les femmes noires sont encore 
beaucoup plus touchées avec 
122 Va (10J0 V* en Juillet). 


la fait est que les statistiques 
de remploi pour la mois tfaoOL 
si elles sont relativement encou- 
rageantes dans r ensemble, font 
apparaître avec plus d’évidence 
ce que U. Poweft a appelé lui- 
même un « bond en avant plutôt 
extraordinaire- du chômage 
parmi les minorités, les Noirs en 
particulier. 


Va/s de tous, ce sont les 
Jeunes Noir» qui sont les plus 
défavorisés : plus de 40 Va 
d’entre eux sont au chômage 
entre seize et dix-neuf ans. Une 
autre statistique, publiée II y a 
quelques /dura, donnait pour 
cette tranche de populsdrai un 
chiffre légèrement Intérieur (un 
peu plus de 34 Va). Quoi qu’il en 
soit, elle montrait, comme les 
autres statistiques, l'énorme Iné- 
galité dont les Noirs souffrent 
par rapport aux Blancs : le taux 
de chômage pour les Jeunes de 
seize A vingt et un ans, toutes 
races confondues, n'atteignait en 
luIUet que iBfi Va. 


La pourcentage de fa popu- 
lation active en quête d’un em- 
ploi a légèrement augmenté en 
août, passant de 6fi Va A 7,1 Va 
(le Monde du 4S septembre). Le 
chômage retrouve ainsi son ni- 
veau de.fuln, qui est aussi celui 
(environ 7 Va) autour duquel II 
oscille depuis rentrée en fonc- 
tions de la nouvelle adminis- 
tration : c'est un progrès par rap- 
port au triste record atteint en 
novembre dernier : B Va. Le nom- 
bre des personnes employées 
s'est accru de 21000 en août, 
attelgmnt 67,1 Va de la popula- 
tion, alors que celui des chô- 
meurs n’a augmenté que de 
180000. Mais ce sont essentle/le* 
ment les Noirs qui entrent dans 
cette catégorie. 


Nous aurions 


Au total, je chômage des 
Noirs est passé de 132 Va en 
Juillet A 14JS Va en août Com- 
mentant ce qu’a a appelé 
- un ecandalB national », 
M. Stokes, congressiste noir ds 
rOMo, a déclaré, A la fin de 
le semaine dernière ■ : « SI la 
situation était inversée et que 
les jeunes Blancs et mêles 
d'Amérique soient deux fois 
moins employés que les Noire, 
nous aurions une guerre civile. - 
L’amertume est d’autant plus 
grande chez les responsables 
de la communauté noire que 
celle-ci a voté en masse pour 
U. Carter et qu’elle ressent ce 
que l’un de ses représentants a 
appelé « une négligence déli- 
bérée - du nouveau gouver- 
nement é son encontre. 


une guerre civile si... 

Le décompte des travailleurs 
sans emploi en fonction de la 
race et du sexe est éloquent. 
Les moins touchés se trouvent 
être les travailleurs mâles et 
blancs. Ceux-là ne soutirent du 
chômage que dans la proportion 
de 4,8 Va. Pals viennent les fem- 
mes blanches, avec 62 Vo.. Pour 
les hommes . noirs, le taux de' 


Consolent de ce fait, U. Car- 
ter a -convoqué pour le 7 sep- 
tembre les membres du • Cau- 
cus • noir (les membres du 
Congrès appartenant A cette 
communauté) polir examiner la 
situation. Un programme d’un 
milliard de dollars prévoit de 
crier deux cent, mille emplois 
pour Iss Jaunes dans les services 
publics. Mais c'est une action 
de plus grande ampleur puf sera 
s ans doute nécessaire. — M. T. 


CANADA : selon T0.Ç.D.E., le chômage 
pourrait dépasser 8% de la population active 


le Canada avait, mieux que la 
plupart ■des pays Industrialisés, 
résisté à la récession de 1974-1975, 
mais au prix d’une Implantation 
relativement importante et d’une 
détérioration de sa balance exté- 
rieure. 

A la fin de 1975, le gouverne- 
ment d'Ottawa a donc mis en 
place un programme de lutte 
contre l’inflation. C’est ce que 
l'étude consacrée par l’Organisa- 
tion de coopération et de dëvelop- 

r rnent économique, publiée ce 
septembre, nomme «un réajus- 
tement par rapport au reste de 
la zone de FO.CJDJ5. ». 

SI la •ha.nsBP. des prix est revenue 
à 7,5 % en 1976. contre 10,8 % 
en 1975, la limitation de la pro- 
gression des revenus n’a pas em- 
pêché les salaires d'augmenter de 
15%. Quant à la balance cou- 
rante, « die ne s’est guère amé- 
liorée*. Il est vrai que le dollar 
lanaiiten. en hausse depuis le 
milieu de 1975. a fortement baissé 
à partir de novembre 1976. 

La croissance, qui a été de 5 % 
en 1976, pourrait ne pas dépasser 
3. % en 1977. NI la politique bud- 
gétaire, qui prévoit un freinage 
assez énergique de l'accroissement 
de? dépenses, ni la politique moné- 
taire ne stimuleront l’activité êco-' 


de 8 % de la population active — il 
était de 53 % en 1974 et de 6,9 % 
en 1975, — avec une proportion 
de jeunes (12,8 %). Les écono- 
mistes du château de la Muette 
soulignent même l’aggravation du 
phénomène, le chiffre actuel étant 
«Fuji des plus élevés que l’on .ait 
enregistrés depuis 1953*. L'aug- 
mentation Inquiétante du chô- 
mage des hommes adultes 
s dorme à penser que, face à Vato- 
rde persistante de la demande, les 
entreprises ont peut-être com- 
mencé A réduire les effectifs de 
main-d'œuvre adulte ». Et le cré- 
dit supplémentaire de 100 mil- 
lions de dollars inscrit au budget 
de ma» 1977, pour des créa- 
tions d’emplois, ne permettra, 
selon rO-C-DJE.. de errer que de 
5 à 10 doc postes par an. 

Même si la lot sur l'assurance 
chômage canadienne prévoit «les 
prestations les plus généreuses 
parmi les grands pays de 
VO.CJDJE. », ce coût social semble 
exorbitant. 

Il n’est pourtant pas question 
d'une relance qui risquerait, dit 
l'O.CX>£. .d'attiser les « antici- 
pations inflationnistes * alors que 
pour 1977 la hausse du coût de la 
vie pourrait être de 7,4 %. 

Le chômage des adultes de sexe 


nomzque. 

wâTa cette politique, sur laque l le 
les experts de 1’O.C.D.R ne taris- 
sent pas d’éloge, a un coût social 
important, puisqu'elle a contribué 
âfaire augmenter le taux de chô- 


masculln pourrait encore aug- 
:, afflr 


Celui-ci est actuellement proche 


mentez, affirme cette étude, qui 
ajoute alors : « Oit peut se de- 
mander s’il ne conviendrait pas 
de mettre en œuvre de nouvelles 
mesures spécifiques pour atténuer 
la gravite du problème < 
le chômage f_J. » 


que pose 


En bref. 


• BRESIL — Brasilia vient 
d’accorder â l'Algérie . un crédit 
de 25 millions de dollars (qui sera 
porté- plus tard â 50 millions) 
pour financer des achats de pro- 
duits brésiliens. Le commerce 


M. Volk&rt, qui est cheminot, 
a déposé un projet proposant que 
les millionnaires scient Imposés 
sur leu» signes extérieurs de 
richesse. — (A J 1 J 


entre les deux pays consiste sur- 
* ‘ de ' ’ 


tout en achat de pétrole algérien 
par le Brésil et en exportations 
brésiliennes de café et de sucre 
vers l'Algérie. ■ 


• SUISSE, t— Un député suisse, 
M- WUty Volk&rt, vient de pro- 
poser une réforme de la fiscalité, 
après avoir appris qu'une cin- 
quantaine au moins des quelque 
trots mille millionnaires en francs 
suisses du canton de Zurich ne 
payaient pss d'impôts sur' le 
revenu. La direction des - impôts 
a révélé que trois mille soixante- 
dix-huit Zurichois avaient déclaré 
Tan dernier une fartnne attei- 
gnant 1 Tnirnrm de francs suisses 
(2,1 Tnmwm« de francs français). 


• YOUGOSLAVIE. — Vingt 
mine personnes ont été Inculpées 
de délits économiques graves l’an 
dernier, selon des données du 
parquet fédéral, citées par l’agence 
Tanjug. Une étude faite par une 
équipe de la faculté de droit de 
Belgrade montre que de nom- 
breux Yougoslaves s’étalent livrés 
à des operations Illicites afin 
d'augmenter le revenu de l'en- 
treprise dont Ds assumaient la 


responsabilité. Un sondage effec- 
tué par l 


par la même équipe auprès 
des tç&vaüleuis de cinq entre- 
prises de- Belgrade montre que le 

Yougoslave est assez tolérant â 
l'égard de ceux qui tournent la 
loi afin de p r o c u r e r des gains 
supplémentaires à leur entreprise. 
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Institut ^Administration 


des Entreprises 


. Université Paris t - Panthéon-Sorbonne 


u. 

S. 


C.A.A.E. 


= Certificat d'Aptitude à l'AdmlnSitvntiaii des Entreprit 

s (DESS) = 

g Cycle coüit t plein temps, une année universitaire g 
= Cycle long : soir ou demi-journée, doux années universitaires S 

I INSCRIPTIONS: DU 1/6 AU 16/9/1977 | 

| # TEST D'ENTRÉE : LE 24 SEPTEMBRE 1977 i 
1 DÉBUT DES COURS : 17 OCTOBRE ET 24 OCTOBRE | 
I RENSEIGNEMENTS : 578-91-16 (pte 339-400401) j 
i 162, rue Saint-Charles, 75015 Paris = 

| FORMATION GESTION 3 e CYCLE | 
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ACTUALITE ECONOMIQUE 
■ GESTION FINANCIERE I 


1 soir par semaine 
1 samedi tous les 15 jours 


pendant 3 mois 


•Sans interrompra votre activité profasslonnsU 
• Attestation de fin d'études 


AUTRES COURS : MARKETING, PRISE DE DECISIONS, 
FONCTION PERSONNEL, RELA 770/US HUMAINES. 

Possibilité de prisa en charge par l'employeur 


^ 14 rue Monsieur le Prince 
.75006 Paris {Métro Odéon} 
Tel : 033.83,46 , 

Qûblisserrïent privé d'ensoisne . 1 Tient supérieur reconnu par \*Elït J 


t 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


APPEL D’OFFRES 


Un appel d'offres est lancé en vue de l'équipement électrique 
des ouvrages construits lors de la surélévation du Barrage du KSOB, 
qui est situé sur l'oued KSOB, Wîlaya de M'SILA. 


Les dossiers peuvent être retirés à la Direction des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques, Oasis-Charles - BIRMANDREIS 
(ALGER). 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être 'remises sous pli fermé â Monsieur le Directeur des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques, à l'adresse ci-dessus, avant le 
30 octobre 1977 à 12 heures. 


■ ■ ■ ™ 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 
1 20 jours. 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTIRE DES TRANSPORTS 

SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORT ET DE TRAVAIL AERIENS 




4 » ALGERIE 



km D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 005/77 


Un appel d’offres bitenutkHiai est lancé pour la fourniture d’un 
tracteur pour avions «gros porteurs» (DC 10; AIRBUS; L. 1011; 
B 747). 

Lus entreprises Intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès d’AIR ALGERIE : Direction tecfudque. Aéroport intemaUonal de 
DAR ELpBEIDA - ALGER - ALGERIE, k partir du 20 août 1977. 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe A f adresse 
ci-dessus ImOquéeL 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention • à ne pas ouvrir, 
appel d’offres n* 005177». 

La date limite de dépôt des offres est fixée eu 20 septembre, 
délai de rigueur. 

Les soumissionnaires restent engagés par leur offre pendant 
quali»4bigVdbe jours. 


(PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Hydraulique 
de la mise en valeur des ferres et de l'environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


Un avis de concours international est lancé en vue de la 
fourniture et du montage d'un matériel de dragage destiné au 
dévasement de la retenue du Barrage du KSOB, sur l'Oued KSOB 
(Wilaya de M'SILA). 


Les dossiers peuvent être retirés à la DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES, Oasis Saint-Charles, 
BIRMANDREIS (ALGER). 


Les offres, accompagnées des piè ces ré glenigitaires, dev ront être 
remises sus pli fermé â M. le DIRECTEUR DES PROJETS ET DES 
RÉALISATIONS HYDRAULIQUES, à ('adresse d-dessus, avant le 
15 novembre 1977, à 12 heures. 


Les candidats resteront engagés par leur offre pendant cent 
vingt jours. 


i.- 
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. r tPUBLTClTB) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

(SuN.M.C.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour la réalisation d’un complexe plâtrier c clés en 
main » dans la commune de MTDAOUROUCH 
(WILAYA de GUELMA). 

Les entreprises intéressées pourront se faire 
délivrer les dossiers d’appel d'offres à partir du 
20 AOUT 1977, ce contre la somme de 200,00 DA à 
l’adresse suivante : 

S. N. M. G 

Division Engineering et Développement. 

« PROJET PLATRE t 

B.P. 90. Gué-de-Coristantine. Kouba. Alger. 

Les soumissions doivent être adressées sous 
double enveloppe cacherée. dont une portant la 
mention : < APPEL D’OFFRES », Complexe 
PLATRIER M’DAOUROUCH - SOUMISSION - 
A NE PAS OUVRIR. » 

La date limite de remise des offres est fixée au 
31 OCTOBRE 1977 à 12 heures. le cachet de la poste 
faisant foi. Aucune offre parvenue après cette date 
ne sera prise en considération. 


f PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORT ET DE TRAVAIL AÉRIENS 


SjJIjJI SjjgJI Jê^AsB yCV 
A/R ALGERIE MA. 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N" 06/77 

Un appel d'offres international est lancé pour 
l’installation d’un système de communications radio, 
destiné au contrôle de ses véhicules affectés au trans- 
port du personnel navigant. 

Ls Entreprises intéressées pourront retirer le 
cahier des charges auprès d’AIR ALGERIE - sous- 
direction des moyens généraux - Aéroport de Dar - 
El-Beida dès le 30 août 1977. 

Les offres devront être adressées avant le 30 sep- 
tembre sous double enveloppe à la meme adresse. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention 

A ne pas ouvrir m ; appel à* offres n® 06-77. 

Les soumissionnaires restent engagés par leur 
offre pendant 90 jours. 


dans tous 






& 


v x uaiu» luuo 

>v les bureaux de poste 


iy 




/ 



» 




à intérêt progressif 


wm 

*"v 


....... 

W? 



lÜPs^ii 






A 

r 



Ëjj 


S 


§0 




atass-s 


f/L 


.«y i 

* * / - * # 


_ . . ■ 

**■1 • ■ • 

■ ■ ■ 1 

./■#• "JlA 




taux actuariel brut jusqu’à 9,75% 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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LE ROLE DES CADRES DANS L'ENTREPRISE 


ncadrer le 


cadr 


| CONFLITS SOCIAUX i; 
i ET REVENDICATIONS .. 


I 


( Suite de ta ■première page.) 

Pour nous faire une idée, partons 
d'un exemple simple dans la situa- 
tion présente, c'est-à-dire avec un 
éventail de salaires de l’ordre de 
1 à 12. soit de 1 670 F. montant du 
SMIC en septembre 1977 (1). à 
20 000 F environ, qui couvre la quasi- 
totalité des salaires. Et voyons ce 
qui se passerait si. sans changer 
le SMIC, l'éventail était fixé de 1 à 
5, le salaire le plus élevé devenant 
8 350 F. 

Deux hypothèses 

Deux hypothèses doivent être 
envisagées. 

Ou bien on tient compte de l'éche- 
lonnement actuel des salaires, et on 
diminue homothétiquement tous les 
salaires supérieurs au SMIC. Dans 
ce cas. une personne gagnant 
10 000 F ne gagnera plus que 
6 800 F : celle qui gagne 5 000 F 
passera â 4 100 F. etc. 

Ou bien on admet que la mesure 
de réduction ne loue qu'au-delà du 
seuil de 8 350 F. lotie les salaires 
supérieurs se trouvant uniformément 
ramenés â ce montant Tous les 
cadres gagnant aujourd'hui plus de 
8 350 F se verraient télescopés à 
un seul niveau, qui ne changerait 
plus, quels que soient leurs mérites 
et leurs carrières. 

Admettons qu'aujourd’huï le SMIC 
soit porté â 2 200 francs, dans le 
contexte actuel Cette augmentation 
n'étant pas répercutée sur les sa- 
laires plus élevés, il en résulte pour 
ceux-ci* une perte relative. Si, dans 
le même tempB. on fixe l'éventail 
des salaires de 1 à 5. le cumul de 
ces deux mesures entraîne à la fols 
une perte en valeur absolue, et une 


M. BERGERON : le resserrement 
de l'éventail des salaires doit 
tenir compte de l'impôt. 

Force ouvrière est depuis long- 
temps favorable .à un resserre- 
ment de l’éventail des s a lai r es, 
qui a été amorcé dans la plu- 
part des accords signés par 
P.O. depuis une dizaine d’an- 
nées , notamment l'important 
accord de I960 sur le reclasse- 
ment des catégories modestes (C 
et D) de la fonction publique. 
Cependant, nous a déclaré 
ML Bergero n . secrétaire général 
de la confédération F.O_ cette 
orientation ne peut être poussée 
trop loin. 

P.O. n'entend pas s’enfermer 
dans un rapport chiffré avec pré- 
cision. Les grilles, ajoute M. Ber- 
geron, doivent varier en fonction 
des professions et des industries. 
Il faut, en outre, tenir compte 
des déductions fiscales, elles- 
mêmes variables selon la situation 
de famille de chaque salarié. Les 
salaires nets sont concrètement 
plus rapprochés les uns des autres 
que les salaires bruts. 

En conclusion, M. Bergeron, 
traditionnellement hostile à toute 
intervention autoritaire sur les 
salaires, estime que l'échelle des 
rémunérations ne peut être dé- 
terminée que par la discussion 
paritaire des conventions col- 
lectives. 


pVIS FINANCIERS! 
i DES SOCIÉTÉS 1 

ÉCONOMIQUES 1R0YENS 
ET DOCKS RÉUNIS 


L’offre publique d’achat lancée, 
en juin dernier, sur les actions 
Economiques troyens et docks réu- 
nis par Le Crédit Industriel et com- 
mercial et le Crédit Industriel d’Al- 
sace et de Lorraine pour le compte 
de la société Cedl s. a rencontré un 
vif succès, puisque 35 110 actions 
ont été présentées. 

H est rappelé, pur ailleurs, que 
pendant l'offre publique d'achat, 
Cedls a acheté en Bourse 51 815 
actions Economiques» troyens et 
docks réunis. 

La participation de Cedls se trouve 
ainsi portée 6 136725 titres, soit 
6U3 r > du capital de ta société 
Economiques troyens et docks réu- 
nis. 


Ta mure 


Les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire au 
siège de la délégation de Grenoble. 
47. avenue Alsace-Lorraine* le ven- 
dredi 18 septembre, k 10 h. 30, pour 
statuer sur les comptes de l'exercice 
clos le 31 mars 1977 t duree excep- 
tionnelle de dlx-bult moisi, qui font 
ressortir une perte de 10 573 Q0O F. 
dont 1892 000 F de bénéfice net 
ordinaire et 12 470 000 F de maint- 
r alu es k long terme. 

U convient de signaler que ces 
mol ns- vaines sont principalement la 
conséquence dos rés ulta ts déficitai- 
res enregistrée cheg SZCU an cours 
des deux derniers exercices, du fiait 
de trois de ses filiales, et que S1GL1 
augmentera âon capital très pro- 
chainement aün de se doter des 
capitaux propres, qui lui permet- 
tront de retrouver une structure 
financière adaptée an niveau de ses 
activités. 


perte en valeur relative pour les 
salaires supérieurs au nouveau 
SMIC, même si la diminution paraît 
moins Importante. 

C’est bien ce qui menace actuel- 
lement l'encadrement Pourtant, les 
gains économiques qui en résulteront 
seront faibles, de l B aveu même de 
ceux qui préconisent cette réduction, 
fl s'agtt donc bien d'une proposition 
démagogique : on sacrifie les cadres 
A une idée, pour satisfaire d'autres 
catégories. Avec, comme bénéfice 
supplémentaire, le découragement 
des éléments dont le dynamisme est 
essentiel à l'entreprise. 

Encore n'avons - nous pas tenu 
compte, dans ce chiffrage, des réper- 
cussions de ■ l'impôt sur le revenu, 
puisque personne n’en parle. De tout 
temps, les cadres ont été la cible 
préférée du lise. Le silence sur ce 
point ne laisse donc rien présager 
de bon pour eux. A moins qu'il ne 
eïgnïrie que les taux actuels seront 
diminués pour ce qui sera devenu, à 
ce moment-lé. les hauts (sic) salaires. 
C’est une hypothèse quf nous semble 
peu probable, maïs sur laquelle nous 
aimerions avoir des précisions. 

Le flou des propositions sur les 
salaires se transforme en silence 
total lorsqu’il s'agit de leurs consé- 
quences sur le régime de retraite 
par répartition des cadres. Il est 
évident qu'un tel plafonnement des 
salaires rendrait totalement Impos- 
sible le paiement des retraites pour 
lesquelles les cadres ont cotisé tout 
au long de leur carrière. Envisage- 
t-on une spoliation pure et dure ? 
Ou bien prévoiKm un financement 
différent pour permettre d'effectuer 
tes paiements dus ? Les entreprises, 
qui attachent la plus grande Impor- 
tance i la sécurité de la retraite de 
leurs cadres, ont le droit d’exiger 
une Information précise sur ce point 

Enfin, derrière cas menaces éco- 
nomiques, se profile, à peine voilé, 
le soud de diminuer le pouvoir et 
l'autorité des cadras, au profit d'or- 
ganes légaux de l'entreprise, plus ou 
moins contrôlés par les centrales 
syndicales. Ce n’est pas en démo- 
tivant l'encadrement et en grigno- 
tant son pouvoir que Ton améliore 
la situation dans l'entreprise. Les 
recherches sérieuses sur ces sujets 
montrent en effet que c'est dans la 
décentralisation, la r délégation de 
responsabilités, que se trouve la 
solution du problème de l'Intégra- 
tion de l’économique, du social et 
de rhumain. dé de l'entreprise de 
demain. 

Oovrir le débat 
avec les intéressés 

VP est vrai que. dans les entre- 
prises modernes en pleine évolution, 
le problème de l'insertion des cadres, 
aujourd'hui plus nombreux, plus 
compétents, plus spécialisés et 
ayant des aspirations différentes, 
n'est pas réglé. Mais des solutions 
y sont activement recherchées. C'est 
par un trier va fl en commun des diri- 
geants d'entreprise et de l’enca- 
drement que l'on pourra espérer 
les trouver, les expérimenter et 


(1) Le chiffre exact est 1 666J2 F. 

(2) Du 15 au 18 octobre & Paris» 


ensuite les généraliser. Beaucoup 
d'entreprises se sont déjà largement 
engagées dans cette voie. Certaines 
de leurs associations travaillent sur 
les résultats de leurs expériences. 

Ces efforts sont nombreux et les 
types d’expériences multiples. C'est 
pourquoi les prochaines assises des 
entreprises françaises (2J consa- 
creront une large part dé leur temps 
et de leurs efforts à les examiner, 
à îes critiquer el â essayer d'en 
dégager des directives pour l'avenir. 
Elles offriront aux cadres l’occasion 
de participer aux forums quf trai- 
teront de ces questions Le but est 
de rechercher les moyens d'amélio- 
rer la concertation, d'augmenter la 
responsabilité de l’encadrement dans 
la qualité de la vie. de mieux définir 
leur statut et de résoudre les pro- 
blèmes de leur emploi 

Nous ne pensons pas en effet — 
quelle que soit leur bonne volonté 
— que des organisations extérieures 
A l'entreprise puissent décider 
in abstracto quel doit être le rôle 
et la rémunération de fencadremenL 
Alors qu'en réalité, elles cherchent 
ainsi à résoudre des problèmes 
différents qui leur son! propres. 
Nous souhaiterions simplement 
qu'elles aient, comme nous, le cou- 
rage d'en discuter ouvertement et 
concrètement avec les intéressés. 
L’encadrement et les dirigeants 
d’entreprise ont résolu ensemble le 
problème de l'Industrialisation de le 
France. lia sauront aussi résoudre 
ensemble celui de la qualité de la 
vîp dans l’entreprise, autrement 
qu'en brimant, les uns pour (aire 
Illusion aux autres. 

PAUL APPEIJL 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Le groupe zurichois Œrükon- 
Buetvrle (OJSJI.) va prendre le 
contrôle de BdUy en rachetant les 
actions que détient M. Werner 
K Rey, actionnaire majoritaire 
de. la- Arme de chaussures. 
L'OJi, holding financier, 
contrôle une centaine d’entrepri- 
ses dam vingt pays. 

Automobile 

• La régie Renault créera une 
nouvelle filiale pour diriger l'usine 
que le groupe va construire & 
ingrandes (Vienne), dans la zone 
Industrielle de Cbàtellerault. Cette 
unité, dont les travaux doivent 
débuter à la fin de l'année, 
entrera en service dés 1980. Elle 
fabriquera des pièces mécaniques 
qui alimenteront l’ensemble des 
chaînes de la Régie, et devrait 
employer de huit cent cinquante 
à mille salariés. 


3 500 PERSONNES 
ONT VISITÉ L'USINE MONTfflBRE 
DE SAINT-NABQRD 

(De notre correspondant) 

Epinal. — - Occupée » le temps de 
l’opération « partes ouvertes » par 
le personnel, qui entendait ainsi « n 
assumer toute la responsabilité 
l'usine Montefibre-France de Saint- 
Nabord a accueilli, sous te soleil 
le samedi 3 septembre, quelque Irais 
mille cinq cents personnes. 

Trois mille cinq cents hors-iaMoi 
en quelque" sorte. « Ces gens n/om 
pas hésité , comme rerisemble des 
ouvriers . à passer outre /e jugement 
du tribunal de grande instance 
d' Epinal qui, la veille, a déclaré 
illicite cette manifestation ». expli- 
que M. Jean-Pierre Ferry, secrétaire 
générale de l'union départementale 
C.G.T., visiblement satisfait ■ de 
l'appui massif de ropinion publi- 
que ». 

Par groupes de douze — sécurité 
oblige. — les visiteurs, guidés, enca- 
drés et renseignés par trois ou 
quaire représentants de l'intersyn- 
dical* (C.Q.T. - C.F.D.T. - C.G.C.) ne 
peuvent toutefois pas découvrir les 
dernières Installations. Celles dora 
la mise au point est à peine achevé* 
«*■ Ainsi retire-t-on à la direction h 
possibilité de nous accuser de favo- 
riser resptonnage industrie! % nota 
avec humour M. Masson, délégué 
C.F.D.T. Ei, précaution redoublée, 
on prie les « invités » de laisser 
appareils photographiques et camé- 
ras à l’entrée de l'usine, à deux 
pas de la garderie improvisée pour 
les moins de douze ans. 

En fin d'après-midi, alors qu'une 
longue file d'attente patiente tou- 
jours devant les grilles, sous l'œil 
de l'huissier de la direction qui ne 
cesse de dresser constat les repré- 
sentants des partis de gauche, des 
syndicats ouvriers et agricoles, de 
la FEN, des associations familiales, 
viennent apporier « leur soutien aux 
travailleurs en lutte Les élus 
communistes, en nombre, portent 
l'écharpe tricolore. 

Le « speaker * de Montefibre qui a 
installé son micro à deux pas de la 
table où Ton signe le Livre d'or, 
répète inlassablement * : • Madame. 
Mademoiselle, Monsieur , vous verm 
de visiter Montefibre, usine ultra- 
moderne. Merci de refuser avec nous 
la mort a laquelle te patronal veut 
te condamner/ Ensemble, mus disons 
non à ce scandaleux gâchis écono- 
mique et social . * 

A 19 heures, on retire Ja bande- 
role « Usine occupée ». Tout s'est 
déroula sans le moindre Incident 
Les Montefibre attendent maintenant 
la réunion du comité d'entreprise 
qui, initialement prévue lundi 5 sep- 
tembre à e heures, a été repoussés 
k l'après-midi. — Y. C. " 
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LE TAUX D1RTÈRÊT DES EURODEVISES 
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48 b rares. 
1 mois •• 
Z mois .. 
8 mots 


5 5/S 

6 3/8 
6 

6 1/4 


6 5/8 
6 7/8 
• 1/2 
G 3/4 


3 1/4 
3 5/8 
3 1/Z 
3 5/8 


41/1 1 7/8 

4 1/8 ï 8 3/8 

4 i 2 
4 1/8 J 2 5/8 
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8 1/Z 9 

10 3/4 11 1/4 

10 3/4 11 

U 1/8 U 3/8 
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. *'■- «fintfl MTTOML SG LA STATtSTlOBE 

, ‘ V. 1 ® p B€S ETUDES ECOI»l»H»EB 

Bjse 1GB : » décembre 1172 

- ,J \ - 26tt« 2 sept. 

^ ^Srfios Mai 7 w 723 

. ‘*J Saw 1214 1M4 

• . in fl so ci ét és I lMW'i . H 82,4 

" adttto ftmttras 78,1 80,3 

. Setts mmm- perte*. . 7M 77,5 

••■■î&saat, MKsartes, tOsîiiL Bâfi SSA 

• Urtwü cjcte et L fctote- 80A 82,7 

g ui ut Si. mt tr, IA- 7M 88,1 

. -■< witrtiirc Gnu. et carnau 62Â 83,8 

■••. ssriMS ssOets, cbarbOB. 88,1 87,3 

wstt. abc*, al mutes. 68,9 67 

■ ‘ «feu. «sues, ttamai.. OSA >7,1 

: ' WPteHWvWlSÏÏS: SlS «a 

- tftff*-. cvnpi rBipnn. hs»3 

>L|tflrtri ftlBtlilQM 7M 77f5 

- ‘ Eltsil. C8D» Pf • BlÛ 41 Uf2 

- « f i 9 4,2 

péindss Bl (JjtinflUU «•>- €7,1 663 

. ffSL CblnHu d OLméL .. 76 773 

■ sent» pabHcs et trust. SM 

-S, .!£, 

UffS «JUflfW 1033 1043 

. inv.Rn«W. 120.7 120,7 

■ - mu penmuuos ..... » 553 

■.. seota ssûtl. fosdt gmv. 1683 168,6 

■■ Sl Mut, pvtu * r. «lu 623 623 

SA lad. PibL à m. lOdL 2363 2363 

IBff* 1023 1623 
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VALEURS 

CLOTORE 

2;9 

COURS 

5/0 - 

Bentham 

sa 

m 

118 

276 

423 . 

:is 

696 

195 

U i 16 
a 3 4 
18 3/16 
net de or 

997 

9» 

. 70 

273 . 

416 .. 
219 ... 
603 . 

108 

» 1/3 

21 

18 7/16 
hue sur ie 

Brins» Petroleum .... 

Cnartmdds 

De Bnm * 

Impérial Chemical. 
tin Tinta Zinc Corp--- 

SkAD 

Vtoksn 

War Leaa 21/2 %... 

•West Driefmtaia 

•Western Haldtots ... 

(p En dollars U. SL, 
dollar JflvMUÉsement 
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INDICES GENERAUX DE USE 108 EU 1846 

HflgtfS 6 m. RU 68 IP& 2113 2113 

VA, franc. 8 rat. variante 3183 5253 

VAqÂs faag è i tt 7623 173,1 

COMPAGNIE DES AGENTS DE COUDE 

M 10 e « 29 décentre 1*1 
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MW général .. 

mÿbjow 

Cfsrtmcttaa .... 

BNos d’énnlpamaas 
Bios de co nsen t 
nt do cm en dniahl. 
BM do consent Aiment 


Sociétés Runettres 
Société* De le au 
eut prendrai. 6 Pétr. 
Mira MuslvIelXas — 


SM 

383 

63 

523 

1633 

■V 

613 

663 

663 

1S73 

523 


603 

303 

84 

533 

105 

54 


873 

TV 

1583 

533 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


ïAITS ET CHIFFRES 


VALEURS 
(Action* «ft peste) 




Boflaco. Or. h e. 18 . 


e-î 


1 p. 20 


Nouveaux progrès 
L’opeunlBUu couibiic Ab régner 

ux met de l'attitude des syndicat* 

* . \ ®sa™ ûe* auEmantattona de 

pro&èa daa ta- 
mutue l les. au plus haut daouls 
JanviM. 1973, fermeté des pétroU» et 
réveil dea mines d'or es liaison avec 
l'ftTtmee du métal. 


B. A. 


O. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NORSK ETEDEtO. — Le bilan pxo- 
vteolrc pour l'exercice 1976-1977 fait 
ressortir un dUlïra d'affaires oui 
dépasse pour la première * fols les 
5 milliards de couronnes il cou- 
ronne norvégienne = 0,89 P) et 
atteint 5,17 milliards de couronnes 
(contre 4,75 milliards). Le bénéfice 
d'exploitation s'élève s 489 millions 
de couronnes contre 405 millions en 
1975-1976 et te bénéfice ordinaire, 
avant Impôts et prélèvements, a 
246 millions contre 197 millions. 

Malgré une situation difficile 
dans l'économie mondiale, a souli- 
gné le directeur général M. Halte, 
les activités traditionnelles du 
groupe (énergie, engrais, matières 
plBsÜQixes, aluminium et magné- 
sium) ont maintenu leurs position* 
antérieures. L'augmentation des 
résultat* provient de l'accroissement 
des revenus du secteur pétrolier. Un 
dividende de 13 % 9 comme Ton der- 
nier, sera distribué, mais Q S'appli- 
quera & un capital nominal porté 
de 60 couronnes k 80 couronnes 
(+33%) depuis le début de l'exer- 
cice 1976-1977. 


Le SAL.O. du ivouli 5 septembre 
public notamment les insertions 
suivantes : 

Crê4it foncier de Franc*. — Emis- 
sion an pair et cotation d'un em- 
prunt de 1.2 milliard da France 
représenté par 1 200 000 obligations 
de 1 000 T. à intérêt de U %. Jouis- 
sauce du G septembre 1977. amortis- 
sable au pair en dix sérlee entre tes 
années 1980 et 1992. 

Compaÿfitiâ du Wtft» — Insertion 
en vue ; 

— De l’attribution gratuite de 
21 892 actions de 275 F v une nouvelle 
pour cinq anciennes: 

— De rélôvatlon du Dominai des 
Actions existantes de 275 F k 875 F 
et du dédoublement de ces actions 
en ramenant leur nominal de 276 F 
à 138 F: 

— De la création de 2 227 872 ac- 
tion* de 128 F du ralt de divers 
apporte ; 

— De l'annulation de 254 actions 
de 138 F. 

Oea actions nouvelles sont toutes 
Jouissance du I 9 Janvier 1977 et 
seront cotées en Bourse. 

A la suite de ces opérations. Le 
capital est porté de 5 965 300 F & 
350 244 000 F. 

AM. O. - #efRCa 8jL — Attribution 
gratuite a partir du 15 septembre 
et cotation de 100 G00 actions de 
50 F, une nouvelle pour quatre an- 
ciennes. Jouissance du 1 er Janvier 
1977. 

Le capital, qui a été préalablement 
réduit de 20104250 F A 20 100 000 F 
rachat de 85 actions, est porté 
125 000 F. 

AlpemeM Bank Nederland N.V. — 
insertion en vue de la cotation en 
Bourse de Paris de 131 088 actions 
de 100 florins émises à la suite de 
conver si on d'obligations et à l’occa- 
sion de la mise en paiement <* D 
dividende Intérimaire de l'exercice 
1977, 


par 

5/25 


S 


PULLMAN INC, — ^Bénéfice net do 
ramier semestre : 1437 millions da 
oUars contre 1936 million* Le car- 
net de commandes consolidé a 
atteint le niveau record de 4.1 mil- 
liards de dollars contre 3 milliards 
&u 50 Juin J97A, 


INDICES QUOTIDIENS 

( INSEE. Base 100 : 31 déc. 1976.) 

l^aept. 2 sept. 

Valeurs françaises .. 924 923 

Valeurs étrangères -, 993 1903 

Cte DBS AGENTS. DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 59,4 603 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar ira yns> .. 


2/9 
247 «5 


5/9 
267 70 


Toux du marché monétaire 
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dansa. 


%du 

coupon 


3 % 

3 % 

5 % 19294960. 
3 % mort. 45-54 
41/4% 1963... 
41/443/4% 63 
EMW.N.ËIHGS 


Emp. H. EHJE%E7 
EBP. 7 % 197X. 
E»p i 540% 1977J 
EJUF.61195B.. 
— 5% I960. 


38 . 
62 40 

66 19 
103 ES 
92 29 
IK U 
IBS 10 
99 60 
214 10 
103 78i 

103 60 


2 770 
2 932 
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0 271 

1 234 
4388 

4957 
6 640 
1 546 
4 411 
24» 
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EJ) J. parts 1998 
EJJJ. paris 1999 
Kl Fiasco 3 %.. 

«Mlle MLAJLD. 

«bd De (Vie) 

JL&f. (Ste Centr, 
Ass. Gr. Parts-Vie 
Marti 


FShhc. Victoire . 
Fwc. T.UUIXL. .] 


495 . 
i49 il 


338 
UK 
260 
300 
192 
82 


4» 

416 

141 


-I9S60 
390 . 
1198 . 


300 
189 
Il 60 


VALEURS 


Cours 

prficéd. 


Dernier 

cours 


France 1JUU).. . 


BAH (StËcentr.l 
Protectrice A.I JL 
BJLP. 


AÏS» «HL Banque 
(U) Bq» Depot, 
Banqoa Henet. . 
Bq» MnoHL Car. 
Bque KaL Parts. . 
Banque Wonaa. 

CJGJH. 

cnfica 

CJUI.E. 4 

Cndttel 
Crtt. Bên. ladnst 
Cr. ImL Ms.-Lûf 
Pl) Crédit MmL. 4 
Electro-Banque.. 

Enrobai! 

Flnanciirv SrtaL 
R. Cr. et B. (Cle) 

France- Rail 

Hjitro-EurEfe... 
ImuAdl B.7J 1 .. 
leuebanqpe.... 

lanmfice 

latertiaU 

Laffitte-Ban.... 4 


104 60 
340 
617 
260 
660 

348 


230 401 
212 61 
372 . 
IBS .. 
61 .. 

GÔ .. 
tt ■ 
133 - 
130 
SI 50 
(20 10 
un 
266 
• i ■ 

IBS . 
26 
m 
162 60 
121 30 
142 » 
109 40 


164 50 
340 10 
914 . 
C253 


348 


230 20 
213 . 
372 
ISS 80 
61 .. 
83 . 
« .. 
96 . 
133 .. 
139 
S( 50 
124 

106 60 
252 
46 60 
ttt 
24 . 
122 40 
163 10 
121 30 
142 

109 46 
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précéd. 

Dernier 

COBIS 

Locehnll Immeb». 

177 . 

176 

66 

Leoritoanclère. . 

124 90 

124 

60 

RtaneiL Crédit.. 

ai 60 

ai 

50 

Paris-Résscompt. 

265 . 

296 

60 

Sémmnalse Banq. 
SLIIKIHCO 

163 

169 90 

161 
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9Ô 

StfCmtJlaq.. 

88 - 

es 

10 

Sté Générale.,... 

2 ai es 

ai 

88 

S0FIC0M! 

IBS 
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Sraahail........ 
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«04 


Onlbail 
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132 ID 

m 
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88 . 
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Feue. Ctdt-d'Etoi 

600 

660 

• 

(M) S>07b17 »■ ■ ■ ■ 

66 ra 

es 

sa 

Fonc. Lvttumtsa. 

sa . 

529 


iBHoLEtintOte 

762 

785 


UHraro 

177 . 

170 


MU) 

610 

m 


Raote foucjfere.. 

346 

364 


SIHV1M 

|4S 50 

146 

59 

ypjternsàPatis*' 

271 20 

m 

, 

Ceglfî. ......... 

117 tt 

IIS 


Fwstoa 

97 

98 

96 

Gr. Fin. Constr... 

115 

110 

50 

hottloda 

112 70 

112 

60 


VALEURS 



l umin v ert . 
ClaLvon.1 
UFIMEB..., 
DH.IJIL0.. , 
Unie* Habit 
Un. I 


Ader lnwsOss. ; 
EestiM Sélect. ■ i 
Sofragl 

Abeille (CM MJ. 
Applic. Hydranl. , 
Artois.»... . .... 

Csnleo. Stemqr. . 
pMCBDlrvt... 

(Nj) CbWRB.e 

Ctag. Un. toi. 
CoaaadQS ...... 

(U) Bév. R. Nord. 
Ehtiro-Fiamc... 
nn. Bmagae..» 


La More 

LraoeetCio...» 
(IHLflrtVee.aa 
Cls UncabWe*. 

O.VJLUL 

0PB Partes..,. 
Rvfs-Drléaas..,. 


U 
82 58 
76 

VB2 68 
140 68 
128 !8 

87 

178 50 
198 . 


151 

819 

91 


117 

AB25 

586 

240 

40 

474 

26 

106 

III 


92 

77 


50 

16 

59i 


60 

28 


Bd 


83 88 
82 68 
78 

192 60 
149 60 
128 16 

87 

170 66 
190 20 

4157 .. 
619 . 
92 .. 
2E7 . 
119 46 
117 . 
2640 
334 . 

m . 

240 . 
40 . 
472 
27 60 
111 
III 

26 60 
» BB 
82 50 

77 . 
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VALEURS 


CowS 

précéd. 


Dernier 

cran 


Patinait* (M* - 
Plaças. Inter... 
ProvUenco LA». 

RnU1u« 

Sants-fé «J 

Sdeftfoé 

50110. lÉ.iMMe 

SoflMX. ........ 


CaMMta 

Classe 

1ndo-H6vé».... 
Hadae. Agr. fut.. 

(ll.lMImt 4 

Padang 

Satins du Midi. ■ J 


Minent Essentiel 

AfleDrojo 

Banaia. ....... 

Fromaserles M. 
Bemier-$aveco. 

CÛls 

(M.) ChambtMTCT. 


Conpt. Modennsl 
Decfes France... I 
Êan Beats Centr. 


F rom. Pani-Renan] 
Gé«érale Aüneiit 

Baevrate 

Goolet-Terpln. .. 
Lesisor (Cle fiej. 
Gr. Ilmi. Corbell 
Br. UenL Paris. . 

Nicolas 

PIpeHteïdsieck. , 

Petto 

Bncbsfnrtaise. , . 

wRlwnui I. ■■■•■ 

Sara ira rt 

S bp- Nardiê Doc. 

TattSoger 

Iliripol 


BéflédletlDo.., 

Bras, et B tic. lot I 

C.DX. 

Cmaiar. 

DKst iraocblna.. 

Rlcqlès-Zn 

Sati14tip8a81... 

(WH 

Qolra Brasseries 


5ncr« Boocfeon . , 
i Sacr. 


79 
71 60 
IBS 

220 . 
79 

76 68 
190 . 


42 sa 
383 80 
81 50 

17 

INI 20 


80 20 


70 : 

71 30 
110 
218 
79 < 
97 60 
78 70 
198 


42 80 
352 .. 
84 56 
30 50 
17 

77 60 
166 10 


165 

198 

a7 

686 

313 

139 
214 
270 
» 

88 

140 
16B 
230 

244 

192 

235 

*2f 
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iil96 

79 

250 

99 


1026 

312 


Barlfet ». 

Ghaussao <Bs-). 

CitnHo 

, Eqalp, VftMcatis. 
Motihéeane,.... 
Savlea 

Btis Nr. Océaa,. 

Baria 

M. Bernard.» 

CJE.C. 

Cariât]. ...... 

Ciments tel . . 

Cocbm.. 

Orag. Trav. Pab., 

F.EJLEW. 

Fcngenollfi 

Française d’entr. 
0. Trav» de PEst. 
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Lanaert Frères.. 
Leicy (Ets fi.). . . 
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Porcher 
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Spte BatSmelles» 
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TeorEHM 
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B^jl 

CJLP 

OaDIff&rftit. 


329 

ia 

242 

30 


181 60 
66 50 


33 60 
fil 50 
SI 60] 
09 

79 90 
9 30 


60 

l l&l . 
196 

49.C 87 40 
692 
126 
168 

139 60 
213 
240 
360 
236 

96 . 
146 
168 
230 
133 
243 
191 . 
230 
329 
i68 ra 
264 70 
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76 56 
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te.... 

Lucfaaire. ...... 
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Nodet-Congb.. 
Peagtot (ac. ont]) 
Rassorts-llcrd. . 

Roffo 
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Sftii ■ ■ 

Sandare Aatog.. . 
SaP-EJaCaHatlIi, J 

SteMs 

Traflor 

Viras, üiaiiiii 


Chant AtUaüqæ 
AL Ch. Loire.... 
Fram-Donttntatl 


Ent Caret Frlg.. 
Indes. Nanti ne. 
Mae» géa. Parts. 


Caicletfe Menacé 345 g 
Ëiaiiia VStiqr 

Serfitei , 

VWqf (Fennlères)L,|gg 
Vittel I ibs 


AassedatrRef.., 
Darbkav S JL... 
DlâùtSaUta,.. 
lmp. C. Lang... 
LaSîsl 


ti- 
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76 
66 
112 
229 ID 
59 60 
136 
59 
102 
104 
91 
170 
26 
38 20 
53 66] 
ID0 
160 
127 
219 
83 
36 II 

0*34 39 
38 06 
168 


21 
88 
163 

116 

444 59 
65 

81 26 

67 60 
lii 69 
2ra 

84 80 
280 
270 . 
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6S60 
184 . 


32 .. 
52 

61 Ei 
99 

76 68 

1 850 
225 
73 26 
52 86 
JH 

229 80 
59 50 
186 .. 
58 
102 
6168 
91 
170 

2Q 20 
38 20 

62 
88 

147 .. 
128 .. 

218 
84 56 
38 60 
168 
0 34 20 
d 38 60 
167 


60 


20 15 
87 
169 

76 
111 


444 
66 
182 
62 8f 


67 
57 
I2i 
19 
250 
0 33 
238 
270 
406 
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Rochette-Coup». . 


A. Thiéry-Sigrend 
8<m Uarctté. .... 
Duart-Servtp... 

Dartj 

Mars. Rladagasc. 
Manrel et Pnun*. 

Optag 

patois Nouveauté 

Prisante 

Ualprtt 


297 50 
474 .. 
77 . 
499 
60 

roi . 

415 

70 ? 
146 

186 60 
136 - 

41 60 
186 
138 
90 18 
. Il 86 
82 10 
64 30 
fil 60 
187 58 
166 

327 
105 50 


14 70 
63 60 


113 60 


1J4 


40 

IÙS 
636 
60 
48 50 


134 
83 60 
Z48 
323 
49 60 
88 
170 
390 
22 30 
34 


297 50 
471 
77 88 
498 
» 58 
10/ . 
419 . 
206 . 
70 
145 

116 60 
132 SI 
226 . 
41 . 
I7i . 
127 
93 70 
1 II 46 
82 50 
64 60 

61 se 

IBS 

170 

62 -- 
329 
IBB 66 


16 

63 


113 88 
238 . 
115 


33 Î8 
429 
22 10 
0188 
166 10 


39 90 
27 60 
104 
566 
69 .. 
49 . 


134 
82 30 
24/ 

322 
49 90 
88 66 
171 70 
301 . 
21 .. 
33 


VALEURS 


Goura 

Ipréeéd. 


Denier 

aura 


VALEURS 


Coun 

précéd- 


as rai er 
coara 


Thun al Ma IL,, 
Uflmr SJA.D.... 

ABKbe-Willot... 
Filés Fnraiet. . 
Ldaf ère-Roubaix. 
Rondléro. ...... 

Sdat-ntres.... 

AuxtL Navfcadfsa 

M. CbudMMi 

Delms^K lieux. 
Mes agr MariL.. 
Nat. Navfeatioi. 4 
Navale Wonas... 

Saga 

Douai fCte SUS. 

S.CAC 

9tain... 

Tr. CJ.TJtJLM. . 
Traupsrt IndnL 

(U) BaltnokFart.. 

Bij s JL 

Blann-Oust.... 

La Brassa 

couettes lads.. 

Degnaaimt 

Don* -Tri en 

PaqaB M frParl aa 

Estüor 

EBrrafHcs CJJ.. 


430 
18 19] 

« tt 
370 
33 60| 

117 
122 
268 701 
SS 20 


32 39 
I9S 90 


10 


tmerL 

6 cm 

Bran and Co... 

Pflzef lue. 

Procter Gamble. 

CaurtaiiUs 

Est-Astatfqu... 

Cuudlea-Paclf... 

WagoasJJts 4 

Banav-Band 

Suéd- Alto menas 


IS7 tt 
48 

(tt 70 
127 60 
429 SB 

102 tt 
83 10 
tt 
10 tt 


167 tt 
49 ■ 
137 . 
129 .. 
429 
970 
192 88 1 
83 tt 1 . 
tt ! 
Il 39 
62 - 


HORS COTE 




Enrop Accmuil . J 
lad. P. (Cal^ÆaL: 

uoipes 

Meriîn Ccrin ..,. 

Mars 

O céan ie 

Paris4UV 

pnes wonder. . . . 

Ratetfe...... 

SAIT ACC. fiscs .. 
Schneider Radio. 

SEBSJL 

SJJLT^JL 


Cannod SJL.... 

Cbîers. 

Bavun 

Escaut-Meuse... 
Fmfterte-prtc... 
Guottgaon (F. de). 
Profilés Times Es 
Seaalle-Maob.. » » 

Tfemétil 

Vincsy-Boorgst. . 


HUrU.a.aa»...; 

Klati 

Hekti 


Amrep 6. 

Aatarâaz 

Antir P. AtfaaL 
WRC St-Denis. 
Ulle-BouilèrefrC. 
Shell Française. . 

CmùoaB-UmDK 
Detitinde SJL..4 
Raatoes.,,»., 

FIPP 

Cerfmuf... 

ut 

GrandfrPaniissa. 
Halles G. et dér.« 

Navacd 

Pamor 

Quartz et Silice. 4 

RJE.TJ 

SQmrm-GeerBat .4 
Rousselet SJL... 
Soufra B tuai es.. 
SjfuUmlab. 


ttt 


69 66 
261 
77 60 
80 
165 60 
40 30 
92 20 
185 
205 
235 
608 
168 
281 
231 


50 

44 40 
99 61 
K57 .. 
23 48 
63 90 

■ v ■ ■ 

45 . 
72 . 
40 


J23 
274 80 
IIS 


194 
141 
21 80 
143 
170 


198 
47 
68 
202 
IBS 
89 
64 
95 70 
220 
21 16 
176 


122 

IM 


68 .. 

236 
77 50 
79 56 
166 10 
39 90 
94 30 
105 
203 . 
227 
833 

ira 
200 

237 


10 


50 
45 
99 
153 
24 80 
54 50 
30 
45 
72 
40 50 


124 
272 50 
189 . 


191 - 
141 
20 

143 20 
170 - 


IBS . 
47 

60 36 
202 
166 - 
163 . 

65 

95 60 
220 

d 21 96 
0169 

66 60 

123 66 
10/ 61 


Loeatel 

Lyea-Aiemaad. 

C. Magnant.. . 

Nevatir 

0 JF.P.-CmJF.Parls 

Pibndr. 

SeCTlar-Lcb bac. - 
Materman SJL- . 

Br», do Mme. 
firass. Ouest-Afr. 

En-Caban 

(B) MId. rtNétM 

CJEM JL S i/2% 
Etivnmt-YQang,, 

ItiL ffedertandenl 
Ptuenlz lssaraac.1 

Algemece BaalL 
Bce PmL EspaOel 
B JL Mexique... 
B,régf.lntenu.. 

B ewrlng B.I. - . . . 

hltimitnili. m m 

Dresdwr Bank.. 492 80 

Bcwater 16 M 

Cte Br. Lambert 216 60 
Gén. Bdgtapw. . 

Latin la , --- _ 

Rallnca J 252 60 

Roheeo I 367 

Cevenbam , 

Lysns /JJ*. 8 10 

Goodyear 

Pïrtffl 

UIX 
Kaboti 
Olivetti 

SJC.F. Aktfebfllas 
Pafcboed HoftfiaB. 
FleorauFtili. 
Marfes-Speacer. 


400 


21 40 


[7900 
9 801 


10 


User 

Batbail-Sleomi.. 
Ceilnlcse Pin.... 
Coflpa-s/eeRif- . . 
Ceparet 


Eurvfrep- .. ....4 

rnmarop 

latertechnlqae. 
MétalL Minière.. 

Pnnzrptia. J 

Sab. Mot. conr... 

SofBnis «... 

SP-R. 

Oftiex 

Oce v.Grtoteo... 
RorentoNV 


MS 


251 20 


144 


455 
555 

66 

90Î 

Ï42 

374 

456 

146 

752 


- 1 


115 fO 
293 
249 40 

SICAV 

PtB.VnsUtnL| 12515 74 12002 60 
catégorie. [IC0S7 79 6880 58 


5 3 


40 



29 10 
4 si 

RG 

140 20 

12 SOI Ï2 59 


18 20 


ILE.G. 

B «fl 
EJd.î 

Hitachi ..J 

Uemnrefl Inc... 
Matsosbfti..... 

Sparry Raad.... 

Arbetf 

CockeriV-di/Dée- 1 50 - [o 

Rnsïder 

Hnogoveas 

Mannesman. 

Steel Cy nf Can. 

Tbyss c. 10 IHI. . 

Bîyvnor 

De Beers {porl}.^ 
de B sert p. cp 
General Mintig- » 

Hartibeest 

Jûbaaaastafz.., 

Middle Wltant.» 
PresitintSteya, J 
StiffDBteti 

Vsaf Bwfs m 

West Raad 

Alcan Atim. 129 

Astarfanae Alfiies 
Comliica.... 

Flotntiemar, 
Miaerals^Resoml 
Korandh, 

VieQls Moatigne.l 

Am. Petraflaa. .. 147 

Brttisb Petreleom 77 68 
GnH OU Canada». 119 10] 
Pelrofina Canada 
5beIITMpart)»«| 

Akzo. 

Dart Imtaslries. 

Dav Chemical. «. 

Faseca 


154 50 
78 
125 ta 
81 
49 86 
61 I 
ira 20 

157 90 
17 50 


Actions Sélec...» 141 66 

Aarntcandi 150 - 

Agfimo 167 91 

ILL.T.0 166 78 

AmerkahVafar. . . 2ts 47 
Assnraatos Ptac.. 120 81 
Boane-Kmrest.... 128 82 

B. TJ». Vaiean... 124 48! 

C. I.F 273 68 

Convertibles. .. . ufi 13 
Convertimme...» 119 35 
Bruant lavast.. • • IBS 11 
Elysées-Vhlecrs. . 188 40 
Epargne-Croiss... 628 22 
Epargne-Inter... 260 59 
EpansB-iumn... 103 40 
Epargne-oong... 134 52 
Epargne Benna. 279 94 
Epargne-Unie..*. 274 91 
Epargne Valeur-. 170 05 
Fonder Investies. 280 2t 
Fertiae 1 ' 120 &e 

Ftance-Croïssanco 157 40 
Frivice-Epaigae. . r£0 00 
Franco- Garantie. 216 26 
France-luvest — 135 49 
Laffitte-Read.. . • 103 57 
Lrfffne-Tokyo. .. /86 82 
Novv. France-Obi. 278 61 
France Placement cfil 77 
Gestion Rendent. 227 81 
Sut Séi. Race. 143 21 

ULS.1 139 31 

Indo-Valeors.... isd 64 
Intercrolssance.. 141 qk 
fatersétatîoa. .. 13935 

Livret Dortet 193 68 

Ohfte. ttis catég. ni 2 54 
Paribas Gestion. . ibj 35 
Pierre Investi ss.. [g2 iq 
R nthscbrU-Exp... 268 48 
Sécor. Mob ni ère. 286 03 
Sétec. Dvfssaoce 535 16 

Sélect Mondiale. 11 B 30 
sélectien-Reml.. 131 65 
5.F.I. FIL et ETR. 167 |0 

5.1. C... M 241 52 

srreafrancc 154 44 

silvam ni 63 

Sllvaretrte...... 144 43 

Slivlnter /29 58 

Sngepargae 230 88 

Sogmr 327 74 

SoMMavestiss.. 197 82 
IfJLP^fmrestfss.. 132 33 

Vnifoftder 278 95 

llnlMtin 290 39 

Bal OhUvatleas. . 1487 21 
OBtiadère.,.. 1499 62 

«■Me 133 69 

Worms Investiss.. 224 01 

5 9 

Actigest-Etalln • 

Cradinter 

CntomliM.. 
EnriKCnklssaace. 
Ftiancière Privée 

Ftuctitfnr 

Cotfn AMIBére 
Mondiale Invest. 

Dblisem 

Optzma 

Ptanhrier 

Slcavtanme...... 

5. 1. Est 

Sogtoci. ....... 

Sogfnter 

Un tvalor 

Valorem. ....... 

«Coars précédent 


Enfcifeo 

trais 

Met 


Biektl 

Bit 


133 94 
150 84 
ISO 38 
143 92 
275 39 
116 33 
122 98 
126 74 
161 27 
110 88' 
113 95 
160 49 
160 76 
604 27 
249 06 

146 44 

128 42 
287 25 
262 44 
103 10 
267 60 
106 92 
160 26 

143 28 
212 02 

129 44 
93 97 

177 $9 

265 SB 
154 43 
717 48 

136 72 
132 99 

172 45 

134 62 

130 18 
184 90 1 

1077 62 1 

144 &3 

173 84 
256 41 

m ce i 

5J0 0D 
113 89 
126 6B 
169 E8 
230 30 

147 44 
106 67 

137 88 
f 23 70 
788 14 
312 41 
IU 21 

126 33 

266 80 
191 80 

1430 01 
1441 64 

127 91 
213 85 


« 


184 16 
ISS 86 
138 21 
135 09 
328 75 
141 II 
196 62 
170 81 
128 74 
140 97 
276 92 
188 44 
374 86 
12] 76] 
421 9f 
151 76 
168 8! 


£8 44 

129 78 

130 B3 
128 97 
311 94 
134 71 
187 70 
163 06 
122 90 
134 58 
264 36 
177 99 
367 61 
116 23 
402 78 
144 88 
149 70 


Corot* tenu do la brièveté du délai W cens en impam p™™ ^ « 

cowléta dos aas dernières éditions, des entiers pobvM pra 

Kam< 105 cours. Elles sait corrigées dès le lendemai n ttias la première édition. 


MARCHE A TERME 


I* Chambre syndicale a décidé, b titre expérimental, de prolonger, après la tiOton, b 
cotât!» des ratera ayant lait robjet dft transactions entre 14 b. 15 et 14 ft. 3a Pour 
cette raison, anus ne pommas pfcn garantir rexacUtnde des derniers tara de raprès-mldL 


C S>VAUURS| 


2010 

335 


69 

131 

62 

142 


62 

92 


190 


78 

135 

188 

98 

48 

80 


360 


1160 

245 

910 

66 

160 

ISO 

16 

97 

91 

129 


380 

168 

98 

97 

239 


4,5 % 1973» 
CJLE.3%*- 

ftfriqni Qcc.. 
Airfkpdde.. 
At&Fsrt. lad. 
üs.Sapena, 
Alsthom-AtL. 
Appite. gaz. 
Axmttrâa... 
— certif... J 
AiJomPriaa. 
Ass. Gr. Paris] 
Aux. Eotrepr. 


Babc.-Ftvas 
BaU-ERsip» J 
BMI-lavesL. 

B.C.T 

Bazar B. V— 
Begbîn-Say. 

Bic 

Bimygbes.. 

BJLN.-GJL. 


ftCB 

OOO 

1961 .■ 

atf 

289 80 
69 » 
134 60 

a 

ISO 
313 tt 
64 2B 
93 60 
26S 
303 


— |iSlL}...4 

Cran» 

coi 

Céteiaa. ... 
Cb«f.Rénk 
Chien. ... . • 
Chim-SoaL. 
CSaLtanç.. 

— (ObL)... 
C-I.T.Aleatal 
CM Méditer 
GJft* ladastr 
Cadetel.... 
cefïmeg..-. 
cofradel--. 

Cte Bancaire 


79 30 
149 
188 90 
94 60 
62 
65 
694 


1982 . 

341 
287 
59 . 
197 
54 
150 50 
313 
65 
94 . 
268 
207 90 


Dernier 

cours 

656 90 
1970 - 

342 . 
287 .. 
59 .. 
197 .. 
64 .. 
160 48 
312 69 
SS 
94 
367 90 
210 


476 

1228 
249 10 


286 

388 

85 

«3 

82 


279 

!0B 

79 


61 

72 

133 

192 

139 

48 

40 

406 

440 


— (COU... 
C. Eotrepr.. . 
Cot-Fowhor 

Cr. Corn. FT.. 

— (ObL)... 
Créd. focc... 

CtF. lOBOt, >• 
Créé, ladust 
CréiLNlL..] 
Crédit tierd 
Crmollfiin] 

C-S-F 

— (ObL).... 


P-BJL 

Deoalra 
Défias- Ml cg 


CleGteEanX 


66 50 
ira . 

154 
17 35 
101 00 
91 . 
124 . 
873 
890 
166 
98 
96 60 
238 

294 

271 60 
366 

93 90 
66 50 
91 
189 80 

272 
108 50 
fil 90 

231 
61 66 
82 S0 
147 
194 

ira 

49 40J 
40 60 
426 

463 


76 60 
144 
189 601 
94 60 
54 . 

66 50 

894 
378 
473 60 

1230 
254 
948 
50 50 
169 
156 
17 
102 

91 
124 60 

895 
991 .. 
166 
96 69 
96 10 

240 

292 I 
270 

360 50 

92 .. 

67 
90 
196 

274 60 
163 
79 50 
226 66 
61 60 
82 90 
<48 
193 90 


77 60 
144 
189 60 
94 66 
64 
68 
684 
386 
475 28 


Compt. 
[premier 
coare 

656 . 
1958 80 

336 66 
286 . 
68 .. 
137 .. 

53 

146 80 
313 

54 . 
94 

263 - 
210 .. 


77 .. 
146 . 
186 .. 
93 .* 
52 96 
85 30 
981 . 


Compea- 


Préséd.{PrenlBr 

Dernier 

Compt 

sation 

VALEURS 

elétura cours 

coure 

premier 

coare 


1242 

754 

M 

56 

169 

|B6 

1? 

102 

91 

124 

900 

390 

166 


240 


50 


16 


56 

60 

ID 


293 
270 69 
360 50 
92 
67 80 
90 
193 
774 60 
108 
01 50 

226 50 

51 50 
83 60 
(46 00! 
193 80 


475 

1230 .. 
253 . 
933 
55 50 
166 .. 
166 .. 
17 

188 96 

90 90 
122 .. 
395 . 

m 
162 80 
96 10 
86 10 
240 . 

297 60 
269 20 
355 16 

91 60 
66 

80 80 
ira 

271 fD 


134 
48 60 


79 -- 
230 
61 60 
83 40 
(44 50 
190 IQ 


131 40 
48 60 

«] 60‘ 40 60: 40 10 
421 kèï 424 60! 413 


134 

48 


457 a! tBS 601 «7 50 


193 

60 

173 

355 


345 

160 

198 

60 

114 

63 

181 

23 


43 

133 

113 

174 

168 

166 

124 

73 


119 

72 

62 

SS 


146 

170 


270 

1640 

118 

187 

255 

720 

3030 


EJ. Lefebvre 
EnoSjLF..*) 
Earefnmc*.. 
Europe u® 1 . 


Ferodo..... 
Fin. Paris PB 

— CL cm. 
Fin. tin. Enr.. 
Fteotel.... 
Fralsstoet. . . 
Fr. Pétroles. 

— (Certifie.) 


Galeries ut. 
ClafPEatr... 
Cfe Fonderie 
Générale Oce 
Gr. Tr. Mare. 
Gqyeooe-Gas. 
■ 

Hachette- - 

imata) 

InsL Mériwn 
J. Boni Int.. 
Jeumnnt Ind* 
KaJi Sto TU.. 
Klâier4teL. 


Ub. BeDon. 
Lafa ige— 

— (DfcDg-)» 
U Bénin... 
Legrand.».. 
IHEabal!.*. 
Locafrance. 
Lotindas.-- 
L'Oréal.... 

— oèf.canvj 
Lysna.Eaai.1 


2D9 
60 40 
ISO -- 
366 


354 60, 
162 80 
199 60 
66 

114 00, 
75 
192 ID 
23 60 


49 80 
136 
((7 
171 10 
174 39 
(SI 10 

128 48 
72 
3T9 
117 60 
76 90j 
63 60 
36 50 


163 

172 

267 

283 

1698 

191 

117 

260 

748 


60 

20 


5D| 

20 


208 90 
59 10 
176 
365 


355 
164 
189 
65 60 
114 . 
74 80 
102 50! 
23 75] 


62 60 
136 

1(7 S0| 
Ht 29 
171 20 
165 66 

125 80 
73 50 
334 
115 
76 
61 
36 


^ 30 
179 tt 
38* EB 


SU Hri 
1S3 tt{ 
IK . 

K a 

113 Ml 
74 tt 
IM . 
23 80 


62 n 

155 - 
(18 tt 

171 20 

172 30! 


2D7 
68 16 
179 tt 


J 


ISO 

171 

2B7 

294 

ion 

194 

117 


40 

10 


28 


41 
SI 

285 

KO 

610 

35 

42 
1230 
B85 
3tt 
JS» 
151 
215 

3(5 

285 

88 

19 

48 


Ml.: 

Ma&ffiénbc 

Mtr- WftBdei 

Mar. cb. Hfcu 

ItarteU 

MaL Tétépb.. 

Matra 

HJE.CJ 

Mit Nonn.. 
Michelin B.. 

- «*&*). . 
HoSt-ÜBlL.. 
Mat, Larot-S>\ 
Monliacz. . 

Muxav. . • . 


Rat fmrosL- 
Vtavlgat. MM 
NebeMazBi. 
nord...-- 
Honv. GaL. 


366 
27 SOI 


126 80 
73 60 
337 
119 
76 20 
61 


43 30 
62 60 
264 60 
982 
549 

38 10 
42 80 
1281 
595 
885 
479 
162 60 
338 50 

322 

69 M 
18 60 
49 M 


749 
3099 
367 

27 66 
665 
43 60 
54 . 
263 
(0(6 


153 
172 
267 16) 
294 
1701 
194 
129 
260 
747 
3099 
357 

27 80 


24ft 
152 90 
198 
56 50 
113 50 
74 39 
102 
23 30 


61 40 
138 

117 90 

19970 

171 20 

166 - 

m 

128 80 
72a 
334 . 
117 . 
78 . 
66 20 
. 34 30 


Compefci 
'ration 


(VALEURS 


Précéd.PrealenDemter 
clôture 


152 .. 
170 . 
267 a 
283 50 
f700 
191 . 
120 .. 
260 .. 
749 . 
3039 * 
352 .. 

27 n 


351 
42 96 
1278 
592 
383 
4SI 60 
150 30 
235 50 

321 

79 
18 16 
51 90 


43 

54 

283 

f0!5 

558 

35 

43 

1286 

692 

383 

482 

153 

289 


60 


90 


321 315 


42 70 
63 . 
ES2 50 
(0(0 
554 . 
36 

42 ra 
tœ 

690 |0 
383 
479 60 
(48 .. 


70 
18 15! 
53 50 


18 10 
63 .. 


120 

90 


74 

64 

87 

124 

39 

162 

235 

89 

68 

240 

220 

60 

44 

149 

110 


72 

92 

27 

266 

310 

99 

124 

36 

310 

<35 

375 

66 

63 

640 

69 

146 

240 


OBda-Cnby.. 

Opfl-Pates. 


Pmis-Rance 

PacboOuncB. 

P.IUL 

— tdbLJ... 
Petmrreya... 
Peabeét.... 
PeramHUc.. 


Pétroles BJP. 
Pengoot-CTtr 
— fnbLL. 
Ptevra-AoBv» 

PXM. 

PDcula....< 
Pam 


Pempey.... 
PJB. Labteal. 
fPréoatal. . . • 
Presses-Cité 
Eiétobaîl Ô. 
Prtcef 


a 

144 

380 

lift 

420 

60 

73 
132 

74 
88 

270 

23a 

192 

US 

76 

1610 

76 

376 

ai 

230 

485 

630 

Hfi 


Printençre.. 


- (AU- 
Stdlstoeh.. 
Raffia. (Fsfl). 
Raff. 8t-L.. 
Rodante... 
RbOne-PoaL 


Rnctai Picard 
Boa impérial 

Sactior..., 
Sade..... 


121 50 
90 50 


17 30 
64 
88 30 
12A 80 
41 
K60 
237 50; 
93 60 
63 50 
263 
332 
60 
47 
152 10 
117 99. 


BS 
Si BQ 
28 a 
253 a 
367 

m 

124 |D 
33 50 

2a 60 

442 


71 50 
672 
66 1 
164 
242 


coure 


SI8 
80 90| 


86 80 
65a 
88 90 
124 80 
41 . 
III 
245 
93a 
63 30 
264 90 
332 
69 
45 95 
151 
7(8 60 


68 
SI 60 
a 48 
265 
305 BQ 
102 

m a 

38 96 

sa sa 

442. 

400 

68 19 

69 
C562 

65 L_ 
162 80 


119 
M 90 


88 60 
65 .. 
88 90] 
124 50 
41 

161 -- 


Salnt-Gobaia-I 

3JLT, 

Santons... 
Sabtoir-Div.J 
Scbmider.. 
S.C.PJL. ... 
Sefîmeg.... 

S.1JLS. 

Slgn. E. El.. 
SiULlifib. 1 »^ 

Sfanco 

SJJUL0JL. 
5k. Rossignol 
Scgerap.... 
Sevur-AB. 


TéteUZ... 

TJLT.t ..... 

TéL Etectr..J 
( — trag.-j ns .. 


26 80 
146 
389 

122 a 

426 
61 05 
76 10 
136 

73 10 
98 

294 80 
232 
209 
1 14 

74 

1709 
69 90 
416 
219 60 


234 68 
449 


SB BS 
145 
387 
123 40 

423 
66 60 
76 61) 
134 

72 80 
98 - 

ai 

232 
199 60 
114 

73 
1756 

78 

424 
219 60 

233 90 
447 

sn 

Ufî 60 


94 90 
83 80 
265 60 
232 

ra 

45 961 
162 
120 BQ 


Si 50i 

a 40 

254 501 
306 60 
102 
126 a 

35 

sa ra 
442 
400 
66 58 
70 60 
503 
66 } 
153 
242 
365 

a 

146 
387 
123 40 


premier 
cours 

ia 


a . 

63 90 
U .. 
124 . 
49 26 
161 '66 
250 
*95 .. 
62 II 


50 . 
46 06 
148 .. 
flf 50 


67 

89 BQ 

a 
:eb 
806 60 
160 10 
125 .. 
35 . 

322 10 
442 . 
490 
67 90 


ra ra 
76 
134 80 

72 10 
9) 

292 
233 
(99 50 
114 

73 
1766 

68 
424 
219 50 

233 


673 
ff6 50i 


ira .. 

242 . 
355 .. 

a 

144 ra 

394 . 
| 2 « 

4J6 

bu 

76 4» 
131 60 

72 10 
97 69 

290 . 
228 - 
IBS 
113 60 

73 
1755 

76 . 
434 
219 ra 

ao , 

440 < 
572 
(15 46 




Précéd. 

dAlnre 


Dernier 

coare 

Compt 

premier 

COUTS 

Compen- 

sation 


Précéd. 

clôture 

Prunier 

cours 

Dernier 

cours 

CompL 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z AMIMIES 
ASIE 

DIPLOMATIE 

1 AFRIQUE 

4 PROCHE-ORIENT 
EUROPE 

SàS. POLITIQUE 

— DEUX POINTS DE VUE SUR 
LE PARTI SOCIALISTE : 
« Le P.5. et la classe 
ouvrière », par André Ri- 
chard ; « Le P.S. et les 
agriculteurs », par Yves Ta- 
vernier. 

9. MEDECINE 

10. ÉDUCATION 
RELIGION 

10-11. SOCIETE 

— LIBRES OPINIONS : . Les 
managers de (a toxicomanie », 
par Francis Carte t. 

1Z SCIENCES 

13. JUSTICE 

14. EN ILE-DE-FRANCE 

' 15. EQUIPEMENT 

16 à 18. ARTS H SPECTACLES 

19. SPORTS 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

PAGES 21 A 24 

Une conjoncture Internatio- 
nale peu rassurante. 

La crise des imprimeries de 
périodiques. 

Les horlogers suisses relèvent 
en f in le défi de 1* électronique» 


38 à 40. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

URE ÉGALEMENT 

RADIO -TELE VI S ION (15) 

Annonces classées (26 à 371 ; 
Aujourd'hui (371 ; Carnet (381 ; 
c Journal officiel » { 37) ; Météo- 
jpîosle (37) ; Mots croisée (371 ; 
Bourse (41). ' * 


Le numéro du « Monde » 
daté 4-5 septembre 1077 a été 
tiré à 508 353 exemplaires. 


- ■ - - (Publicité) 

NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Tous ceux qui onc étudié une Langue 
(anglais, allemand, italien, espagnol, 
russe), quel que soit leur âge on leur 
niveau d'études, ont intérêt A complé- 
ter, parallèlement A leurs activités 
présentes, leur formation par an des 
diplômes solvants ; 

— Diplômes des Chambres de 
Commerce étrangères, compléments 
Indispensables A tonte formation da 
commerce et des affaires ; 

— Brevets de Technicien Supérieur 
Traducteur Commercial attestant une 
formation de spécialiste de la traduc- 
tion et de l'interprétariat ; 

— Diplômes de I^aiverdté de 
Cambridge t anglais) : carrières de 
l'Information, tourisme, hôtellerie^. 

Etudiants, secrétoires, représentants, 
comptables, techniciens, ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc., 
sauront tirer profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur competente 
et leur qualification. 

Le département Informa tion-Orlen- 

— - Brevets de Technicien Supérieur 
vice 489, 35, me Collan&e. 93303 Parts- 
Levai! o U, envole sur demande une 
documentation gratuite sur ces di- 
plômes (préparation et débouchés). 
Tél. : £70-81-88 (organ. privé). 


nouent 


économiques. 

La C.G.T. et la CJP-D.T. 


ont 


ces discussions pour des «paro- 
dies a et qu'elles ne donneraient 


dernières années (sauf à rELGJVh 
L'élément nouveau est qu’en 1977 
les syndicats réformistes se mon- 
trent, eux aussi, très réservés. 

Les négociations avaient échoué, 
jusqu’à présent, en premier lieu 
parce que le gouvernement avait 
fait disparaître la clause qui, en 
1976, prévoyait une échelle mobile 
des salaires, avec augmentation 
provisionnelle de mots en mois. 

Dans la fonction publique, les 
traitements n’ont été relevés que 
de 4 % depuis le début de l'an- 
née (US % le 1" janvier, 15 % 
le 1 er juin). L’indice de l'INSEE 
ayant augmenté de W % à la fin 
de juillet, par rapport à janvier. 


die de Minamata n'est pas termi - maladie. Deux ans plus ta; 
née. EUe continuera tant que les rait la première victime. 
victimes vivront L » Ainsi s'exprime En 1973, après vingt ai 
M. Elichl Watamabé. Japonais de lutte, les victimes ont ga 
vingt-cinq ans, dont la presque combat et les rejets or 
totalité de la famille a été tou- Mais au Japon, d’autre 
ckvée par la pollution mercurielle. Identiques fonctionnent 1 
H était, samedi soir 3 septembre. Aujourd'hui, M* Ws 
au Havre, accompagné de deux dont les centres nerveux 
autres personnes atteintes de gravement atteinte, ren 
paralysie partielle, et du docteur « Je voudrais seulement 
MasaSumi Harada, neuropsy- travailler et passer mon p< 
chiatre. Cette délégation Japonaise conduire. » 
était invitée par l'association éco- Au Havre, dimanche, à 
loglste Poséidon, spécialiste de «m du màrin, les pêchei 
pollution marine manda posaient des _ qi 

Deux cents morts, prés de mille demandaient des préci 
malades atteinte d’infirmités plus étalent-ce les poissons < 
ou moins importantes, et enfin ou ceux d’entre deux es 
q uaran te nouveau-nés qui Jamais transmettaient le mal ? 1 
ne verront, ne parleront ni n'en- répondit que tons les 
tendront, tels furent les terribles étaient egalement atteîJ 
effets de la maladie de Minamata. parla ensuite des dévei 
A l'origine du drame, la Chisso radio-actifs de l'usine a 
Corporation, une usine d'engrais de 1® H ague et de leurs 
rejetant à la mer des produits quences pour les porte de j 

toxiques à base de mercure. 1* cote Jusqu a la baie de - 

Celui-ci. par l'intermédiaire des P 1 * aborda aussi le cas des 
poissons pêchés dans la baie, huit pêcheurs normands 

revenait dans le menu des rive- de dermatose. 
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M. CHIRAC VEUT CRÉER 
UNE «VERITABLE 
TRAME VERTE» DE PARIS 


Dans une Interview accordée, 
lundi S septembre, A l’Agence 
France- Presse, M, Jacques Chirac, 
maire de Paris, a notamment 
déclaré : a Paris ne doit pas être 
sillonné de voies auto routières, 
mais ü ne peut pas être, non plus. 


La vie doit s’y dérouler, complète, 
en fonction des moments d'acti- 


nous sommes en tram, par 
exemple, non pas de créer, au 
hasard des suggestions, des zones 
piétonnières, mais de chercher les 
moyens d’assurer à Paris un cadre 
d'ensemble d'une véritable circu- 
lation piétonne pour donner à 
chacun la liberté de marcher dans 
sa ville. Et parce que les piétons 
ne sont pas seulement des mar- 
cheurs, ü faut multiplier les 
espaces verts, les petits jardins, 
les jiacettes, lieux de repos, mais 
aussi de rencontres. N’est-ce pas 
déjà le rôle évident de V ensemble 
piétonnier autour du Centre Pom- 
pidou ? 

» Je ne suie pas' hostile aux 
jardins-décors, mais encore plus 
importants pour moi sont ç eux. 
plus petits, qui contribuent au 
développement de la vie locale et 
qui . par leur multiplication. Uni- 
ront par créer une véritable trame 
verte de Paris.» 

M. Chirac a également évoqué 
la nécessité d'améliorer l'action 
culturelle et de développer une 
politique de logement social *lüe 
au maintien, votre à la rêtnsUiIla- 
tkm d'entreprises industrielles et 
commerciales ». 







